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Monographie des Eleagnacees. 
Par 

Camille Servettaz 
Docteur es Sciences. 

Premiere partie. 

Systematique. 

Avec 15 figures dans le texte. 

Elaeagnaceae.x) 
Elaeagni Adanson: Fam. pl. II, p. 77 (1763). 

Elaeagnoideae Ventenat: Tabl. du Regne veget. II, p. 232 (1794). 
Elaeagneae Bätsch: Tabl. aff. p. 183 (1802). A. Richard: Mon. des 

Eleagnees in Mem. de la Soc. d’Hist. nat. de Paris, I, pp. 375—408, tab. 24, 
,25 (1823). Bartling: Ord. nat. p. 113 (1830). Endlicher: Gen. Plant, p. 333 
(1838). 

Elaeagnoideae Link: Enum. hört, berol. II, p. 422 (1822). 
Elaeagnideae Dumortier: Anal. fam. p. 15 et 18 (1829). 

Elaeagnaceae Lindley: Veget. kingd. p. 257 (1847). Schlechtendal, in D.C. 
Prodr. XIV, p. 606 (1857). Bailion: Hist, des Plantes, tome II, p. 487 (1879). 
Bentham et Hooker: Gen. Pl. III, p. 20^_ (1880). Engler et Prantl (Gilg): 
Die nat. Pflanzenfam. III, 6 a, pp. 246—251 (1894). Van Tieghem: Traite de 
botanique, p. 1414 (1884). L’oeuf des plantes in Ann. des Sc. nat. 8eme Serie, 
tome XIV (1901). Engler: Syllabus der Pflanzenfam. (1903). 

Frutices, rarissime arbores; ramis alternis vel oppositis, 
squamis ferrugineis vel argenteis, primo anno dense tectis dein 
glabris, interdum spinescentibus, vere vel autumno crescentibus. 

Folia alterna, rarius opposita, simplicia, penninervia, inte- 
gerrima, breviter petiolata, stipulae nullae. 

1)Abreviations: H. B. == Herbier Boissier; H. Del. = Herbier 
Delessert; H. D. C. = Herbier De Candolle; H. b. B. = Herbier du Jardin 
bot. de Berlin; H. M. P. = Herbier du Museum de Paris; H. L. B. = Herbier 
du Museum de Leyde; H. H. P. = Herbier du Jardin bot. de S. Petersbourg; 
H. Kew = Herbier du Jardin bot. de Kew. 

Les dimensions des feuilles sont ainsi indiquees: 8. 50. 16, pour: longueur 
du petiole = 8 mm; longueur du limbe = 50 mm; largeur du limbe — 16 mm 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXV. Abt. II. Heft 1. 
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Flores hermaphroditi vel dioici, basi vel in apice ramorum 
juniorum siti, nunc in axilla juvenilium foliorum nunc in axilla 
bractearum linearium deciduarum, solitarii vel aggregati, sessiles 
vel pedicellati, squamis argenteis vel luteis vel ferrugineis, dense 
tectis, saepe fragrantes. Perigonium inferum simplex, rarius 
usque ad basin bipartitum (diphyllum) plerumque longius breviusve 
tubulosum, limbo bi vel quadrupartito, saepissime intus luteo 
colorato. Discus tubum perigonii investiens ad faucem vario 
modo prominens, rarius ex glandulis octo constans. Stamina 
rarius libera, plerumque cum perigonio connata et ejus lacinia 
numero aequalia et alterna, ramis nunc oppositis nunc alternis; 
filamentorum libera parte saepe brevissima. Antherae biloculares, 
duplici rima dehiscentes, dorso affixae. Pollen obsolete trigonum. 
Pistillum simplex, liberum; ovarium liberum in perigonii tubo 
inclusum, uniloculare; ovulo unico, anatropo, erecto; Stylus erecto, 
elongatus, simplex, inferne nudus, superne major,. unilateraliter 
apice stigmatosus. 

Fructus unilocularis, monospermus; pericarpio membranaceo, 
tenui; induvio e tubo perigonii accrescente orto plus minus 
carnoso, intus osseo vel membranaceo, saepe octoeostato vel 
prorsus carnoso, acidulus vel insipidus, lutescens vel ruber, in- 
terdum edulis; limbo perigonii deciduo v. obsoleto. 

Ovulum erectum, anatropum; funiculo nullo vel brevissimo 
basali; embryo rectus ex albuminosus vel albumine angusto 
cellulis uni vel biserialibus indutus; radicula infera; cotyledones 
crassi; plumula minuta. 

Radices tuberculis iis Leguminosarum haud dissimilibus 
instructae. 

Hab. Arbores et frutices Asiae tropicae et subtropicae, in 
Europa et America boreali rariores, in America tropica rarissimi. 

Tribu I. Hippophaeae. 

Floribus dioicis; induvio 

fructus prorsus carnoso. 

Tribu II. Elaeagnae. 

Floribus hermaphro- 

ditis; fructu induviato, 

drupaceo. 

Division de la famille. 
1. Staminibus sessilibus, basifixis (4); disco sub- 

nullo; perigonio bi-partito; foliis ramisque alter- 

nantibus. Hippophae. 

(1 species — Europa, Asia, 30—66 lat. sept.) 

2. Staminibus longe pedicellatis, dorsofixis (8) cum 

totidem glandulis alternantibus; perigonio 4 -—- 

partito; foliis ramisque oppositis. Shepherdia. 

(3 species — Am. bor.) 

Floribus hermaphroditis; staminibus 4, perigonio 

adnato, lobis alternis; fructu induviato semi car¬ 

noso et semi membranaceo vel osseo et carnoso. 

Elacagnus. 

(38 species — Europa merid. Asia media et 

{ tropica, Malaisia, Australia.) 

Historique. 
La famille des Eleagnacees tient son nom du genre 

le plus important qui sert a la composer, le genre Elae- 
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agnus. Le terme Elaeagnus vient du mot grec E ).uiuyuu^, 

denomination appliquee par Theoph raste ä une plante 
qu’il avait observee sur les rives du lac Orchomene en Beotie 
et qui doit etre notre Elaeagnus hortensis M. B. ssp. angustifolia. Les 
erudits ne sont pas d’accord sur la composition du mot Elouuy»<u: 

pour les uns, ce mot signifie vigne palustre et pour les autres 
olivier-vigne, desmots grecs EKuiu (olivier) et uy*o?- (Gattelier agneau- 
chaste — Vitex agnus castus, plante du littoral mediterraneen). 

Nous ne nous appliquerons pas ä trancher ce differend, mais 
nous ferons remarquer que la rac.ine vigne rappelle la forme du 
fruit qui est rouge et de la grosseur d’un grain de raisin, et 
que lat racme olivier indique une similitude de feuillage entre 
rolivier et Y Elaeagnus angustifolia L. Nous retrouvons, du reste, 
la meme idee dans les denominations vulgaires de cette derniere 
plante: en frangais Olivier de Boheme, en allemand Oelweide, en 
Italien Olivello spinoso. 

La famille des Eleagni a ete etablie en 1763 par Adan- 
s o n (Farn, pl.), mais eile etait beaucoup plus vaste qu'aujourd’hui. 
A. L. de J ussieu, dans son Genera Plantarum (1789), main- 
tient d’abord les nombreux genres preexistants; puis, guide par 
les travaux de Gaertner, dans son premier memoire sur les 
Caracteres generaux des familles tires des graines (Ann. du 
Museum, vol. V, p. 222), il elimine des Eleagni, les genres 
Thesium, Nyssa, Terminalia, Bucida, etc., mais il est curieux de 
signaler qu’il ecarte aussi le genre Hippophae dont l’ovaire est 
libre du genre Elaeagnus dont il croit l’ovaire adherent. 

C’est R. Brown, dans son Prodromus Florae Novae Hol- 
landiae qui a montre la non - soudure de hovaire des Elaeagnus 
et qui, des genres eloignes par A. L. de J ussieu, a cons- 
titue la famille des Santalacees et celle des Combretacees. 

Les Eleagnacees ne comprennent plus alors que les deux 
genres Hippophae et Elaeagnus, mais presque en meme temps 
Fun que l’autre, Rafinesque (1817). Am. Month. Mag. 2, 
p. 176 et Nuttal (1818): Genera of North. Am. Plants, font 
avec raison un genre distinct de YHippophae canadensis Pursh 
et le denomment, le premier Lepargyrea, le second Shepherdia. 
Nous conserverons le nom Shepherdia suivant les conventions 
adoptees. 

En 1823, Richard ecrit une courte monographie des 
Eleagnacees (Mem. de la Soc. d'Hist. nat. de Paris, I, 375—408, 
t. 24—29), soit une douzaine d’especes et 4 genres, car il ajoute 
a tort le genre Conuleum qui est une Monimiacee comme l’indique 
B a i 11 o n.l) 

Ces 4 genres sont cependant conserves par von Schlech¬ 
te n d a 1 qui, en 1850, ecrit pour le Prodromus D. C. (Prodr. 
XIV, p. 606—616) une nouvelle monographie, et cet auteur ajoute 
comme genres douteux, le genre Octarillum de Loureiro et le 

x) Baillon: Histoire des Plantes. II, p. 487 (1879). 

1* 
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genre Aextoxicon de Ruiz et Pavon; soit 6 genres et une 
trentaine d’especes. 

En 1860, il complete cette monographie dans Linnaea XXXII, 
en decrivant de nouvelles plantes. 

Voici les descriptions donnees par Loureiro du genre 
Octarillum et de son unique espece: Octarillum fruticosum, dans 
Flora Cochinchinensis, p. 113 (1790). 

,,G. 34. Octarillum — - Cal. nullus, cor. monopetala, hippocrateriformi, 

supera; tubo 4-gono, brevi; limbo 4-partito; laciniis acutis carnosis — Stam: 

filamenta 4, brevissima, ori tubi insistensia; antherae oblongae, 2. loculares, in- 

cumbentes — Pist: germen oblongum; Stylus turbinatus, longior staminibus; 

stigma crassiusculum. Peric: baccam oblonga-ovata, aquosa, 1-sperma — Sem. 1, 

oblongum, arillatum, membrana tenaci, octogona.“ 

,,Sp. I. — Octarillum fruticosum. — Foliis lanceolatis, alternis, pedunculis 

axillaribus, solitariis. Habitus: Frutex, lignosus, magnus, erectus; ramis scan- 

dentibus, inermibus. Foha lanceolata, glabra, integerrima, alterna. Flos albus, 

pedunculis 1-floris, solitariis, axillaribus. Bacca rubra. Habitat in sylvis 

Cochinchinae. “ 

Ces descriptions, si courtes et si incompletes qu’elles soient, 
nous portent cependant a ecarter definitivement le genre Octarillum 
de la famille des Eleagnacees. En effet, les feuilles de YOcta- 
rillum fruticosum sont glabres, et Ton sait combien la presence 
de poils ecailleux est constante dans toute la famille des Elea¬ 
gnacees; d’autre part, la graine est arillee, ce qui constitue une 
autre difference tres importante. 

Si, a ces remarques, nous ajoutons que ce genre douteux 
n’est connu que par les descriptions que nous venons de repro- 
duire, on comprendra encore mieux quhl convient de beloigner 
de la famille des Eleagnacees, et sans qu’il soit possible de le 
rattacher avec certitude a une famille quelconque, faute de 
renseignements suffisants. Cependant, nous ferons remarquer 
que sa graine est arillee comme celles des Connarees, plantes 
de bAsie tropicale, parfois unicarpellees. 

Si bon examine maintenant le genre Aextoxicon (1 espece, 
Aextoxicon punctatum. Chili), on voit que les Aextoxicon comme 
les Eleagnacees sont recouverts de poils peltes, mais qu’ils s’en 
distinguent par des caracteres tres importants: ainsi, chez 
bAextoxicon punctatum, le perianthe est forme de trois series 
d'enveloppes caduques a prefloraison imbriquee, le receptacle 
est a peine concave, bovaire contient 2 ovules collateraux et 
descendants, caracteres que l’on ne retrouve pas chez les Elea¬ 
gnacees. 

Le genre Aextoxicon a ete rapporte aux Monimiacees par 
D e c a i s n e , aux Ilicinees par M i e r s et plus justement sui- 
vant nous aux Euphorbiacees (tribu des Phyllanthees) par 
Endlicher, Grisebach, Bentham et Hooker. 

Quant au genre Conuleum, il appartient comme nous l’avons 
deja dit aux Monimiacees, et la famille des Eleagnacees nous 
parait reduite aux 3 genres: Hippophae, Shepherdia et Elaeagnus. 
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Tribu I. Hippophaeae. 

Hippophae L.1) 

Linne. Gen. cd. 1/64) p. 51/, no. 1106. Gaertner: De fructibus, I. 

p. 199, t. 42 1788). Jussieu: Gen. p. 75 1789). A. Richard: Monogr. des 

Eleagnees (1823). Schlechtendal in D. C. Prodr. XIV, p. 607 1857) et in 

Linnaea XXXII, p. 296 (1863). Bailion: Hist, des Plantes, t. II, p. 487 1879). 

Engl, et Prantl (Gilg): Die Pflanzenf. p. 246 (1894). D. Brandis: Indian Trees, 

p. 546 1906 . Servettaz in Bull. Herb. Boissier, 2eme S. t. VIII, p. 382 

(1908). 

S\n.. Rhamnus secundus Clusius: Hist. 11, p. HO (1659). Rhamneoides 

Toumefort: Institut. Coroll. p. 52 (1703). Oleaster Heist.: Svst. II, 16 1748). 

Osyris rhamnoides Scop.: Fl. cam. 2, p. 261 (1772). Rhamnoides Hippophae 

Moench. Method. p. 343 (1/94). Hippophacs St. Läger: in Ann. Soc. bot. 

Lyon, VII (1880). 

Fmtices, ramis saepius spinescentibus. 
Foliis alternis linearibus utrinque argenteis, sessilibus. 
Floribus dioicis, anomalis hermaphroditis, ad basin ramulorum 

brevium lateralium amenta mentientinm dispositis; fl. masculis 
valde praecocibus, in axillis bractearum deciduarum sessilibus; 
perigonio diphyllo, staminibus d, filamentis subnullis, antheris 
oblongis utrinque obtusis; fl. foemineis in axillis foliorum solitariis 
breve pedicellatis; perigonio utriculoso, angusto, leviter bifido; 
pistillo simplici, perigonio praeter Stigma exsertim incluso; ovario 
uniloculari, uniovulato: stylo brevi, stigmate elongato, acuto. 

Fructus: akenium, perigonio increscente et succulento valde 
acido indutus. Semine unico, obovoideo, nitido, castaneo, fusco, 
sulco unico laterali percurso. — 1 species. 

Hab. Europam et Asiam, 30°—67° lat. sept. 

Hippophae rhamnoides (Linne) Servettaz. 

I. Foliis haud tomentosis, subsessilibus, planis haud sulcatis, margine non 

revoluto; petiolo, 0—1 mm; ramis valde spinescentibus et rigidis. 

ai foliis, 3—6 cm longis, supra argenteo viridibus. 

ssp. eu-rhamnoides Servettaz. 

b foliis, 1—2 cm longis, supra dense argenteis. 

ssp. thibetana Schlecht.) Servettaz. 

II. Foliis tomentosis; petiolo, 2 mm longis; lamina, 7—9 cm longa, sulcata, 

margine revoluto; ramis elongatis minime spinescentibus et rigidis. 

ssp. salicifolia (Don) Servettaz. 

Arbrisseau epineux, dioique, habituellement eleve de 1 m, 50 
ä 3 m. en France, mais pouvant acquerir, en certains cas une 
taille de 8 ä 9 metres, devient rabougri sur les hauts plateaux 
b11 Thibet et dans les steppes du sud de la Siberie. Rameaux 
spinescents ä entrenceuds alternativement courts et allonges, 

h De Hippos (cheval et paos (splendeur): employe autrefois dans hart 
\eterinaire, ou de Hippos (cheval) et de phaö (je tue): les fruits etant employes 
ä la destruction de la vermine des animaux. Cette derniere etvmologie est 
donnee par Coste: Fl. de France, III, p. 220. 
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d’abord verdätres, puis ferrugineux quand ils sont jeunes, de- 
viennent ensuite d’un blanc argente par l’effet de la decoloration 
et de l’evidement des poils dont ils sont recouverts. 

Ces poils ecailleux, fortement apprimes contre la tige, con- 
stituent quand ils sont remplis d’air un revetement brisant, uni, 
d’un blanc tres vif et d’un bei effet; apres leur chute, la tige prend 
un aspect gris-fer avec des reflets nacres dus au decollement de 
la cuticule recouvrant les cellules epidermiques. 

L’epiderme persiste pendant 2 ou 3 ans, duree apres laquelle 
il se fendille, se divise en fragments qui s’enroulent sur leurs bords 
et finissent par tomber. 

Les branches ägees ont 1’aspect de cymes bi ou tri-cho- 
tomiques, chaque point de ramification marquant une annee; 
en effet, vers la fin de l’ete, le bourgeon terminal de la branche 
perd de son activite, donne des feuilles de plus en plus etroites 
et finit par perir, le plus souvent apres avoir donne une pointe 
dure et aigue. Au printemps suivant, les bourgeons situes imme- 
diatement au-dessous de cette pointe se developpent plus vite 
que les autres et 2 ou 3 d’entre eux, prenant une grande avance, 
assurent l’allongement de la branche qui se trouve ainsi formee 
au bout de quelques annees par une suite de rameaux sympodiques 
dont les plus jeunes sont situes ä la peripherie de l’arbuste. 

Feuilles caduques, naissant au printemps, papyracees, allon- 
gees et tres etroites, obtuses ou subaigues aux 2 extremites, argen- 
tees des deux cötes, mais beaucoup moins sur leur face superieure 
qu’a la face inferieure, celle-ci prenant une teinte roussätre au 
debut de l’automne, sessiles ou courtement petiolees (petiole de 
0—2 mm), a limbe plus ou moins grand suivant l’habitat, longues 
de 1—2 cm sur les hauts plateaux du Thibet, de 3—6 cm en 
Europe et dans les regions moyennes de l’Asie, de 6—8 cm sur 
.e versant meridional de l’Himalaya. 

Fleurs dioiques. Les fleurs mäles, 4—6 par ramule, commen- 
cent ä se former dans de gros bourgeons ferrugineux, arrondis, 
donnant apres la chute des feuilles un aspect caracteristique a 
la branche. II est alors facile de distinguer ä premiere vue un rameau 
male d’un rameau femelle, les bourgeons ä fleurs mäles etant 
beaucoup plus gros et de forme plus arrondie que les bourgeons 
ä fleurs femelies. Les fleurs mäles se developpent des les premiers 
beaux jours du printemps (mars—avril), et en s’allongeant prennent 
l’aspect de petits cönes pyramidaux formes d’un axe autour du- 
quel sont disposes suivant le mode 2/5 de courtes et larges bractees 
caduques ä bords releves, portant ä leur aisseile les jeunes fleurs 
mäles qui sont solitaires. Celles-ci sont formees: 1. d’un perigone 
subsessile, compose de deux lobes ovales, arrondis, nettement 
separes jusqu’ä la base de la fleur. Ces lobes sont minces, revetus 
de poils argentes et ferrugineux ä l’exterieur, glabres et d’un 
vert-jaunätre ä Finterieur; la region suivant laquelle ils se reunis- 
sent au receptacle est glanduleuse, constitue un disque diffus et 
presente une legere depression vers le centre (long. des lobes, 2—4,5 
mm); 2° de 4 etamines subsessiles, basifixes dont deux sont opposees 



Servettaz, Monographie des Eleagnacees. 7 

aux lobes et dont les deux autres alternent avec eux. Les etamines 
sont egales entre eiles, un peu plus courtes que les lobes, et leurs 
antheres, etroites et allongees, s’ouvrent par deux fentes longi¬ 
tudinales tournees vers l’interieur de la fleur. Les grains de pollen 
sont subspheriques, presentent 3 plis et 3 pores. Les fleurs mäles 
tombent par rupture du pedicelle apres avoir donne leur pollen. 

Cös fleurs. presentent de nombreuses anomalies et peuvent 
devenir hermaphrodites ou meme completement femelles. Elles 
deviennent: 1. hermaphrodites, (a) par badjonction au centre de 
la fleur d’un carpelle rappelant l’unique carpelle de la fleur femelle; 
(b) par la modification d’une ou de plusieurs etamines en carpelles 
avec presence ou absence d’un carpelle central; 2. femelles, (a) par 
la presence d’un carpelle central et avortement des etamines, 
(b) par developpement des etamines en carpelles avec ou sans 
carpelle central. 

Ces anomalies se rencontrent surtout et assez frequemment 
a l’extremite des rameaux des plantes jeunes et bien nourries, 
et les formes qui en resultent se rapprochent d’autant plus du 
type femelle qu’elles sont plus voisines et du sommet de l’inflores- 
cence et de l’extremite du rameau. (Cf. Deuxieme partie: Ana¬ 
tomie et Biologie.) 

Les fleurs femelles (6—12) par ramule sont un peu moins 
precoces que les fleurs mäles et, comme nous l’avons dejä dit, les 
bourgeons qui leur donnent naissance sont plus petits que ceux 
des fleurs mäles; leur developpement est en outre different, car, 
au lieu de donner un cone forme de bractees brunätres, larges et 
courtes, ces bourgeons organisent aussitöt un ramule allonge, 
pourvu de feuilles lineaires, ä 1’aisseile desquelles on trouve les 
fleurs femelles. Celles-si sont solitaires, portees par un court 
pedicelle (1—2 mm) et comprennent: 1. un perigone tubuleux, 
ellipso'ide, allonge, ä parois epaisses, recouvert de poils argentes 
et ferrugineux. Ce perigone, compose de deux pieces presque 
entierement soudees, marquees vers le haut par deux lobes 
minuscules, longs de 1 mm ä peine, donne naissance ä la base 
et ä l’interieur de ces lobes, ä de nombreux poils fascicules rem- 
plissant l’espace annulaire qui existe entre le style et ses propres 
parois. Ces poils, en s’opposant ä l’entree de la poussiere et de 
l’eau ä l’interieur du perigone, jouent un röle tres utile ä la Con¬ 
servation de la fleur (long. du perigone, 3—4 mm); 2. un carpelle 
uniovule, forme: (a) d’un ovaire subspherique, libre, glabre; 
(b) d’un style court portant quelques poils etoiles et parcouru 
par un leger sillon correspondant ä la ligne de suture du carpelle; 
(c) d’un stigmate tres developpe en forme de lame aplatie tres 
papilleuse sur l’une de ses faces seulement. 

L’ovule est ascendant, anatrope, bitegmine, apparemment 
fixe sur le plateau receptaculaire, et son plan de symetrie est 
perpendiculaire ä celui du carpelle. 

Nous avons rarement constate la presence de deux carpelles 
dans une seule fleur, mais il y a frequemment deux ovules par 
carpelle et places dos ä dos, c’est-ä-dire raphe contre raphe. 
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Le fruit proprement dit est un akene a pericarpe mince, 
translucide, resultant de Lecrasement et de la dessication des 
parois de l’ovaire. II presente deux lignes jaunätres longitudinales, 
l’une dorsale et l’autre ventrale, correspondant a la nervure mediane 
et aux faisceaux marginaux de la feuille carpellaire. Ce fruit 
est entoure par une induvie ou faux-fruit provenant de l’epaississe- 
ment des parois du perigone; d’abord ellipsoide et recouvert 
d’ecailles ferrugineuses, le faux-fruit devient subspherique, rouge¬ 
orange et presque glabre a la maturite (sept.—oct.). II est alors 
entierement charnu, de consistance molle, homogene, et s’ecrase 
facilement sont les doigts en laissant couler un liquide rougeätre 
fortement Charge d’acide malique. Ses epidermes interne et externe 
sont tres minces, transparents et ne portent que quelques poils 
vers le haut au voisinage des deux lobes desseches du perianthe. 
Les fruits de Y Hippophae rhamnoides pendent au nombre de 
5 ä 6 a la base denudee des rameaux de l’annee et sont du plus 
gracieux effet ornemental quand ils sont mürs. B a i 11 o n , dans son 
Histoire des Plantes, dit quhls contiennent un principe veneneux, 
mais nous en avons vu consommer en assez grande quantite sans 
aucun inconvenient par des enfants qui les appreciaient pour leur 
saveur acide. On nous a aussi rapporte qu’ils etaient employes 
en Angleterre dans la confection de certaines sauces et que les 
Finlandais les mangeaient apres les avoir cuits. En Savoie, aux 
environs d’Annecy, de Rumilly (Etercy) et de Seyssel, ils passent 
pour guerir les dartres, et, en certains pays, leur pulpe serait 
utilisee a debarrasser les animaux domestiques de leur vermine. 
Enfin, nous avons constate quhls etaient recherches par quelques 
oiseaux, merles, grives, geais, etc., pour lesquels ils peuvent servir 
d’appät (long. de Vinduvie, 5 — 8 mm; long. du pedoncule, 
4—5 mm). 

II n’existe quhme seule graine, rarement deux par carpelle. 
Cette graine est ovoide, plus ou moins attenuee du cote du hile, 
d’aspect lisse et luisant, et son micropyle est bien ouvert; la- 
teralement, eile porte de part et d’autre un sillon qui a ete imprime 
par la pression des nervures de l’ovaire pendant son accroisse- 
ment. Les racines de VHippophae rhamnoides sont pourvues de 
nodosites qui, en certains cas, forment des amas de la grosseur 
d’une noix; eilesse plaisent dans un sol tres aere, sableux, graveleux, 
un peu impregne d’eau: alluvions torrentielles et eboulis, oü eiles 
tracent a 10 cm environ de la surface du sol en drageonnant acti- 
vement. Elles supportent *une assez forte proportion de sei dans 
les sables cötiers. Par ses racines, YHippophae rhamnoides con- 
stitue un excellent agent de fixation des sables, des graviers 
delaisses le long des torrents et meme des dunes (dunes d’Ostende), 
en meme temps qu’il contribue a la formation du sol vegetal, 
soit en renrichissant de ses debris (mortification des racines reliant 
les drageons, fixation de l’azote de Fair ? par les nodosites des 
racines, debris de feuilles, etc.), soit en favorisant la Vegetation 
de nombreuses plantes: graminees, mousses, lichens, etc. . . . qui 
vivent ä son abri. 
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On peut aussi tres efficacement augmenter cette action en 
mettant le feu tous les trois ou quatre ans a la broussaille, ä Tarriere- 
automne ou ä la fin de hhiver, de preference a un moment ou 
le sol est bien sature d’eau, afin d'eviter la destruction des racines, 
car celles-ci, meme privees de leurs tiges conservent la propriete 
de drageonner et repeuplent le terrain de jeunes plants tres 
vigoureux. 

Pour fixer rapidement une lle de gravier, nous conseillons 
donc d’y planter, ä une distance de 1 a 5 m les uns des autres, 
des drageons d’Hippophae rhamnoides; les vides se comblant 
d'eux-memes au bout de peu de temps par la production de tiges 
adventives sur les racines. 

II est tres facile de se procurer ces drageons, mais on peut 
aussi obtenir des plants par semis, auquel cas on mettra les graines 
en terre au printemps et en ayant soin de les couvrir tres peu. 
Les graines semees en automme pourrissent en grande partie et 
rhypocotyle de celles qui sont enfoncees trop profondement ne 
pouvant arriver ä la surface du sol, la jeune plantule ne tarde 
pas ä perir. 

Si nous entrons dans ces details, c’est que nous sommes 
convaincu des grands Services que 1 Hippophae rhamnoides peut 
rendre dans ramenagement et la mise en valeur des terrains 
abandonnes par les eaux, ainsi que l’on peut s’en rendre compte 
aux environs de Thonon (Hte Savoie) par bobservation du ebne 
de dejection de la Dranse, ä son embouchure dans le lac Leman, 
cone dont les terrains mouvants ont dejä ete fixes en grande partie 
ou soni en voie de fixation par le pullulement naturel de VHippophae 
rhamnoides. 

Hab. — UHippophae rhamnoides ne s’ecarte guere des cours 
d eau et peut s’elever jusqu’ä 2000 m en Europe et 5000 m sur 
les flancs de l’Himalaya. On le trouve dans les regions temperees 
et froides de l’Europe et de l’Asie, entre le 30° et le 670 de latitude 
nord. Cette aire geographique est des plus vastes et comprend 
des climats divers auxquels correspondent differentes formes 
d adaptation dont la plupart ont recu des noms specifiques, ex. 
Hippophae thibetana Schlecht., H. salicifolia Don. Ces formes 
nous ayant paru reliees ä la forme la plus repandue (ssp. eu-rham- 
noides) par des intermediaires, et occupant des aires contigues 
a la sienne, nous les avons reunies sous le nom d’Hippophae rham¬ 
noides avec d'autant plus de certitude que leurs caracteres par- 
ticuliers morphologiques on anatomiques sont de ceux qui peuvent 
facilement s'expliquer par l’influence du milieu. 

H. rhamnoides ssp. eu-rhamnoides (Linne) Servettaz, comb. nov. 

Linne: Sp. Plant. 1023 (1753). Schwenk: Bot. t. 385 (1760). Jacquin: 

Observ. 1, p. 45 (1764). Scopoli: Fl. Cam. 2, p. 261 (1772). Kalm: Fl. fenn. no. 565 

(1775). Georgi: Beschreib, p. 1342 (1775). Pallas: Flora rossica, II, p. 43 (1784). 

Stephan: Fl. Mosq. no. 674 (1792). Schkuhr: Handb. t. 321 (1793). Moench: 

Method. 343 (1794). Marshall a Bieb: Fl. Taur. Caucas. II, p. 417 (1808). De 
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Lamark et DeCandolle: Flore francaise (1815). Lamark: Illustr. (1741). Trott: 

Arch. t. 234 (1826). Gaudin: Fl. Helvetica (1829). Ledebour: Flora rossica, III, 

p. 552 (1831). Flora alt. IV, p. 293 (1833). Meissner: Gen. I, p. 329; II, p. 242 

(1836). Colla: Herb. Pedemontanum (1837). Endlicher: Gen. PI. p. 334, no. 2112 

(1840). Loudon: Encyclopedie (1842). Karelin et Kiril: Enum. PI. Soongor, 

no. 744 (1842). Wirzen: Tenn. p. 79 (1843). Baxt: Brit. bot. 6 T. 426 (1843). 

Tnrcz: Cat. Baikal, no. 996 (1845). Hohenacker: Enum. Elisabethpol, p. 259 

(1846). Trautvetter: Bull, de la Soc. Imp. des Nat. de Moscou, p. 87 (1847). 

Godron: Fl. de France (1848). Schlecht, in D. C. Prodr. XIX, p. 607 (1857) in 

Linnaea XXXII, p. 296 (1863). Reichenbach: Icon. XVI, f. 1165 (1850). Willkomm: 

Suppl. Prodr. Fl. Hispaniae (1852). Neilreich: Fl. von Nieder-Oesterreich (1859). 

Nees: Gen. PI. fl. germ. 3, no. 19 (1860). Bentham et Hooker: Gen. II, p. 204 

(1866). Boissier: Fl. Orient. IV, 1055 (1867). Franchet: Plantae Davidianae 

(1884). Hooker f.: Fl. Brit. Ind. V, p. 203 (1886). Velenowski: Flora Bul- 

garica (1891). Dippel: Handb. der Laubhölzer (1893). Blackwell: Index Florae 

sinensis in Journ. of Lin. soc. (1894). Servettaz: Note preliminaire in Bull. 

Herb. Boissier, 2eme Ser., t. VIII, p. 382 (1908). 

Syn.: Hippophae rliamnoides L.: Sp. PI. 1023 (1753). Hippopliae littoralis 

Salisb.: Prodr. 71. Hippophae sibirica Hort, ex Steud: Nom. ed. II, 770 (1821). 

Hippophaes rhamnoideum St. Läger in Ann. Soc. bot. Lyon (1880). Nom. vulg.: 

France: Griset, Faux nerprun, Argousier (Dauphine), Arkosse, Argasse (Savoie), 

Aiguos pinchos (Provence). Italie: Olivello spinoso, Rhamno, Vetrice marina, Vetrice 

spinosa. Angleterre: Willow thorn., Sea Buckthorn. Allemagne: Sanddorn, 

Seedorn (Pomeranie), Besing Strauch (Marche electorale). Pays-Bas: Rhinbezie 

(baies du Rhin), Dunnbeziedoom (arbrisseau ä baies des dunes). Russie: Obljepiclia, 

Iwotjorn, Ternowick, Talowyjtjorn, Rabitnik, etc. Armenie: Lapie. 

Frutex vel arbuscula, 1,5—9 m altus; ramis valde spinosis 
brevibus, rigidis, in primo et secundo anno valde argenteis dein 
cinereis. 

Foliis deciduis, linearibus, angustis, utrinque obtusis, mar- 
ginibus interdum incurvatis, supra viridibus, subargenteis, squamis 
latis peltatis rotundatis conspersis, subtus dense argenteis; nervis 
primariis haud prominentibus; petiolo subnullo, 0—1 mm longo; 
lamina, 3—6 mm longa, 2—8 mm lata. Floribus et fructibus 
(v. descr. gen. Hippophae); fl. masculini: lobis, 2,5—3 mm longis; 
fl. foemineis, 3 mm longis; fructibus, 5—7 mm longis; semine, 
4—5 mm. Hab.: Europa, Asia media. 

Rem.: La taille de cet arbrisseau, de forme tres arrondie, 
est habituellement de 1 m, 50 ä 3 m, 50 en France, mais eile est 
parfois plus grande (arbustes de 5 a 6 metres de hauteur de la 
foret de Coudree pres Thonon. Treichel1) mentionne un 
Hip'po'phae de 9 m 68 de hauteur). Sa spinescence, tres forte 
le long des torrents des Alpes, s’attenue considerablement par 
la culture et par heftet de bäge. Le long des cours d’eau des Alpes, 
il semble exister deux Varietes de VH. rhamnoides ssp. eu-rham- 
noides, l’une a feuilles tres etroites (largeur de 2—3 mm), allon- 
gees, tres argentees, a fruits ellipsoides: var. minor\ l’autre, a 

x) Treichel: Ber. über die L. vers. des Westpr. bot. - zool. 
Vereins zu Elbing. (1881.) 
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feuilles plus larges (5—5,5 mm) et moins argentees a la face su- 
perieure du limbe (var. major). Ces Varietes vivent cöte a cöte 
dans la vallee de laDranse (Hte Savoie). Nous avons aussi remarque 
que les feuilles de certains specimens provenant des sables cötiers 
de la Mer du Nord et de laBaltique avaient des feuilles plus fermes, 
plus verdätres, plus larges que celles des specimens croissant le 

long des fleuves de TEurope. 

Fig. l. 

Aire geographique de VHippophae rhamnoides (en pointille). 

Aire geographique. Nous etablissons ci-apres Faire 
geographique de VH. rhamnoides ssp. eu-rhamnoides, a l’aide de 
renseignements puises dans les ouvrages de floristique ou releves 
dans les herbiers (les regions sont enumerees de l’Est a FOuest). 

Chine: Kansuh, South of Hoang-ho, in H. Kew. Tangutorum, 
prov. Khansu, in H. B. Mts Kouen Lun et Hanhai; lac Ku Ku 
Noor; Dzoungarie (Koppen). Mongolie: pres du Yang-Ho dans 
les lieux secs (no. 2964 Franchet in H. M. P.). Japon, Coree, 
Siberie et Mandchourie (F. Höck: Pflanzengeogr.). 

Siberie: Rives de TObi (Patrin in H. Del.). Rives de l’Irtysh, 
Tobolsk, au dela du 58° lat. nord, lac Baikal et fleuves qui s’y 
jettent (Ledebour: Fl. Rossica, III). Kamtchatcka (F. Höck: 
Pflanzengeogr.). 

Turkestan: Songoria (no. 576, in H. L. B.). Turkestan von 
Tackent über Kokan durch das Naryngebiet (Regel in H. B.). 
Desert des Kirghiz (Led.: Fl. Rossica). Amu-Daria (Regel: Die 
einheimischen und angebauten Kulturpfl. des oberen Amur-Daria. 
Gartenflora [1884]). Au Turkestan, jusqu’a 8000 pieds (Capus)1). 
Ferghana (Koopmann: Ferghana's Baum). Vallee de l’Isfairam, 
pres de Kichlak, d’Outch Kourgane, de Daraout, Altyne Masor, 
vallee du Kisyl-Sou, de Saouk-Sai (Fedtschenko: Voyage au 

x) Capus: Indications sur le climat et la veget. du Turkestan. A n n. 
des sc. n a t. , 6eme ser., t. XV, p. 199—214. (1883.) 
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Pamir, Bull, de l’Herb. Boissier. 2. S. t. VI). Vallee de ITskander 
Darja; ä la Passe Murra, a 4300 m d’alt. (Franchet.) Bords du 
Zarafschan (Lehmann). 

Indes septentionales: Lahaul, Ladak, Pite, Upper Kunawar, 
Inner Kamaoon (Brandis: The forest Fl. of North-West and 
Central India [1894] et in Indian Trees, p. 546 [1906]). 

Afghanistan: Kurrum Walley (neu 524 Aitchison in H. B., 
no. 4382/1 Griffith in H. M. P.). HindoimKouch (Koppen). 

Perse: In valle Laura in Elbrus (Kotschy in H. Del.). — 
Iran (F. Höck: Pflanzengeogr.). 

Asie Mineure: Sables maritimes, Rhize-Lazistan; vallee 
superieure du Kamechly-Tchai; Cäppadoce, alt. 1600 m (Balansa 
in H. Del.). Paphlagonie, Vilajet Kastambuli (no. 5020 Sintenis 
in H. B.). Trapezunt in H. B. Armenie ä Karabagh et Talysch 
(Koppen). Anatolie (no. 2845 Bornmüller in H. B.). 

Arabie: ex F. Höck (Pflanzengeogr.). 

Russie d’Europe et Transcaucasie: Maximowicz, Goldbach, 
Kaufmann, Trautvetter disent que YHippophae rhamnoides manque 
dans le centre de la Russie, cependant Pallas (Reise I, p. 17), 
Georgi (G. ph. Beschr., p. 1342), Stephan (En. stirp. Mosq.) 
hont eite aux environs de Moscou. D’apres les recherches les 
plus recentes1), VH. rhamnoides semble reellement faire defaut 
dans toute la plaine russe, en Crimee, en Podolie et dans le gouv. 
de.St. Petersbourg. Existe dans le sud de la Bessarabie, sur les 
bords du Danube, ä Beigrade (Tardent), en Courlande (Ferber), 
en Esthonie et en Livonie (Wiedmann et Weber, Schmidt); aux 
iles Aland, ä Uleaborg en Finlande, jusqu’au 65° de lat. nord 
(Kahn et Wirzen). II est tres repandu dans le Caucase et la Trans¬ 
caucasie, alt. 0—2000 m, sur le calcaire, l’argile, le trachyte et le 
porphyre; sur les rives du Kuban, du Terek, de la Mer Caspienne, 
ä Senkora, Astora et Binamar; dans le gouv. de Elisabethpol.2) 

Bulgarie: Ad Pontum, prope Varnum et Burga (Velenowsky: 
Fl. Bulgarica [1891].) 

Autriche-Hongrie: Danube, pres de Neubourg in H. Del. 
In nemoribus ad Grandscha (Fischer in H. D. C.). Im Sande der 
Tiave bei Narvese (no. 83, in H. L. B.). Auf den Donauinseln, 
hin und wieder, bei Wien in der oberen Brigittenau, in der Taborau, 
am Brückenhafen, der großen Donaubrücke, bei Kagran, viel 
häufiger im oberen Donautale bei Grafenwörth, Theiß, Hollen¬ 
burg, Krems, Mautern, Dürrenstein, Rossatz, Melk, dann an den 
Ufern des Inns. In Dörfern und in deren Nähe an Weingarten¬ 
rändern und -zäunen als Flüchtling der Gärten, auch verwildert, 
z. B. beim Gasthof Grinzing in Nußdorf (Neilreich: Fl. von 
Nieder-Österreich [1859].) 

Ü Koppen: Geogr. Verbreitung der Holzgewächse des europ. Rußlands 
und Kaukasus. Bd. I und Bd. II. St. Pet. (1888). 

2) Schlechtendal in Linnaea XVII, p. 310 (1843), eite la variete: 
H. rhamnoides S pycnostachys sur laquelle nous ne possedons qu’une indication 
de heu: croit „in Somchetia, Gouv. Elisabethpol”. 
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Im Ufersand der Drau, k. k. 98, soll auch im Leithagebirge 
bei Bruck (Schult. 1320), dann in den Com. Odenburg und Sohl 
wild Vorkommen (Roch Misi 97); an anderen Orten, z. B. in den 
Com. Preßburg und Neutra, ist dieser Strauch nur ein Flüchtling 
der Gärten, am Zluti-Zob bei Bodlak in Zölyon. (Neilreich: Flore 
de Hongrie.). Kartzendorf. (Kronfeld, z. B. Flora Kritzendorf. 
Bot. Zeit. 32. [1882]). Innsbruck (Gremlich: Ost. bot. Zeit. [1873]). 
Isar, Inseln (no. 93—98, in H. L. B.). 

Allemagne: Duche de Bade (no. 81, in H. L. B.), Jasmund 
(no. 186, in H. L. B.). Danzig (Bail: Skizze der Flora Danzigs. 
[1880]). Mecklenbourg: dans tous les limons de la cöte ouest (Grie- 
wank ex JusFs. [1883]). Bords de la Baltique et lies de la Baltique 
Klimgraff: Westpreuss. Bot.). Prov. Putzig, in H. B. Dunes de 
la Prusse (Abromeit: Handb. des Deutsch. Dünenbaues. [1899]). 
lies du Rhin, pres Benfeld, in H. D. C. Ad fluviorum ripas et 
littora maris (Koch: Synopsis fl. germ. et helvet.). 

Suede et Norweger En petite quantite sur le littoral suedois. 
(Schlecht.: LinnaeaXXX [1860]). Lysekil, prov. Bohulaos (Högrell); 
Gothland (Anderson). En Norwege, jusqu’ä Kirchspiele ä 67°, 
56'; en Suede jusqu’ä Haparanda, ä 65°, 50' (Koppen). 

Dänemark: Rare au Dänemark (Warming: Der psammophile 
Form, ex JusFs. [1888]). lies de Moen (Schlecht.). 

Hollande: Frise (Buchenau: Franz. Fl. der ostfriesischen 
Inseln). Schweningen, in H. B. 

Beigique: Pelouse et coteaux des dunes entre Hoyst et Knocke 
(no. 792, in H. Del.). Ostende, in collibus arenosis (no. 101, 102, 
in H. L. B.). Aux environs de Nieuport (Dutrannoit: B. Soc! 
bot. Belg. 32, p. 22). 

Suisse: Bords du lac de Constance (Schröter und Kirchner: 
Die \ egetation des Bodensees [1902]). En Valais, dans les endroits 
oü la rive du fleuve (Rhone) s’est recemment affermie (Dr. Christ: 
Fl. de la Suisse). Sur les rives du lac Leman (Durand et Pittier).1) 
Au pied des falaises de Marin, dans le canton de Neuchätel (Tripet).2) 
Tout le long du Rhone et de l’Arve, sur les pentes argileuses des 
ravins dans le canton de Geneve (A. Lendner).3) 

Italie: En Italie (Cesati et Passerini: Fl. italienne). Tyrol 
(J- Murr ex Just’s. [1888]). Alpes Cottiennes (no. 616 Guignon, 
in H. L. B.). Dunum inter il Pallone et il Martinetto atque prope 
Alpinianum (Re: Fl. tor. II, p. 144). Vallee du Pö, in H. B. 

France: Littoral de la Manche; vallees du Rhone et du Sud- 
Est (G. Bonnier: Fl. de France); pres de Paris (Rouy ex JusFs. 
[1887]); departement du Lot, ä Grammont (Malinvaud); sables 

9 Th. Dui-äiici et H. Pittier: Cat. de la Flore vaudoise, p. 293. 
?) Tripet: Bull, de la Soc. des sc. nat. de Neuchätel, t. XII. 

L e n J n e r , A.: Recherches sur la repartition des especes ligneuses 
croissant spontanement en Suisse. 
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humides dans les dunes de la Mediterranee; dans les Alpes, le long 
des fleuves et des torrents (de Lamarck et de Candolle: Fl. F*lse); 
remplit toutes les vallees des Alpes, et descend avec les cours d’eau 
jusqu’aux bords de la Mediterranee (Godron: Fl. de France); 
lieux sablonneux et bords des rivieres dans les montagnes (Dr. 
Bouvier: Fl. de Alpes); est abondant dans les iles du Rhone, de 
Lyon ä Bellegarde (P. Gave, inedit); manque dans la region du 
Jura dont les terrains sont trop calcaires (Durand); mais son 
absence est particulierement remarquable dans le bassin du \ ar 
ou les conditions les plus favorables ä sa Vegetation sont cependant 
frequemment realisees! (J. Briquet, ined.) 

Ancienne Provinee de Savoie et pays limitrophes: Nos obser- 
vations personnelies*) ayant specialement porte sur le territoire de 
Fancienne provinee de Savoie (departements de la Savoie et de 
la Htc Savoie), ainsi que sur les pays voisins de la Suisse appartenant 
au bassin du lac Leman, nous donnerons pour cette region une 
etude detaillee de la distribution geographique de LHippophae 

rhamnoides. 
LVallee du Rhone et Rives du lac Leman. 

(a) Vallee du Rhone. Le long du Rhone; iles et delaisses, 
de la vallee de Conches, bien au-dela de Brigues jusquau lac 
Leman, et de Geneve jusqu’a Lyon avec une interruption ä la 
Perte du Rhone ä Bellegarde, a Brigues, Sion, A ernayaz, St. 
Maurice, Villeneuve, aux environs de Geneve: bois de Chancy, 
Epeisse, la Plaine aux Roches, falaises de Cartigny, Moulin Vert, 
bois de Chatillon (A. Lendner). (b) Bords du lac L e m a n. 
Peu frequent sur les rives du lac dont la greve est tres etroite (lac 
borde de terrasses quaternaires anciennes, parfois de rochers ä 
pic comme ä Meillerie) et habituellement formee de galets mouvants, 
frequemment deplaces et laves par les vagues; en certains endroits, 
un terrain trop argileux et compact (tuilerie d’ Yvoire) ou trop 
leger et trop sec (sables impalpables des dunes d’Excenevex), 
semble egalement s’opposer ä son installation; se rencontre sur- 
tout ä l’embouchure des torrents qui se jettent dans le lac, mais 
ne s’en ecarte guere. Sur la rive francaise, a Ripaille 
et aux Mottets presThonon (embouchure de laDranse), a Coudree 
(embouchure du Foron), ä Marival non loin de l’Hermance. S u r 
la rive suisse, aux environs d’Ouchy, ä Pierrettes, Vidy, 
Chamblande, route ä’Aubonne, ä l’embouchure de la Venoge, 
au bois du Vengeron, pres Chambesy. 

II. Affluents du Rhone et du lac Leman. 
(a) e n Valais: Sur les bords de la Dranse du Valais jusqu’a 
Sembrancher, le long du. Trient, de la Morge, de la Sionne, de 

P Nous avons complete nos observations personnelles ä l’aide de renseig- 
nements qui nous ont ete tres obligeamment fournis par Mr. le baron P e r r i e r 
de la Bathie, Professeur d’agriculture äAlbertville; Mr. Beauverd, 
Conservateur de 1’Herbier Barbey-Boissier ä Chambesy; Mr. J. Briquet, 
Directeur du Conservatoire de botanique a Geneve; Mr. le Dr. Chabert a 
Chambery, Mr. l’abbe Gave ä St. Leonard en Valais; Mr. Guinier, Pro¬ 
fesseur a l’Ecole nationale forestiere de Nancy, etc. 



Servettaz, Monographie des Eleagnacees. 15 

la Borgne, de la Riege et de la Viege (P. Gave, ined.); (b) d a n s 
les cantons de Vaud et de Geneve: Vallee de 
l’Aubonne oü il n’a ete naturalise que recemment d’apres Vetter 
(Durand, loc. cit); cours inferieur de la Venoge; ,,est particulierement 
abondant le long de l’Allondon, au bas des Grottes et Troix Belle- 
vaux, sur les bords de la Loire, de Soral aChancy, le long del’Agnon, 
du Foron” (A. Lendner, loc. cit.); (c) e n S a v o i e (Hte Savoie 
et Savoie): 1. Bassin de la Dranse: Tres abondant 
dans le cours inferieur de la Dranse, de son embouchure dans le 
lac Leman au Pont de la Douceur, oü il couvre de ses denses for- 
mations une plaine d’alluvions torrentielles qu’il a dejä en partie 
fixees et oü il gravit les berges escarpees qui encaissent la riviere 
(terrain glaciaire argilo-siliceux) — se rencontre meme dans les 
campagnes environnantes, a quelques kilometres de la (1—6), 
sur quelques pentes eboulees: route de Thonon a Evian, a la cöte 
de Vongy; route de Thonon a Armoy; talus longeant la ligne du 
chemin de fer pres de la gare de Perrignier — le long de la Dranse, 
ga et la du pont de la Douceur au pont de Bioge sur les pentes 
ravinees (poudingues desagreges et terrain glaciaire) qui bordent 
la rive droite de la riviere, manque sur la rive gauche trop om- 
bragee et tres humide; sur la route de Feternes. A partir de Bioge, 
il y a lieu de distinguer la Dranse du Biot, la Dranse d’Abondance 
et la Dranse de Bellevaux. En remontant chacun de ces cours 
d’eau, on constate une diminution progressive du nombre et de 
l’importance des stations de VH. rhamnoides, lequel ne depasse 
pas Vacheresse (alt. 800 m) pour la Dranse d’Abondance, La Baume 
(alt. 650), pour la Dranse du Biot et Vailly, lieu dit les Bollieres 
(alt. 760), pour la Dranse de Bellevaux. Comme on peut rencontrer 
VH. rhamnoides a des altitudes plus elevees et meme jusqu’a 1700 m 
(Col du Derochoir, aux Rochers des Fiz [J. Briquet]), ces limites 
nous ont paru etre fixees par des conditions d’eclairement, d’ex- 
position et de terrain. En effet, VH. rhamnoides cesse de vegeter 
des qu’il n’est plus largement expose a la lumiere et a une insolation 
directe (vallees etroites et profondement encaissees) et des que 
les terrains graveleux abandonnes par les eaux ou les eboulis 
non gazonnes viennent a lui faire defaut: conditions rarement 
satisfaites dans les hautes vallees des Alpes du Chablais oü les cours 
d'eau n’ont plus la force de charrier et sont bordes de päturages 
— manque sur les bords du lac de Montriond et de son deversoir, 
le long de l’Eau noire, du Nant de Darbon, et vraisemblablement 
sur les rives de la plupart des tributaires des Dranses. 2. Bassin 
de 1’Arve: Tout le long de l’Arve, d’Etrembieres jusqu’a 
la source de l’Arveyron et jusqu’a la moraine du glacier du Tour, 
au-dessus de Chamonix (alt. 1400 m); surtout abondant depuis 
Contamine sur Arve jusqu’a Cluses (importante Station et formation 
remarquable a Marignier, au defile de Cluses; rare ou manque 
a Magland, a Sallanches, le Fayet, Chedde, bien au-dessus de 
Servoz: au col du Derochoir, a 1700 m; manque dans les gorges 
qui s’etendent de Servoz aux Houches, dissemine aux environs 
de Chamonix. Affluents de gauche: Nous ne l’avons 
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pas remarque le long du Bonnant, du moins dans son cours in- 
ferieur et le long du Foron du Reposoir (vallees etroites); existe 
sur les eboulis qui avoisinent le torrent de Coeur, jusque pres des 
Chalets de Coeur, commune de St. Roch, a 1650 m et peut etre 
au-dessus (Beauverd, ined.); sur les rives du Borne, oü il abonde 
de Bonneville a St. Pierre de Rumilly; gä et la dans le defile qui 
s’etend de St. Pierre de Rumilly ä Entremont; manque totalement 
sur les terrains urgoniens d’Entremont aux Etroits et reapparait 
sur les marnes hauteriviennes pour gagner le Grand Bornand 
(Beauverd, ined.,); le long de l’Aire dans son cours inferieur. 
Affluents de droite: Absent dans les gorges de la 
Diosaz; abonde dans la vallee du Giffre jusqu’a la Cascade du 
Fer a Cheval a Sixt; dans la vallee du Risse jusqu’a Onnion et 
probablement jusqu’ä Megevette. 3. Bassin des Usses: 
Dans la vallee des Usses jusqu’a Frangy et au-dela, disparait 
dans la gorge etroite, veritable cagnon, sur laquelle est suspendu 
le pont de La Caille. 4. Bassin du Fier: et la au Val 
de Fier sur les pentes abruptes du Mont Clergeon et du Mont 
des Princes et jusqu’a Vallieres; rare de cette localite a Cran pres 
d’Annecy, parcours oü la riviere est encaissee entre de hautes 
berges molassiques (s’installe difficilement sur les debris friables 
de la molasse); a Lovagny, abondant aux iles de Cran, ä Brogny, 
Näves, Dingy St. Clair, la Balme de Thuy; manque dans le cours 
superieur du Fier. Affluents du Fier: Manque le long 
du Nom dont les rives sont bordees d’Ainus pubescens; se trouve 
cependant aux Villards, le long des affluents du Nom et sur le 
f 1 y s c h , qui lui semble favorable (jusqu’a hauteur dela faille); sur 
les bords de la Filliere jusqu’a Usillon, sur les collines de St. Martin 
et d’Argonnex, le long du Vieran; gä et la le long du Cheran, la 
oü son cours n’est pas trop resserre et depose des iles de gravier: 
a Alby, a Lescheraines en Bauges; manque a Alleves, a Gruffy 
et au-dessous d’Hery. Lac d’Annecy: Bords du lac a Veyrier, 
au Roc de Chere, sur la ,,falaise greseuse humide au sommet du 
ravin de la faille occidentale“1); au col de Bluffy, au col des Con- 
trebandiers a 1100 m, sur leflysch;a Talloires, au-dessous de 
La Pirraz, au bas du col des Nantets; a Montmin dans les ravins 
exposes au sud et au sud-est, alt. 900 m, oü il est abondant sur le 
neocomien (Beauverd, ined.); sur les pentes de la Dent de Lanfon 
et a la Roche Murraz, le long des ravins creuses dans le glaciaire 
ou le neocomien; manque a l’extremite sud du lac d’Annecy 
(bordee de terrains trop humides et gazonnes); sur les bords de 
la Laudon; manque dans le thalweg de l’Eau noire mais existe 
sur les pentes des environs: gorge des Baimettes, au-dessus de 
Faverges; route de Serraval ä Faverges. 5. Bassin du lac 
du Bourget: Tres rare ou manque sur les bords du lac du 
Bourget, oü les greves sablonneuses et caillouteuses font le plus 
souvent defaut; on nous a cependant eite une petite Station aux 
environs d’Aix les Bains et une autre sur les bords du canal de 

P Guinier: Le Roc de Chere, p. 98. Annecy (1906). 
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Saviere, deversoir du lac du Bourget ?; vient le long de la Leysse et 
manque sur le parcours de la ville de Chambery; gä et lä sur les 
rives de l’Hyere (affluent de gauche de la Leysse), de Cognin 
pres Chambery, ä Fembouchure; sur les talus non gazonnes des 
ravins entre Leysse et Puisgros aux environs de Chambery. 
6. Bassin du Lac d’Aiguebelette : Nous ne l’avons 
pas rencontre. 7. Bassin du Guiers: Assez abondant, 
mais par places dans la vallee du Guiers, ä 4—5 kilometres en 
aval des Echelles jusqu’ä St. Genix (confluent avec le Rhone); 
rare ou absent des Echelles a St. Pierre d’Entremont et disse- 
mine vers la source du Guiers. 8. Bassin de l’Isere: 
(a) Taren taise: Le long de lTsere: Albertville, Moütiers, 
Aime, Bourg St. Maurice et ne remonte pas au-dela de Tignes 
(Perrier de la Bäthie). Affluents de droite de lTsere: Le long 
du Von du Chapieu dans la moitie inferieure de son cours, le 
long de PArly: Albertville, Ugines; gä et la le long de la Chaize, 
affluent de droite de l’Arly, et du Nant de l’Eau trouble, tribu- 
taire de la Chaize; a St. Ferreol, au-dessous des rochers de l’Arclozan 
sur Fontany, a 1200 m d’altitude (Station anormale en sous-bois: 
hetre, pin, charme), a Serraval; le long du Doron de Moütiers, 
jusqu’ä Champagny et Pralognan; le long de l’Albies jusqu’ä 
Plan du fruit et du Von de Belleville: des environs de Moütiers 
jusqu’a sa jonction avec le torrent des Encombres; (Perrier de la 
Bäthie). (b) Maurienne: Dans la vallee de l’Arc jusqu’ä 
Bonneval, bien au-dessus de Lanslebourg: La Chambre, St. Jean 
de Maurienne, St. Michel, Modane; pres du fort de l’Esseillon; 
ä Termignon, Lanslebourg, Bonneval; sur les rives du ruisseau 
de Valloires, ä Bonnenuit; le long de l’Arvan ä Entraigues et dans 
la partie inferieure de la plupart des affluents de 1’Are. (c) Cours 
inferieur de l’Isere: A partir d’Albertville jusqu’au 
Rhone dans les lies et delaisses de la riviere. L’Hippophae rham- 
noides etait, dans la premiere partie du siecle dernier, tres abondant 
sur les rives de lTsere entre St. Pierre d’Albigny et Montmelian oü 
il formait des refuges presque impenetrables dans lesquels on 
allait chasser le sanglier; depuis lors, lTsere a ete endiguee, les 
delaisses ont ete entraines ou mis en culture et VH. rhamnoides 
est devenu de plps en plus rare ainsi que le Myricaria germanica 
(Dr. Chabert, ined.). 

Angleterre. East Sussex. Canal de Drunstornack (H. Del.) 
Somerset (Whistler: J. of Bot. 31, p. 249). 

En resume, VHippophae rhamnoides s’etend de la Chine 
occidentale jusqu’ä l’ouest de l’Ancien Continent, du 67° de lat. 
sept. jusqu’au sud de l’Himalaya, en Asie, et jusqu’au littoral 
mediterraneen en Europe, sur les rives des torrents, des lacs et 
des mers. Koppen (55), explique une distribution aussi vaste 
par la presence de VH. rhamnoides sur les rives des mers tertiaires 
d ou il se serait ensuite eleve jusque sur les hautes montagnes 
de l’Europe et de l’Asie pendant les soulevements qui ont donne 
leur relief aux chaines dites alpines (Himalaya, Caucase, Alpes, etc.); 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXV. Abt. II. Heft 1. 2 
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cependant, nous ferons remarquer que YH. rhamnoides, bien 
qu’il soit tres heliophile, manque dans les monts de 1’Atlas (Maroc, 
Algerie et Tunisie) et qu’il semble egalement faire defaut dans 
le süd de l’Espagne, de l’Italie, de la Grece et sur la partie meri- 
dionale des cötes europeennes de l’Oceän Atlantique, regions qui ont 
ete egalement travaillees par le grand plissement alpin (miocene). 
Un terrain argilo-siliceux, tres permeable: pentes des ravins, de- 
laisses des rivieres lui est eminemment favorable, ä condition 
que ce terrain soit bien ensoleille et non gazonne. II s’eleve du 
niveau de la mer jusqu’a 2000 m dans TEurope moyenne et jusqu’au- 
dessus de 4000 metres dans l’Himalaya. 

H. rhamnoides ssp. thibetana (Schlecht.) Servettaz, comb. nov. 

Servettaz: Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull. Herb. 
Boissier, 2eme serie, t. VIII, p. 382 (1908). 

Syn.: H. thibetana Schlecht, in Linnaea XXXII, p. 296 (1863). 

Frutex, retorridus, nanis, epidermide alba. Foliis linearibus^ 
planis, utrinque dense argenteis lepidotis, minusculis, sessilibus, 
1—2 cm longis. Floribus fructibusque minoribus quam in H. rham¬ 
noides ssp. eu-rhamnoides. 

Hab. Thibet; alt. 7—15 000 f. ex Hooker in H. L. B. et in 
H. Del. 

Rem. Les tiges et les rameaux de cette plante, haute d’un 
demi-pied (Koppen: Geogr. p. 647) sont rabougris, noueux et 
presentent de nombreuses touffes de brindilles, tenues, dessechees, 
de 3 a 4 cm de longueur, resultant de la mortification de la plupart 
des ramules au bout d’une annee (action du froid et de la secheresse). 
Ces ramules sont remplaces Yannee suivante par le jeu de bourgeons 
de remplacement situes vers leur base. 

L H. thibetana Schlecht, nous parait etre une forme de 
VH. rhamnoides L. adaptee a un climat sec et ä une haute altitude. 
On sait en eff et que les vents naissant dans la region de l’Ocean 
Indien sont depouilles de leur humidite pendant leur passage 
au-dessus de l’Himalaya et que les plateaux du Thibet ne re^oivent 
qu’un air sec, tandis que d’abondantes precipitations s’abattent 
sur le versant sud de l’Himalaya. En outre, en s'eloignant des 
Plateaux du Thibet pour se rapprocher de YAfghanistan et du 
Turkestan, on observe des formes intermediaires entre VHippophae 
du Thibet et celui qui croit en Europe. II convient donc bien 
de reunir ces differents types sous le meme nom specifique. 

H. rhamnoides ssp. salicifolia (Don) Servettaz, comb. nov. 

Servettaz: Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull. Herb. 
Boissier, 2eme serie, tome VIII, p. 382 (1908). 

Syn.: Hippophae nepalensis Hort, ex Steud.: Nom. ed. II, p. 709 (1821). 
Hippophae salicifolia Don.: Prodr. Fl. Nepal, p. 68 (1825). Schlecht, in D. C. 
Prodr. XIV, p. 607 (1857) et in Linnaea XXXII, p. 295 (1863). Brand: Fl. p. 387. 
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Royle: 111. Him. p. 323 (1839). Hooker: Fl. Brit. Ind. vol. V, p. 202 (1890). 

Brandis: Indian Trees, p. 546 (1906). Hippophae conferta Wall.: Cat. no. 4032 

(1828). Nom. vulg. Sutz (Kunawar); Cliug (Lahaul) ex Brandis, loc. eit. 

Frutex; ramis elongatis minime spinescentibus. 
Foliis sulcatis margine revolutis, supra dense viridibus pilis 

fasciculatis, subtus tomentosis; petiolo tomentoso, 2 mm. longo; 
lamina, 7—9 cm longa, 8—10 mm lata. Floribus et fructibus 
majoribus quam in H. rhamnoides ssp. eu-rhamnoides Serv. 

Hab. Tihri-Gahrwall (no. 1182 Duthie, alt. 8—900 f. in H. B.). 
Kali Walley (no. 3358 Duthie in H. L. B.). Kunawar (no. 105 
in H. L. B.). Sikkim, 7—10 000 f. (Hooker in H. B.). Temperate 
Himalaya from Jame to Sikkim, alt. 5—10 000 f. (Hooker: Fl. 
Brit. Ind.). 

Rem. L’H. rhamnoides ssp. salicifolia, arbuste de 3 a 7 m 
de hauteur, a des rameaux plus allonges, plus nombreux, moins 
spinescents que ceux de VH. rhamnoides ssp. eu-rhamnoides. Ses 
feuilles, de 7 a 9 cm de longueur sur 1 cm de largeur sont plus 
grandes et souvent plissees longitudinalement (ordinairement 
2 plis sur la demi-feuille). 

Cette disposition est propre a assurer leur rigidite car eiles 
sont tres minces et de faible consistance. Le dessus des feuilles 
est d’un vert tres fonce avec quelques poils fascicules; le dessous 
est tomenteux ainsi que le petiole. II existe une vingtaine de 
nervures primaires inserees sous un angle voisin de 90° et tres 
apparentes a la face inferieure; la nervure mediane, blanche en 
dessus, est tres proeminente et de teinte rosee a la face inferieure. 
Les fleurs et les fruits sont un peu plus grands que dans les autres 
formes de VHippophae rhamnoides; la graine, de couleur plus 
foncee, est aussi plus largement ovoide. Avec Hooker (Fl. 
Brit. loc. eit.) nous considerons VHippophae salicifolia Don 
comme une forme de VH. rhamnoides adaptee a un climat chaud 
et humide. 

Shepherdia Nuttal.1) 

Nuttal: Gen. of North Americ. Plant II, p. 240 (1818). Richard: Mon. des 

Eleagnees in Mem. soc. Hist. nat. Paris, 1, p. 375 (1823). Meissner: Gen. PI. I, 

p. 329 et II, p. 342 (1836). Endlicher: Gen. PL p. 334 (1840). 

Syn.: Hippophaes sp. L. Juss. Pursh, etc. Lepargyrea Rafin. in Am. Monthly 

mag. p. 176 (1818). Leptargyreia Schlecht, in D. C. Prodr. XIV, p. 607 (1857). 

Frutices; ramis oppositis, inermibus vel spinescentibus, 
vestitis pilis argenteis vel ferrugineis, laevibus vel tomentosis. 
Foliis oppositis, ovalibus, ellipticis vel subrotundatis, integris. 
Floribus dioicis ad basin ramulorum brevium lateralium race- 
mulos formantibus; fl. masculis in axillis bractearum, subsessilibus; 
perigonio profunde 4-partito; staminibus 8 cum totidem glandulis 

0 Dedie ä Shepherd, Directeur du Jard. .bot., de Liverpool. 

2* 
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alternantibus, antheris parvis, filamento quam antheras longiore, 
quam lobis perigonii breviore, in fauce inserto; fl. foemineis in 
axillis foliorum oppositis; perigonio ovoideo, tubuloso; limbo 
quadripartito, patente; fauce glandulis 8 contiguis cincto. Pistillum 
simplex, ovarium tubo perigonii inclusum, uniloculare, uniovu- 
latum; stylo crasso, elongato, sub angulo 90° apice abrupte reflexo, 
convexo latere longe stigmatoso. Fructus increscente perigonio 
prorsum succulens, acidusvel insipidus. Semen unicum, obovoideum, 
nitidum, luteum, latere subsulcatum. Hab. Americ. sept. 

Division du genre Shepherdia. 

l. 

9 

Ramis foliisque tomentosis; floribus solitariis vel binis vel ternis 

Sh. rotundifolia Parry. 

Ramis foliisque haud tomentosis; floribus solitariis (2). 

Ramis spinescentibus; foliis utrinque argenteis; floribus albis. 

Sh. argentea Nuttal. 

Ramis haud spinescentibus; foliis supra viridibus, subtus argenteis et ferru- 

gineis; floribus cupro-ferrugineis. Sh. canadensis Nuttal. 

Shepherdia canadensis Nuttal. 

Nuttal: Gen. of North. Am. PI. II, p. 240 (1818). Richard: Monogr. des 

Eleagnees, p. 375 (1823). A. Gray: Man. of the Botany of the Northern United 

States (1856). Schlecht, in D. C. Prodr. XIV, p. 607 (1857) et in Linnaea XXXII, 

p. 298 (1863). Hooker: Fl. bor. Am. 2, p. 138, tab. 178 (1890). Williams: Notes 

on the Flora of West-South-Dakota in Am. nat. vol. 26. Philadelphie (1892). 

Britton: 111. Flora (1897). 

Syn.: Elaeagnus canadensis L.: Sp. PL p. 1024 (1753). Hippophae canadensis 

Pursh: Fl. bor. Am. 1, p. 115 (1814). Lepargyraea canadensis Greene: Pittonia, 

2, p. 122 (1890). Inco: Buffalo berry (Hooker), Soap berry (Howard). 

Frutex, inermis, 1,50—2 m; ramis reflexis, inermibus, oppo¬ 
sitis, rubro - ferrugineis; medulla rubra. 

Folia caduca, mollia, ovalia, utrinque obtusa, saepe basi 
dilatata et subcordata, margine integra, supra viridia, multi- 
pilosa, pilis fasciculatis, dein glabrescentia, subtus tomentosa, 
argentea squamis nonnullis ferrugineis conspersa; 4—6 nervis 
primariis obliquis minime distinctis; petiolo brevi, ferrugineo, 
subcanaliculato, 4—5 mm longo; lamina, 20—45 mm longa, 
12—22 mm lata. 

Flores dioici, solitarie in axillis bractearum caducarum siti, 
3—6 in ramulis racemuliformibus. Flores masculini subsessiles, 
perigonio profunde 4-partito, conico, planiusculo; intus luteo- 
viridi glabro, extus rubescente; lobis patentibus ellipticis elon- 
gatis, extus rubescentibus, intus glabris luteo-viridibus, 2 mm 
longis; staminibus, 8 cum totidem glandulis alternantibus, antheris 
minimis, filamento quam antherae ter longiore, 1 mm longo. 
Flores foeminei in ramulis axillaribus, oppositi, subsessiles; peri¬ 
gonio cylindrico, crasso; basi attenuato, extus rubescente intus 
viridi, apice multis pilis fasciculatis praedito, fauce glandulis 
8 contiguis cincto; lobis patentibus, triangularibus, acutis, intus 



Servettaz, Monographie des Eleagnacees. 21 

cum squamis nonnullis magnis rufescentibus; pistillo simplici; 
ovario subsphaerico in tubo perigonii incluso; Stylus brevis, crassus, 
apice abrupte sub angulo recto reflexus, aliquantulum longior 
quam perigonii pars integra, stigmate lato. 

Fructus ex increscente perigonio, ellipsoideus, rotundatus, 
ruber vel aurantiacus, maturitate non sapidus, 4—5 mm longus; 
pedicello ferrugineo, 1 mm longo. Semen unicum ovoideum, acutum 
basi, subsulcato in lateribus, luteo nitidum, 3—4 mm longum 
— fl. martii ante et per incrementum foliorum. 

Hab.: Am sept.—Alaska, sud ouest (Kurtz: Engl. J. XIX 
(1894). Lac Michigan (Bailey: Michigan Lake shore Plants). Ad 
fluvium lacuumque ripas per Canadium usque ad Castillum Franklin 
ad fluvium Mackenzie et ob insula Terra Nova et sinu Hudsonis 
usque ad montes petrosos Rocky Mountains (Hooker); nec non in 
Americae occidentale-boreali (Menzies). Labrador, Sandwich Bay 
(no. 1205 W aghome in H. B.). Oregon, Blue Mountains (no. 916 
Howell in H. D. C.). South Colorado (no. 403 Baker'Tn H. Del.). 
TerreXeuve (H. Del.). Vermont, in rupestribus aBurlington (no. 113 
Oakes in FL L. B,). Charlotte Vermont (no. 2452 Hall et Harbour 
in H. D. C.). Ltah: Fish Lake, gravel 9000 f. Mary M ale, gravel, 
alt. 10 000 f. Canon July, 7500 f. leg. Purpurs, in H. B. 

En resume, on trouve Shepherdia canadensis dans hAmerique 
du Nord, du 30° au 60° de lat. septentrionale. D'apres Coulter1) 
la limite sud serait Pine Station. 

Rem. Nous ferons suivre la precedende description de 
quelques notes recueillies sur un Shepherdia canadensis cultive 
dans le Parc Barbey-Boissier a Chambesy, pres Geneve. Cet 
arbuste, tres buissonnant, s’eleve a une hauteur de 1,50 m environ. 

Ses jeunes rameaux, recouverts de poils ecailleux rougeätres, 
sont redresses; mais les rameaux äges, de couleur noirätre, sont 
reflechis et se marcottent naturellement des qu’ils ont touche 
le sol (Cf. Mon. des Eleagnacees, Partie II). 

Cette propriete, tres rare parmi les plantes ligneuses ä rameaux 
rigides, ne se retrouve chez aucune autre Eleagnacee et n'a jamais 
ete signalee jusqu’a ce jour. Comme dans tous les Shepherdia, les 
rameaux sont opposes et inseres a angle droit; mais, frequemment, 
il se developpe en outre, des rameaux de remplacement au-dessous 
des rameaux principaux, de Sorte qu’il semble naitre en un meme 
point de la tige 4 rameaux opposes deux a deux et situes dans 
un seul plan. 

Les fleurs s’organisent pendant l’ete et n'ont qu’a s’epanouir 
aux premiers beaux jours du printemps. LA grand nombre d'entre 
eiles s’ouvrent avant 1’apparition des feuilles, et cette remarque, 
jointe ä Yobservation de certaines dispositions florales: antheres 
portees par de longs filets, stigmate tres visqueux, nous incline 
ä croire que ces fleurs sont tres anemophiles; cependant la presence 
de nectaires tres developpes laisse aussi supposer hutilite du 

Coulter: Note Worthy Indiana Phanerogams. (Proceedings of the 
Ind. Acad. 1895). 
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röle des insectes dans la fecondation. Les anomalies sont assez 
frequentes dans les fleurs de Shepherdia canadensis; ainsi dans 
les fleurs mäles, le nombre des etamines peut etre inferieur a 8, 
ou bien il peut s’ebaucher un carpelle au centre de la fleur; dans 
les fleurs femelles, le carpelle est souvent biovule comme chez 
Hippophae rhamnoides. 

Les fruits (induvie) sont rouges et de saveur acide. D’apres 
Krause (Die Tlinket-Indianer, p. 420), les Canadiens en feraient 
de la marmelade. 

Shepherdia argentea Nuttal. 

Nuttal: Gen. of North Am. PI. II, p. 240 (1818). Richard: Monogr. des 

Eleagnees, p. 375 (1823). A. Gray: Man. of the Botany of the North Un. St. 

(1856). Schlecht, in D. C. Prodr. XIV, p. 607 (1857). Hooker: Fl. bor. Am. 2, 

p. 138 (1890). Britton and Addison Brown: 111. Flora (1897). 

Syn.: Elaeagnus argentea Nutt.: Fraser’s Cat. (1813). Hippophae argentea 

Pursh: Fl. of North Am. 1, p. 115 (1814). Lepargyraea argentea Greene: Pittonia, 

2, (1890). 

Frutex, 3—5 m; ramis oppositis, albis, juventute, squamis 
argenteis dense vestitis dein cinereis, tandem glabris et cinereo- 
fuscis, saepe apice acutis; medulla rubra; gemmis albis. 

Folia elliptica, elongata vel oblongo-ovata, apice obtusa, 
basi attenuata, margine integro, supra viridia argentea, subtus 
dense argentea; venae primariae, 2—3, curvilineares, sub angulo 
45° divergentes, elongatae, ad apicem utrinque minime vel haud 
distinctae; petiolus argenteus, canaliculatus, 5—7 mm longus; 
lamina, 30—50 mm longa, 11—16 mm lata. 

Flores dioici, in axilla bractearum caducarum solitarii, oppositi, 
in ramulis brevibus glomerati, racemulis sessilibus. Fl. masculi 
in lateribus ramorum spinescentium valde acutorum glomeratis; 
perigonio argenteo subsessili, planiusculo, ad centrum leviter 
depresso, profunde 4-partito; lobi erecti, ovati, extus albi, intus 
glabri, lutei, 1,5 mm longi. Stamina, 8 cum totidem glandulis 
alternantia, lobis subaequilonga; antheris dorsifixis, ovatis, sub- 
rotundatis, filamento duplo brevioribus. Fl. foeminei erecti, 
oppositi in basi ramulorum raro spinosorum siti; perigonium 
parvum, tubulosum, subcampanuliforme, extus argenteum, intus 
et supra valde pubescens, pars integra 2 mm; lobi trianguläres, 
acuti, erecti, intus basi glabri, lutei cum 2 glandulis liberis, 1 mm 
5 lg.; ovarium sphaericum; Stylus subcylindricus, perigoni olongior, 
apice geniculatus sub angulo recto stigma crassum; pedunculus, 
1,5 mm. 

Fructus parvus, rotundatus, coccineus, pellucidus, edulis, 
5—6 mm longus; pedunculus, 3—3,5 mm longus. Semen ovato 
subrotundatum, basi acutum, lateribus subsulcatum, luteo-nitidum. 
Fl. aprilis-maii. 

Hab. Ad fluviorum ripas per inferiores Am. sept. regiones, 
ad fluvium Missouri et in eum fluentes inde a Platte river usque 
ad Saskatschawann (Richardson). Nebraska, South Dakota 
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(Pammel). North Western Wyoming (No. 255 W. A. Jones in 
H. D. C.). San Francisco (no. 6388 Boiander in H. D. C.). Southern 
Colorado (Baker in H. Del.). West Central Colorado, alt. 6900 f. 
(H. Del.). Oregon (no. 2013 Cusik in H. Del.). New Mexico, alt. 
5500 f. (no. 472 Baker in H. B.). Utah, Cedar City 6000 f. (no. 5204 
Jones in H. B.). Black Hills (Rydberg: Flora of the Black Hills). 

Rem. Par son port, la couleur de ses feuilles et sa forte 
spinescence, Shepherdia argentea Nutt. ressemble beaucoup a 
Hippophae rhamnoides et nous ne nous etonnons point qudl ait 
d’abord recu le nom de Hippophae argentea Pursh, bien que 
les Shepherdia se distinguent facilement par leurs rameaux opposes 
des Hippophae dont les rameaux sont isoles. Toutefois, il convient 
de remarquer que ce signe differentiel ne se maintient pas toujours 
dans toute son integrite. En effet, YOpposition des rameaux 
est assez souvent imparfaite chez les Shepherdia, tandis qu’il n’est 
pas rare de rencontrer quelques rameaux opposes le long des 
branches de YHippophae rhamnoides; d’autre part les 7 a 8 pre- 
mieres feuilles d’une jeune plantule d’H. rhamnoides sont opposees 
ou subopposees. 

Lorsque les branches de Shepherdia argentea ont perdu leur 
revetement pileux, forme d’ecailles grisätres, Tepiderme, mis 
ä nu, apparait rougeätre comme celui de YHippophae rhamnoides 
et s’exfolie de la meme facon par lambeaux. 

Cette plante tres epineuse dans son pays d’origine, devient 
beaucoup moins spinescente quand eile est cultivee dans nos 
jardins europeens, ainsi que l’on en peut juger par Texamen des 
specimens cultives au Parc de la Tete d’Or a Lyon. Comme celles 
de YH. rhamnoides, les fleurs de cette espece sont tres anemophiles 
et presentent de nombreuses anomalies. (Cf. Deuxieme partie.) 

Shepherdia rotundifolia Parry. 

Parry: Am. Natur. IX, p. 350 (1875). L. H. Bailey: Cyclopedia of Am. 

Hort. p. 1663 (1902). 

Frutex; ramis inermibus, lanuginosis, tomentosis, albis. 
Folia membranacea, orbicularia, ovata, subcordiformia, utrinque 
tomentosa, alba, pilis stellatis longe pedicellatis dense tecta; nervi 
primarii inconspicui; petiolo 3—4 mm; lamina, 20—27 mm longa, 
17—25 mm lata. 

Flores albi, extus tomentosi, gemini vel temi in axilla juniorum 
foliorum siti, dioici. Fl. masculi, perigonio longe pedicellato, 
planiusculo ad centrum depresso, profunde 4-partito; lobis ellipticis 
elongatis, extus albo-tomentosis, intus glabris luteis, 4 mm longis; 
staminibus 8 cum totidem glandulis altemantibus, quam lobi 
aliquantulum brevioribus, antherae ad circa tertiam partem a 
basi dorsifixae, filamento antheris subaequilongo. Fl. foeminei, 
perigonio longe pedicellato, 3—4 mm, cupuliformi ovoideo, pars 
integra 3 mm longa, 2 mm lata; extus albo-tomentosa, intus 
glabra; fauce glandulis 8 magnis pubescentibus cincta; stamina 
nonnulla similia alternantia, lobi (4) elliptici, elongati, 2 mm, 5, 
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erecti, extus tomentosi, intus squamis fasciculatis nonnullis con- 
spersi; pistillum simplex; ovario subsphaerico, uniloculari; stylo 
subcylindrico, dense piloso, quam perigonium longiore, sub angulo 
recto apice geniculato. 

Fructus ellipsoideus, albus, dense tomentosus, omnino car- 
nosus, 1 cm longus; pedicello, 4 mm longo. 

Hab. Utah. — Southern Utah, Canon above Tropii, alt. 6500 f. 
(no. 5311 Siber in H. B. et in H. M. P.). 

Tribu II. Elaeagneae. 

Elaeagnus L. 
Linne: Sp. PI. no. 159 (1753). Adanson: Hist, des PI. II, 77 (1763). A. L. 

Jussieu: Gen. PI. p. 75 (1783). Richard: Mon. des Eleagnees in Mem. de la Soc. 

d’Hre nat. de Paris, p. 375 (1823). Meissner: Gen. 1, p. 329 (1836). Endlicher: 

Gen. pl. no. 2115 (1840). Schlechtendal in D. C. Prodr. XIV, p. 606 (1857). 

Nees: Gen. Pl. fase. III, t. 18 (1860). Benth. et Hooker: Gen. III, p. 204 (1866). 

Baillon: Hist, des Plantes, II, p. 487 (1879). Engl, et Prantl (Gilg.): Die nat. 

Pflanzenfam. III, 6 a, p. 246—251 (1894). 

Frutex, arbusculus, rarius arbor; rami alterni, inermes vel 
spinescentes, squamis ferrugineis vel argenteis vestiti. 

Folia alterna, petiolata, integerrima, perennia vel decidua; 
juventute utrinque lepidota. 

Flores hermaphroditi, pedicellati vel sessiles, solitarii vel 
plures in axilla bractearum caducarum vel in axilla foliorum, 
basi vel in apice ramuli; perigonii tubus ovarium liberum in- 
cludens; perigonii limbus (pars integra) cylindraceus, campanu- 
latus vel tubulosus v. urceolatus v. ellipsoideus, intus glaber, 
luteus; extus argenteo-ferrugineus; lobi, 4, trianguläres vel ovati, 
intus glabri vel pubescentes, praefloratione valvari; Stylus rectus, 
glaber vel pubescens, rectus vel apice circinatus, unilateraliter 
stigmatiferus, stigmate plus minus longo; ovarium uniovulatum 
in tubo perigonii inclusum; stamina quatuor, perigonio adnata 
cum lobis alterna, filamentis brevissimis liberis; antherae oblongae 
dorsifixae, rima duplici dehiscentes; pollen subtrigonum; discus 
unicus prominens vel haud prominens, cupuliformis. 

Fructus tubo perigonii accrescente, pseudo-drupaceus, globu- 
losus vel ellipsoideus, maturitate ruber, extus carnosus, intus 
osseus vel membranaceus, octocostatus, pilis fasciculatis dense 
vestitus; pericarpium membranaceum. Semen unicurn exalbu- 
minosum, testa chartacea; embryone recto; radicula infera; 
cotyledonibus crassis; radicibus cum nodositatibus. 

Hab. Asia mediae et meridionale; Insulindia; Australia; 
Europa; circum Mediterranea — 1 species in America sept. 

Clavis specierum. 
A. Rami floriferi vel fructiferi folio axillari carentes; flores proecoces vere 

vel prima aestate nascentes; folia annua. Sect. I. Deciduae. 
B. Rami floriferi vel fructiferi basi folio suffulti; flores serotini ad finem 

aestatis vel autumno nascentes, folia perennia Sect. II. Sempervirentes. 
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Sectio I. Deciduae. 

Fig. 2. 

Elaeagnus de !a section des Deciduae — 1, dessin schematique d’un rameau 
florifere d’un Elaeagnus de la section des Deciduae; 2, d’un rameau florifere d’un 
Elaeagnus de la section des Sempervirentes; 3—6, E. hortensis M. B. (5—6 
noyau de l’induvie); 7—12, E. argentea P. (8 et 10, noyau de l’induvie, vü 
entier et en section longit.); 13—16, E. umbellata Thbg-. (16, noyau de l’induvie)- 
17-21, E. multiflora Thbg. (17-18, noyau de l’induvie; 20, induvie; 19, fleur 
avant l’anthese); 22—23, feuille et fruit de E. Oldhami Max,; 24—27, E. Thunbermi 
Serv. (25, poil du style); 28-30, E. Davidi Fr.; 31—32, E. ovcita Serv. 

1. 

3. 

j Disco turbinato valde prominente, basem styli cingente. E. hortensis M. B. 

} Disco haud prominente (2). 

2 /Folia utrinque argentea; nucleo fructus osseo. E. argentea Pursh. 

‘ {Folia supra nuda vel glabriuscula; nucleo fructus haud osseo (3). 

(Flores plures, 3—7 in axilla foliorum glomerati, subumbellati. 

E. umbellata Thbg. 

{Flores solitarii vel gemini (4). 

Flores interdum gemini; perigonii limbus elongatus, 1—1,5 cm longus; lobis 

ad 4 5 mm longis; pedicellus fructus maturitate demum accrescens. 

E. multiflora Thbg. 

Flores semper solitarii; perigonii limbus brevis, 1 cm longus vel brevior; 

pedicellus fructus brevis haud maturitate demum' accrescens (5). 

|Flores et fructus argentei; flores suberecti; limbus perigonii cylindraceus, 

) quam lobi haud longior (6). 

| Mores et fructus ferruginei; flores penduli; limbus perigonii subcampanulatus; 

6. 

lobis brevibus i. e quam perigonialis pars integra brevioribus (7). 

Folia coriacea, ovali, subspathulata, versus apicem latiora quam versus basin, 

basi cuneiformia, 30—40 mm longa; pedicelli brevissimi. 

E. Oldhami Max. 

Folia plana, ovalia, brevia, 20—25 mm longa; pedicelli haud brevissimi. 

E. ovata Servettaz. 

Frutex spinosus; folia coriacea, elliptica, angusta, utrinque obtusa ejusdem 

formae et magnitudinis ut in Buxo sempervirente, margine regulari, 

25 mm longa; petiolo 2—3 mm; tubus perigonii sub limbo haud 

angustissime constrictus. E. Davidi Franchet. 

Frutex haud spinosus; folia papyracea, ovalia, utrinque acuta, margine un- 

dulato, 30 50 mm longa; petiolo ad 8—12 mm longo; tubus perigonii 

sub limbo valde constricto. E. Thunbergii Servettaz. 
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Sectio II. Sempervirentes. 

Fig. 3. 

Elaeagnus de la section des Sempervirentes (a) — 1—3, E. Grijsii Hance (3, poil fascicule); 
4—11, E. macrophylla Thbg. (7, induvie; 8—10, differentes especes de feuilles ; 11, jeune 
feuille ä sa sortie du bourgeon); 12-15, E. Loureiri Champ.; 16—20, E. Grijfithii Serv. 

a) Flores lati et campanulati. 

b) Flores tubulosi vel tu.biüoso-campanulati; limbus perigonii angustns et elon- 

gatus, sectione rotundata vel subrotundata, saepe ad lobos latior quam in 

basi. 

c) Flores limbo perigonii (pars integra) brevi, quadrangulato, vel subquadran- 

gulato, saepe infra lobos constricto, nunquam infundibuliformi. 

d) Flores limbo perigonii ellipsoideo, in media parte inflato. 

e) Flores limbo perigonii instar vas Medicis media parte constricto, infra lobos 

dilatato et inflato, basi lato. 

a. (Omnes partes plantae ut et pagina inferior foliorum lanuginosae tomentosae, 

pilis similibus Palmae arboris obtectae, squamis nullis vel rarissimis. IE. Grijsii Hance. 

Indoles fructus alia (2). 

2. 

Flores et fructus argentei; flores lobi tarn longi quam limbi perigonii pars 

integra; Stylus pubescens; stamina sessilia; pagina inferior foliorum 

argentea; petiolus semi cylindricus, 15—20 mm lg. 

< E. macrophylla Thbg. 

Flores et fructus ferruginei; lobi breviores quam limbi perigonii pars integra; 

Stylus glaber; filamenta infra antheras conspicua; pagina inferior foliorum 

ferruginea; petiolus canaliculatus, circiter 1 cm longus (3). 

3. 

Limbus perigonii cum lobis 18 mm longus, rubro-ferrugineus, metalli colore, 

nitens; lobi bis breviores quam pars integra; limbo perigonii circiter 

6 mm lg., pedunculus demum maturitate haud dimidio brevior quam 

fructus; folia ovalia basi lata et rotundata, 7—10 cm longa. 

E. Loureiri Champion. 

Limbus perigonii opertus squamis albis et ferrugineis mixtis indutus, 

10—12 mm longus lobis adjunctus; lobi longiores quam dimidia pars 

limbi perigonii; pedicellus demum maturitate quam fructus longior; 

folia elliptica longe apiculata sensim dissymetrica, circiter 10—14 mm 

longa. E. Grijfithii Servettaz. 
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b. 

Fig. 4. 

Elaeagnus de la section des Setnpervirentes (b) — 1—3, E.yunnanensis Serv.; 4—9, E. arborea 
Roxb. (4, jeune fleur; 9, jeunes fruits); 10—13, E. glabra Roxb. (12, fruit; 13, base d’un 
rameau); 14—16, E. difficilis Serv.; 17—20, E. Henryi Warb. (20, base d’un rameau); 
21-22, E. pungetis Thbg. (22, rameau-epine); 23-26, E. Maximowiczii Serv. (25, jeune 
fleur; 23, dessin schematique representant l’insertion et la pointe recurvee d’un rameau); 
27, fleur de VE. lanceolata Warb.; 28-30. E. viridis Serv. (30, style); 31-33, E. Bockii 
Diels (33, style). 

Flores suberecti; rami et pagina inferior foliorum tomentosi. 

1* / E. yunnanensis Servettaz. 

| Flores patentes vel nutantes; rami haud tomentosi (2). 

JFlorum limbus basi valde attenuatus tubo perigonii indistincto (3). 

(Florum limbus tubulosus est et a basi tubulosa valde distinctus (4). 

Arbor; ramis haud sarmentosis, haud cupreo-rubescentibus, primo nitentibus; 

facies loborum argentea; flores erecti vel patentes infra lobos late dilatati, 

multi, fasciculati, subumbellati. E. arborea Roxb. 

Frutex; ramis valde sarmentosis, cupreo-rubescentibus, primo nitentibus; 

pagina inferior foliorum ferrugineo, nitens; flores cernui valde ferruginei, 

5—6 conferti. E. glabra Thbg. 

J Stylus glaber (5). 

' {Stylus pubescens (7). 

Folia coriacea; rami per multos annos magnis squaniis ferrugineis, rugosi; 

ramis sub angulo 90° divaricati; flores pallide lutescentes, interdum 

punctis ferrugineis sparsis conspersi (6). 

Folia papvracea; ramis brevibussub angulo 45° patentes, a secundo anno nudis; 

flores cupreo-rubescentes, nitentes. E. difficilis Servettaz. 

Rami sarmentosi, reflexi, recurvati; spinis haud acutis; folia magna, saepe 

abrupte acuminata, rete vasculari haud supra prominente (in sicco). 

E. Henryi Warburg. 

Rami haud sarmentosi, rigidi; spinis valde acutis; folia haud abrupte acu¬ 

minata; rete vasculari supra prominente (in sicco). 

E. pungens Thbg. 

|Folia coriacea vel subcoriacea, supra lutea, loreo colorata (in sicco), subtus 

pallide lutea vel punctis ferrugineis conspersa (8). 

Folia papyracea, supra fusco-viridia (in sicco), subtus argenteo-viridia (9). 

Rami apice recurvati, sub angulo 90° divaricati, inermes; folia ovali-elliptica. 

E. Maximowiczii Servettaz. 

Rami apice haud recurvati sub angulo 45° patentes, saepe spinescentes; folia 

elongata. E. lanceolata Warburg. 

6. 

i 

8. 
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9. 

Flores tubulosi, breves, ferruginei, pauci; limbus perigonii haud infra lobos 

dilatatus, basi haud vel minime attenuatus; Stylus basi squamis paucis 

munitus, folia ovali-elliptica. E. viridis Servettaz. 

Flores tubulosi, campanulati, argentei, 3—6 fasciculati; limbus perigonii valde 

dilatato infra lobos; Stylus valde pubescens; folia anguste elliptica. 

E. Bockii Diels. 

C. 

Fig. 5. 
Elaeagnus de la section des Sempervirentes (c) — 1-6, E. conferta Roxb. 
(1, ramules apres la chute des fleurs et deleurs bractees (2, jeune fleur; 4, anthere; 
6, pointe du style); 7—11, E. Schlechtendcilii Serv. (10, jeune fruit); 11-16, 
E. Gaudichandiana Schlecht. (15, fruit); 17-20, E. Gussoni Gasp. (18, extremite 
du style); 21 — 25, E. triflora Roxb. (21, dessin schematique montrant la recur- 
vation des rameaux ä leur pointe); 26-28, E. ferruginea Rieh. (26, feuille 
de la var. «. Richardia Serv. 27, feuille de la var. p. sumatrana Serv.; 29-32, 
E.tonkinensis Serv.; 33-35, E. Cumingii Schlecht. (35, fruit); 36—39, E Zollingen 
Serv.; 40—42, E. rostrata Serv. (41, anthere sessile). 

|Lobi breviores quam limbus perigonii (pars integra) circiter bis breviores (2). 

1. .Lobi circiter tarn longi quam limbus perigonii (pars integra), haud bis brevi- 

f ores (4). 

Flores subsessiles, crebri, in ramulis brevissimis aphyllis dense conferti; Stylus 

valde pubescens, basi incrassatus; antherae filamentis longis perpen- 

dicularibus filamentis; ovario primo napiformi, conico, dein longe cylindrico 

et attenuato in base. E. conferta Roxb. 

Flores pedunculo plus minus longo, haud in ramulis cum nonnullis foliis parvis 

fasciculati; Stylus glaber vel pilis, 2—3, basi munitus; antherae subsessiles 

vel cum filamentis longis; ovarium ellipsoideum (3). 

[Flores erecti, pallide lutei, 5—6 in singulo ramulo, in axilla bractearum cadu- 

carum; antherae filamento longo; Stylus semper glaber; folia subtus 

g I argentea. E. Schlechtendalii Servettaz. 

Flores nutantes, ferruginei, 1—2 in singulo ramulo in axilla foliorum juniorum; 

antherae subsessiles; Stylus pilis nonnullis basi praeditus; folia subtus 

ferruginea. E. Gandichaudiana Schlecht. 

^ f Flores interdum solitarii, saepe gemini vel terni (5). 

[^Flores solitarii (6). 

Flores multi, saepissime trini, pendentes vel nutantes; limbus perigonii infra 

lobos constrictus; lobi trianguläres haud acuminati; Stylus glaber; pedun- 

culus saepe valde longior quam fructus; rami sarmentosi sub angulo 

5 < 900 inhaerentes. E. triflora Roxb. 

Flores rari, saepe solitarii vel gemini, rarius trini, suberecti; limbus perigonii 

infra lobos haud constrictus; lobi acuminati, suberecti; Stylus pubescens; 

pedunculus tarn longus vel longior quam fructus; rami haud sarmentosi 

sub angulo 45° inhaerentes. E. ferruginea Richard. 
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6. 

8. 

9. 

(Lobi quam pars integra lirnbi perigonii multo latiores; folia cum rete vasculari 

supra prominente (in sicco), rubro-ferruginea subtus maxime nitentia, 

Inonnullis maculis praediter (7). 

Plantae characteres praecedentes non ostendentes (8). 

Limbus perigonii nitidus, parallelipipedicus angulis acutis, basi haud attenu- 

atus, 2—3 plo longior quam latus, 10—12 mm longus. Flores haud 

fasciculati, parvi, in ramulis siti longiores quam petiolus folii axillaris. 

E. Gussoni Gasp. 

Limbus perigonii (pars integra) subrotundatus, basi attenuatus tarn longus 

quam latus, 4—5 mm longus. Flores fasciculati, 5—6 in ramulis siti 

breviores quam folii axillaris petiolus. E. tonkinensis Servettaz. 

Rami rigidi, recti, minime elongati; folia ovata et acuminata vel elliptica 

haud lanceolata, saepissime coriacea et maculata, subtus rufescenti- 

cinerea, nitentia; stamina sessilia. E. Cumingii Schlecht. 

Rami tenues, flexuosi, recurvati, elongati; folia lanceolata, subtus ferruginea 

vel rufescentia; filamenta infra antheras obsoleta sed conspicua (9). 

Folia longe elliptica iis Persicae similia, ad apicem subdissymetrica; flores 

breviter pedicellati; pedicellus, 1—2 mm longus; flores, 1—2 in ramibus 

brevibus siti; Stylus apice incurvatus. E. Zollingerii Servettaz. 

Folia elliptica, cuspidata, rostro a reliquo limbo valde sejuncto, haud dissy- 

metrica; flores longe pedicellati, pedicello, 4—10 mm lg. 

E. rostrata Servettaz. 

d. 

Fig. 6. 

Elaeagnus de la section des Sempervirentes (d) — 1—4, E. latifolia L. (2, anthere); 
5—8, E. indica Serv.; 9—11, E. Thwaitesii Schlecht-; 12—15, E. roüindifolia 
Schlecht. (13, un lobe du perianthe; 14, base du perianthe et style); 16—19, 
E. kologa Schlecht.; 20, E. caudata Schlecht, (perianthe de la fleur). 

l.< 

2. 

Rami juveniles semper pallide lutei; folia membranacea; 5—6 nervia (primaria), 

tenuia, usque ad 2/3 longitudinis, rectelinearia; petiolus tenuis; flores 

solitarii, pallide lutei, prorsum ovario et pedicello inclusis (2). 

Rami juveniles maxima parte ferruginei vel ad modum albicantes; folia valde 

coriacea vel coriacea; nervis primariis, 3—4, saepe 3, valde incurvatis 

et a medio nervo ad apicem longe adscendentibus, subtus valde prominen- 

tibus; petiolus rigidus, crassus; flores ferruginei vel albicantes (3). 

Folia maculata, maculis rubescentibus vel aurantiaco-rubescentibus con- 

spersa, oblonga vel rotundata; limbus perigonii valde dilatatus in media 

parte, haud ter longior quam latus, ad 6—7 mm longus (lobis inclusis); 

lobi aequales vel aliquantulum longiores quam tertia pars limbi peri¬ 

gonii (pars integra). Ceylan. E. latifolia L. 

Folia Immaculata, elliptica, utrinque acuta; limbus perigonii valde elongatus, 

ter vel quater longiore quam lato ad 9 mm longo (lobis inclusis); lobi 

breviores quam tertia pars limbi perigonii. India. 

E. indica Servettaz. 
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(Pagina inferior foliorum cupreo-rubescens, nitens; flores parvi, urceolati, sub- 

3. ' sphaerici, nutantes, ferruginei, nitentes. E. Thwaitesii Schlecht. 

[Pagina inferior foliorum albicans vel rubiginosa, pulverulenta (4). 

Folia maculis magnis nigrescentibus conspersa ad 2 cm longa, valde coriacea; 

flores pallide ferruginei, angusti, subtubulosi; stamina filamento infra 

antheras obsoleto. E. rotundijolia Schlecht. 

Folia haud maculis magnis nigrescentibus conspersa, saepissime immaculata, 

interdum nonnullis maculis parvis rubescentibus conspersa; flores ferruginei 

vel albi plus minus urceolati vel late ellipsoidei; perigonio lato; stamina 

N sessilia. E. kologa Schlecht. 

Especes rares ou peu connues et que nous n’avons pu faire rentrer dans cette 

clef analytique, faute de renseignements: 1. E. pyriformis Hooker; 2. E. fasciculata 

Griffith. 

Species nomine tantum notae (excludendae). 
Elaeagnus cyanea Aiton ex Steud: Nom. 1, p. 544 (1821). E. chrysophylla 

Hort, an E. jerruginea ? an E. pungens ssp. reflexa ? an E. Gussoni ? . E. dulcis 

Roxb.: Hort. Bengal. Nom. Ind. Or. — E. fusca Hort.: Pepin in Sem. Hort. univ. 

III, p. 304. — E. latifolia Loureiro: Flora Cochinchinensis, p. 113 (1790). — 

E. nivea Hort. Lavallee: Enum. des Arbres et Arbrisseaux cultives a Segrez 

(1878). — E. persica Hort. Lavallee, in loc. cit. — E. stricta Hort. Lavallee, 

loc. cit. 

Species exclusae. 
Elaeagnus ? fusca ? Hort. Ch. Lemaire: L’Horticulteur universel (1843). — 

E. paraguayensis Parodi: Contribution a la Flora del Paraguay (1878). — 

E. undulata Hort, ex Index Sem. Hort. Genuens (1855). 

Division du genre Elaeagnus. 
La division en especes du genre Elaeagnus presente de grandes 

difficultes car certaines especes, repandues sur des aires geographi- 
ques tres vastes et sous des climats divers, affectent une extreme 
variabilite de formes qu’il est parfois difficile de delimiter. Ces 
difficultes ont ete eprouvees par notre illustre predecesseur, von 
Schlechtendal dans ses etudes sur les Eleagnacees et il 
nous en fait part, non sans amertume, dans Linnaea XXX. (1860). 
Voici a peu pres en quels termes il s’exprime:1) ,,Muni de presque 
tous les livres necessaires, de Therbier Sprengel, de l’herbier De 
Candolle; pouvant utiliser les plantes vivantes des Jardins de 
Halle et de Berlin, je croyais le travail facile, je pensais pouvoir 
etablir les diagnoses sur des traits certains et clairs, surtout apres 
la premiere etude que j’avais faite dans le Prodromus D. C., mais 
bientot, j’ai constate que les Eleagnacees, s’etendant de l’Europe 
ä la Chine, presentaient une grande variete d’especes et qu'il 
s’agissait d’un travail rempli de difficultes parfois insurmontables. 

Ces difficultes tiennent a ce que 1. les echantillons sont le 
plus souvent incomplets; ainsi, le fruit mür manque presque 
toujours; 2. les diagnoses que nous possedons sont tres courtes; 
3. les dessins bien faits sont rares; 4. les Eleagnacees donnent 
des fleurs tantöt en meme temps que les feuilles, tantöt un peu 
plus tot, d’oü il arrive que certains specimens floriferes ne pre- 

x) Traduit du latin. 
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senteilt que de jeunes feuilles bien differentes des feuilles adultes; 
5. avec un seul rameau, il est impossible de determiner le mode 
de ramification ni la maniere d’etre de toute la plante; 6. le 
fruit change de forme en se developpant, et avec un fruit vert, 
il est impossible de reconnaitre ce qu’est le fruit quand il est 
mür; 7. les plantes ligneuses ont sur le meme sujet des rameaux 
differant par l’elongation des noeuds et l’abondance des feuilles, 
et l’on ne peut juger de Revolution de la feuille que si l’on a un 
rameau complet. Nous avions espere trouver des caracteres 
decisifs dans la forme des poils, mais notre esperance a ete degue; 
il nous parait preferable de nous adresser au fruit dont les caracteres 
sont rarement employes dans les diagnoses. De tout cela, il faut 
conclure que notre etude n’aura pas une grande valeur et nous 
appelons ä notre aide tous les botanistes et voyageurs pour prouver 
ce qui est vrai et expurger ce qui est faux dans notre etude.“ 

En 1894, J. D. Hooker (Bot. mag.) ecrivait: „In no 
genus of shrubby flowering plants are the species more difficult 
of definition by characters of habit and foliage than are those of 
Elaeagnus.“ A notre tour, nous avons eprouve toutes ces diffi- 
cultes, mais les nombreux materiaux et les renseignements de 
toute nature qui nous ont ete communiques nous ont permis 
d’en resoudre le plus grand nombre, surtout apres une etude 
minutieuse de la fleur et des caracteres anatomiques des differentes 
parties de la plante. Cependant nous avons cru faire utilement 
appel aux temoignages des deux savants botanistes que nous 
venons de citer afin qu’il nous soit accorde la plus grande in- 
dulgence dans bappreciation des imperfections contenues dans 
notre travail. Nous avons donc modifie sur bien des points la 
division specifique etablie par von Schlechtendal, et 
pour toutes les especes nous avons compose de nouvelles diagnoses 
s’opposant les unes aux autres par leurs termes correspondants 
et en ayant soin de les faire suivre d’indications tres precises 
sur les specimens ayant servi a les etablir, de fagon a eviter toute 
confusion possible ä bavenir. 

Parmi les caracteres specifiques auxquels nous avons eu 
le plus souvent recours, il faut citer en premier lieu: la perennite 
ou la caducite des feuilles, le port de la plante, la forme des fleurs, 
leur disposition sur les rameaux, la presence ou l’absence d’un 
disque saillant, la forme du style, la durete des noyaux des fruits, 
la glabrescence ou la pubescence de la face superieure des feuilles, 
la longueur du filet des antheres, etc.; en second lieu, la forme, 
la texture, la consistance et le revetement de la face inferieure 
des feuilles, la pubescence ou la glabrescence du style, du disque 
et des etamines, la hauteur relative de la pointe du style et des 
antheres, la longueur du pedoncule floral, la presence ou babsence 
de macules sur les feuilles, etc. 

Ces derniers caracteres sont beaucoup moins fixes que les 
Premiers et ont tantöt une ,,dignite specifique^, tantöt une valeur 
moindre. Enfin, ajoutons que certains caracteres d’ordre biologique 
demeurent parmi les plus importants. Pour determiner avec 
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sürete une plante du genre Elcieagnus, il importe en effet de savoir, 
par exemple, s’il fleurit au printemps ou en automne, si ses fleurs 
apparaissent en meme temps que les feuilles ou apres, si eiles 
sont situees a la base, ä la pointe ou tout le long du rameau, si 
ses feuilles sont persistantes ou non, si le pedoncule floral s’allonge 
ou demeure invariable pendant la maturation du fruit, etc., etc. 

C’est par ces caracteres biologiques que les affinites specifiques 
se trouvent etablies de la fagon la plus süre, beaucoup plus que 
par les caracteres morphologiques car les Elaeagnus sont assez 
variables de formes suivant le milieu. 

Cette variabilite nous oblige ä dire ce que nous avons convenu 
d’appeler espece. D’apres Cu vier ,,1’espece est la collection 
des individus nes les uns des autres ou issus de parents communs, 
et de tous ceux qui leur ressemblent autant qu’ils se ressemblent 
entre eux. „Mais cette definition ne peut etre prise pour base 
dans un travail sur la systematique, car la genealogie des individus 
nous est inconnue. Nous nous sommes donc inspire de celle qu’a 
donnee A. de Candolle dans son traite de Physiologie, 
p. 686 „Nous reunissons, dit- il, sous le nom d’espece tous les in¬ 
dividus qui se ressemblent assez entre eux pour que nous puissions 
croire qu’ils sont sortis d’un seul etre ou d’un seul couple“. Il etait 
donc necessaire, au debut de notre travail, d’acquerir une idee de 
l’etendue des variations susceptibles d’etre presentees par quelques 
especes d'Elaeagnus, au point de vue de la spinescence, de la 
pubescence, de la forme, de la texture des feuilles, etc. et nous 
sommes parvenus a ce resultat par Fobservation d’especes cultivees 
dans differents arboretums de notre region ainsi que par l’examen 
de nombreux specimens d’Herbiers. 

Mettant a profit ces observations, nous avons donc reuni 
avec quelque certitude sous les memes noms specifiques des formes 
precidemment separees, apres avoir reconnu que les caracteres 
qui servaient ä les distinguer etaient de ceux dont nous avions 
constate la variabilite. 

Dans certains cas douteux, Fanatomie comme des consi- 
derations d’ordre geographique nous ont ete egalement tres pre- 
cieuses, et pour indiquer avec precision les principes qui nous 
out guide dans notre travail de Classification, nous dirons: que 
nous avons considere comme appartenant a la meine espece les 
individus qui ne differaient pas plus entre eux que d’autres sem- 
blables que Fon sait issus d’une souche commune, et cela avec 
d’autant plus de certitude qu’ils etaient repartis sur une aire 
geographique continue et qu’ils presentaient les memes caracteres 
anatomiques. D’autre part, nous avons admis avec A. De Can¬ 
dolle (28) que ,,deux especes pour etre distinctes doivent etre 
nettement caracterisees et n’etre pas reliees par des formes inter- 
mediaires non hybrides'F 

Nos especes sont donc des „especes linneennes“ et nous 
avons reserve le nom de sous-especes aux especes dites „jorda- 
niennes". 
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Elaeagnus hortensis M. B. 

Fig. 7. 
Elaeagnus hortensis M. B. — 1—10, ssp. angustifolia (Schlecht.) Serv.; 1—5, 
rt typica Serv.; 8—10, p orientalis (L.) Serv. (3, fleur sterile; 4, 10, noyau de 
l’induvie; 5, fruit); 11—12, ssp. littoralis Serv.; 13—15, ssp. continentalis Serv. 
(12, a igda Serv.; 13, (3 oblonga Serv.; 14, '/ latifolia Serv.); 16—21, ssp. 
songorica (Schlecht.) Serv. (17, disque et style de la fleur; 18, a oxycarpa Serv.; 
19—20, d' microcarpa Serv.; 21, / microphylla Serv.); 22, disque et style de la 
fleur de ssp. Moorcoftii Wall. (Schlecht.) Serv. 

Marshall a Bieberstein: Flora Taurico-Caucasica (1808). Schlechtendal 

in D. C. Prodromus, XIV, p. 606 (1857) et in Linnaea XXXII, p. 304 (1863). 

Boissier: Fl. Orient, IV, p. 1056 (1879). 

Frutex vel arbor, 6—7 m altus, inermis vel spinescens; ramulis 
candicantibus, pubescentibus; ramis nudis, fuscis, nitentibus. 

Folia annua, lanceolata, lanceolato-linearia, elliptica vel ovata, 
utrinque argenteo-lepidota, supra interdum viridia glabriuscula; 
petiolo canaliculato, albo; lamina, 2—10 cm longa, 8—20 mm 
lata. 

Flores in axilla foliornm juniorum siti, subterni, 1—3, erecti, 
patentes, argenteo-lutei; limbus perigonii campanulatus vel sub- 
campanulatus vel tubulosus, extus sericeus, intus luteus, glaber, 
fragans; lobi trianguläres, acuti, aequales vel breviores quam 
pars integra perigonii; Stylus nudus vel pubescens, apice tantum 
involuto, antheras superans; stigma stylo dimidio brevius, ad 
basem sulco papilloso prolongatum; antherae subsessiles nudi 
vel pubescentes; discus valde prominens, conicus, turbinatus, 
basem styli cingens; tubus perigonii ellipsoideus, infra limbum 
attenuatus, basi dilatatus; pedicellus brevis, firmus, 3—5mm lg.; 
limbus perigonii, pars integra 3—5 mm lg.; lobis 3—4 mm lg. 

Fructus olivaeformis, interdum pisi magnitudine, interdum 
diametro dactylum aequans; nucleo osseo, durissimo, costis octo, 
latis, minime prominentibus, percursus. 

Hab. China occidentalis, Sibiria merid., Turkestan, Thibet, 
Afghanistan, Persia, Asia min., circum Mediterranea, Ponticum 
mare. 

Flores campanulati, 3 mm lati; Stylus glaber, antheras superans; discus non 

pilosissimus (2). 

Flores tubulosi, haud 3 mm lati; Stylus non antheras superans; discus pilo¬ 

sissimus (4). 

Folia lanceolata vel linearia, basi plus minus obtusa; petiolo 10 mm brevior; 

limbus ter vel septies longior quam latus. 

ssp. angustifolia (Linne) Schlecht. 

Folia elliptica utrinque acuta vel ovato-elliptica; petiolo 10 mm longo vel 

longior; limbo brevi (3). 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXV. Abt. II. Heft 1. 3 
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3. 

4. 

Folia elliptica, 5 cm circiter lg. vel aliquantulum longiora, bäsi et apice acuta, 

maxima latitudine in media parte; limbus ter longior quam latus; fructus 

circiter 20 mm lg., ellipsoideus, rubescens, paululum pubescens; nucleus 

longe ellipsoideus haud utrinque acutus. ssp. littoralis Servettaz. 

Folia breviora quam 5 cm, saepissime brevia et lata; limbus haud ter longior 

quam latus; fructus parvus, 10—12 cm circiter longus, globulosus, squamis 

albis dense opertus; nucleus ellipsoideus medio inflatus, utrinque acu- 

tissimus. ssp. continentalis Servettaz. 

Stylus pilis nonnullis munitus, apice flexuosus sed haud involutus; flores 

foliaque varia; fructus parvus, rotundatus, tectus albis squamis. 

ssp. songorica (Bernh.) Schlecht. 

Stylus glaber, apice involutus; pars integra limbi perigonii 4 mm lg., lobis, 

2 mm x/2 Igd folia lanceolata, circiter 4 cm lg.; fructus magnus edulis. 

ssp. Moorcroftii Wall. (Schlecht.) Servettaz. 

Rem. Le nom d’Elaeagnus hortensis a ete cree en 1808 
par Marshall a Bieberstein (Flora Taurico-Caucasica), 
afin de reunir dans une seule espece: E. angustifolia L (foliis lan¬ 
ceolatis), E. orientalis L. (foliis oblongis ovatis opacis), E. spinosa 
L. (foliis ellipticis). La fusion de ces 3 especes nons parait judi- 
cieuse, mais nous ne pensons pas qu’il y ait lien de maintenir la 
division suivante, etablie par le meme anteur ,,E. hortensis M. B.: 

« Inermis; foliis lanceolatis lucidis; fructu insipido. 
ß Inermis; foliis lanceolatis lucidis; fructu dactyliformi eduli. 
/ Inermis; foliis ovalibus opacis; fructu dactyliformi eduli. 
ö Spinosa; foliis lanceolatis; fructu ut in 

En effet, la spinescence ne peut fournir de bons caracteres 
pour la Classification des Elaeagnus car nous avons constate qu’elle 
est extremement variable: eile diminue avec l’äge de la plante; 
eile peut meme disparaitre completement par V effet de la culture; 
enfin, sur une meme plante, certains rameaux sont spinescents 
tandis que d’autres sont inermes. Quant aux caracteres tires de 
la saveur des fruits, ils ne sont pas toujours tres nets, et en tous 
cas, ils ne sont pas d’un emploi commode car ils font souvent 
defaut dans les collections. 

A cette division, nous en avons substitue une autre, basee 
sur la forme des feuilles, des Organes floraux et du noyau des 
fruits. Nos sous-especes sont reunies, comme nous havons constate, 
par de nombreuses formes intermediaires, ce qui demontre bien 
qu'elles ne constituent qu’une seule espece; en outre, leurs ca¬ 
racteres speciaux s’expliquent assez bien par l’influence du milieu. 
Ainsi E. hört. ssp. littoralis est une forme adaptee au climat du 
littoral mediterraneen et des lies de 1’Archipel; E. hört. ssp. con¬ 
tinentalis, au Plateau de l’Iran; E. hört. ssp. songorica, aux regions 
desertiques du Turkestan; E. hört. ssp. Moorcroftii aux plateaux 
eleves du Thibet; E. hört. ssp. angustifolia, aux regions moyennes 
de l’Europe et de l’Asie. 

E. hortensis ssp. angustifolia (Linne) Schlecht. 

Schlechtendal in D. C. Prodr. XIV, p. 609 (1857). 

Syn.: E. angustifolia Linne: Hort. LTps. p. 31 (1748). Sp. PI. 176, 177 (1753). 
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A. Pagina inferior foliorum veterum haud tomentosa; folia juvenilia non 

vel aliquantulum tomentosa; basi attenuata sed non acnta; fructus ellipsoideus, 

argenteus, 12—15 mm longus, valde pilosus; nucleo utrinque acuto bis longiore 

quam lato, circiter 10 mm lg. ct typica Servettaz. 

(a) anthera nuda. s. v. gymnanthera Servettaz. 

(b) anthera pilosa. s. v. lepidanthera Servettaz. 

B. Pagina inferior foliorum tomentosa; folia basi rotundata; fructus 

rubescens prorsum pilosus, 20—27 mm longus; nucleo elongato, ter longiore quam 

lato, 20—22 mm lato. ß orientalis (L.) Servettaz. 

E. hört. ssp. angustifolia « typica s. v. gymnanthera Serv., var. nov. 

Rauw: It. 276 (1583). Dodon: Pempt. VI, 3, 16 (Gravüre de Clusius [1618]). 

Tournefort: Inst. Cor. p. 53 (1703). Moench: Meth. Plantas hört. bot. et agri. 

Marburgensis (1744). Mill. Dict. no. 2 (1733). Linne: Hort. Ups. p. 31 (1748); 

Sp. PI. 176—177 (1753). Georgi: Beschreib, d. Russ. 4, p. 472 (1775). Pallas: 

Flora Rossica V, I, 10, t. IV (1784). Lamark: Flore frangaise, 2. ed. p. 1068 

(1795). Sibthorp: Fl. Graeca (1806). M. a Bieb: Flora Taur. Cauc. (1808). 

Richard: Mon. Eleag. (1823). Lindley in Bot. Register, t. 1156 (1825). Ledebour: 

Flora Rossica, v. III, p. 551 (1831) et Fl. alt. I, p. 153 (1833). Colla: Herb. 

Pedemontanum (1836). Loudon: Encycl. Trees and Shrubs (1837). C. Koch: 

Synopsis, p. 319 (1837) et Linnaea XVII, p. 310 (1843). Schlecht, in D. C. 

Prodr. XIV, p. 609 (1857) et Linnaea XXXII, p. 304 (1863). Ritter: Geogr. vol. 

XVII (1859). Koch: Dendrologie, p. 390 (1872). Boissier: Fl. Orient. IV, 1056 

(1879). Hance: Journ. bot. p. 356 (1883). Blackwell: Journ. of Linn. Soc. 

no. 177 (1894).' 

Syn.: Zizyplius albus Clusius: Hist. p. 29 (1557). Zizyplius Cappadocicam 

Dodon: Pempt. 807, (1618). Olea sylvestris septentrionalum Lobei. Oliva bohemica 

Matth. Vulgr. v. I, p. 178 (1680). Elaeagnus orientalis angustifolius fructu parvo, 

Tournefort: Institut, p. 165 (1703). E. inermis Mill.: Dict. no. 2 (1733). E. spinosus 

Mil]: Dict. no. 2 (1733). E. angustifolia L: Sp. pl. p. 121 (1753). E. spinosa 

Linne: Sp. Pl. (1753). E. Matthioli ex Linne: Sp. Pl. (1753). E. angustifolia (u) 

inermis, foliis lanceolatis, lucidis, fructu insipido; (ß) inermis, foliis lanceolatis 

lucidis, fructu eduli; (d) spinosa, foliis lanceolatis, fructu ut in u, Marshall a Bieb.: 

Fl. Taur. Cauc. II, p. 41 (1808). E. hortensis M. B a angustifolia Schlecht, in 

D. C. Prodr. XIV (1857). E. spinosa Dippel: Handb. der Laubh. III (1903). 

E. flava Hort, ex Hand list. Nom. vulg. Chalef, Olivier de Boheme (France), Schmal¬ 

blättriger Oleaster, Ölweide (Allemagne), Jerusalem Willow (Angleterre), Albero 

di Paradiso, Ginamommo (Espagne), Dfida (Turquie), Sindschid (Perse). 

Arbrisseau ou arbre , de 5 a 12 m de hauteur, epineux ou 
inerme; epines de 3 ä 4 cm, noirätres, luisantes, tres aigues et 
aphylles; jeunes rameaux blanchätres, recouverts d’ecailles 
argentees; rameaux de la deuxieme annee, glabres, noirätres, tres 
luisants, presentant quelques lenticelles dont la plus grande di- 
mension est dirigee transversalement. Ces rameaux, d’abord 
dresses ou etales, deviennent retombants au bout de quelques 
annees et portent ä l’automne de nombreuses brindilles dessechees 
ä la base desquelles se sont developpes de gros bourgeons pyra- 

3* 
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midaux verdätres, destines a produire de nouveaux ramules au 
printemps suivant (adaptation au froid ou a la secheresse). 

Feuilles en lancettes, souvent un peu dissymetriques et 
recöurbees sur le cote, aigues ä la pointe, attenuees a la base ; la 
plus grande largeur situee en dega du milieu de la longueur, c’est 
-a-dire du cote du petiole; le dessus du limbe, verdätre, argente 
avec de nombreuses ecailles de forme plus ou moins arrondie et 
particulierement nombreuses sur la nervure mediane qui parait 
poussiereuse; cet eclat argente est d’autant plus vif que la plante 
vit dans un pays plus froid et que la feuille est plus jeune; le dessous 
des feuilles, d’un blanc tres argente non tomenteux dans les feuilles 
adultes, mais en certains cas subtomenteux dans les jeunes feuilles 
ä leur sortie du bourgeon; marge tres reguliere, tres entiere; 
8—10 nervures primaires paraissant bifurquees au voisinage de 
la marge; longueur du limbe, 30—70 mm; largeur, 10—13 mm; 
petiole blanchätre, large, un peu aplati, faiblement canalicule, 
recouvert de poils argentes, long. 5—8 mm. Dimensions de quel¬ 
ques feuilles: 7 . 72 . 11 — 6 . 60 . 12 — 7 . 40 . 11 6 . 45 . 13 
5 . 50 . 13 — 6 . 40 . 7. (Ces feuilles ont ete tres bien representees 
par L i n d 1 e v et Loudon, loc. cit.) 

Fleurs dressees ou subdressees, au nombre de 1—3 ä 1’aisseile 
des 5—10 premieres feuilles des rameaux (mai-juin). Le limbe 
du perigone ou partie dilatee du perigone est subcampanule, 
subquadrangulaire, court et large, long. 4—5 mm, glabre et d un 
jaune serin a rinterieur, couvert d’ecailles argentees ä Texterieur; 
les lobes sont triangulaires, glabres ou avec quelques poils etoiles 
sur la face interne, recouverts de poils ecailleux argentes ä 1 Ex¬ 
terieur, de meme longueur ou plus courts que la partie entiere 
du limbe du perigone. Le tube du perigone ou partie etroite 
du perigone, resserre autour de la base du carpelle, est ellipsoide, 
renfle au-dessous du milieu de sa longueur, long. 3 mm. Dans 
les fleurs steriles, cette region est excessivement reduite. Le 
style est epais, cylindrique, parcouru dans toute sa longueur 
par une gouttiere stigmatique ä bords papilleux, recourbe en 
crosse ä la pointe et depasse les antheres. II existe des fleurs 
brachystylees et des fleurs longistylees, mais la brachystylie est 
souvent provoquee par une torsion du style lequel prend alors 
vaguement la forme d’un 4. Les antheres sont allongees, glabres, 
subsessiles, fixees vers le milieu de leur longueur, de hauteur 
egale a la moitie de celle des lobes. Le disque est tres pro¬ 
eminent, conique et s’eleve dans le fond du perigone autour de 
la base du style. II est glabre a lexterieur et porte quelques 
poils etoiles sur le pourtour du canal central. 

Le fruit (induvie) est insipide, non comestible, ellipsoide, 
recouvert de nombreuses ecailles argentees; long. 9—14 mm; 
larg. 6—10 mm; son noyau est ellipsoide, doublement aigu, de 
forme tres reguliere, noiratre quand il est sec avec huit bandes 
fibreuses jaunätres meridiennes non proeminentes, parcourues pai 
un ou deux filets noirätres, et de largeur a peu pres egale a celle 
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de la bande noire qui les separe; le pedoncule est court, assez 
fort; long. 3 mm. 

Hab. De la Chine orientale a l’Extreme Occident, entre le 
30° et le 50° de latitude nord, ä haltitude de 0—1500 m; princi- 
palement le long des cours d’eau et autour des mers et des lacs. 
On le trouve aussi en Amerique dans les anciennes possessions 
espagnoles oü il a ete importe. 

Indiquons quelques-unes de ses stations: 

Chine: Kansuh: South of Hoang-ho (Maxim, in H. H. P.). 
Chine (Blackwell in J. of Lin. Society (1894), no. 177). Pekin 
(H. D. C.). 

Siberie : Fl. Jemba ex Pallas: Flora Rossica. 

Turkestan : Le long des cours d’eau; cultive sous le nom de 
Djida (P. Jaccard in H. B.). Plateau du Pamir (Fedtschenko, 
ined.) Turkestan chinois: In paradiso regio; Ha-mi (Marie ex 
J. bot. Hance, p. 356 [1883]). 

Inde : Mentionne dans (The forest flora of W. West and 
Central India by J. Lindsay et Dietrich Brandis). 

Egypte : de Karnak ä Tshibardy; Kulan, Tsheka, Sulundak; 

Russie : Caucase (Meißner in H. L. B.; Lipsky: Fl. Kauk.; 
Marshall a Bieberstein: Fl. Taur.-Cauc.; Koppen: Geogr. Verbr.). 
Bessarabie (H. B.). Asie Mineure: Dans la Campagne d’Araxis, 
province d’Erivan, sol trachitique, alt. 2700 pieds — dans la prov. 
de Schirwan, bords du fleuve Kur, sol marno-argileux, alt. 200 a 
500 p. — vallee du fleuve Tschomk, sol calcaire et porphyrique, 
alt. 2—4000 pieds (Koch in Linnaea XXII, p. 614). Trans- 
caucasie (J. Medwedew: Abriss der Transkauk.). Mont Liban, 
prope Gezzin, alt. 1000 m. — Paphlagonie, Vilajet Kastambuli 
(Sintenis in H. B.). Constantinople (Castagne in H. Del.). — In 
sylvula ad Kawantschai in distr. Elisabethpol (Fischer et C. Meyer 
in H. D. C.). — Ce specimen a ete decrit par Schlechtendal dans 
Linnaea XXXII; son fruit n’a pas 8 ou 9 cötes comme il est dit 
dans cette description, mais bien 8 comme chez tous les Elaeagnus. 

Bulgarie: a Pontum oü il est spontane, epineux (Vele- 
nowsky: Fl. Bulgarica); Salonique, Beigrade (Jaresie: Beitr. zur 
Fl. von Salonisk und Belgrad). 

Hongrie: Cultive en Hongrie (Neilreich: Fl. de Hongrie). 

Autriehe : Sawerthal oü il est spontane (Buhse). 

Italie : En Piemont, dans la vallee d’Aoste et autour de 
Trevise (de Lamark et de Candolle: Fl. francaise). 

Allemagne et Suisse : En differents jardins botaniques. 

France: En Provence, pres de Gardane oü il croit naturellement 
dans les lieux humides (de Lamark et de Candolle: Fl. frangaise). 
Les Gravanches, Puy-de-Döme (no. 1231 Reverchon in H. B.). 
Parc de la Tete d’Or, a Lyon oü il ete importe par les Chevaliers 
de Rhodes ex Schlecht, in Linnaea XXX; en differents jardins 
botaniques. 
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Espagne : Royuela, lieux humides et rocheux sur le calcaire 
ä 1400 m, rare (no. 979. Reverchon in H. B.). Abbacete in collibus 
ad Alcaraz, 600—700 m (no. 739 Porto et Rigo in H. B.). Regions 
inferieures et submontagneuses, province de Valence, Grenade, 
Guejar, Betique; souvent cultive dans toute l’Espagne centrale 
et orientale; ga et la dans le Centre. (Willkomm: Prodr. Fl. His- 
paniae, 1, p. 302). Aragon, ca et la; a Quarte, prov. Santa-Fe. 
Belmonte au pied des monts Tolaka. Catalogne, rives du fleuve 
Bizos, prov. Moncada (Willkomm: Suppl. Prodr. Fl. Hisp.). lies 
Maderes oü il a vraisemblablement ete importe (no. 95 Favrat 

in H. B.). 
Algerie : Oasis de Tuggurt .(H. B.). Cite dans ,,Flore de 

F Algerie“ par Battandier et Trabut. 

E. hört. ssp. angustifolia a typica s. v. lepidanthera Serv., var. nov. 

Fa sous-variete que nous avons denommee gymnanthera 
(antheres glabres), comprend la presque totalite des formes de 
ssp. angustifolia u typica; quant a la sous-variete dite lepidanthera 
(antheres avec quelques poils ecailleux), nous ne F avons trouvee repre- 
sentee parmi un grand nombre de specimens (une centaine environ) 
que par 2 echantillons seulement: 1°, le no. 1477 Bourgeau in Fl. M. P. 
et in H. L.B., sous Fetiquette ,,E. hortensis. Bords du Rio Grande, 
a Baza, Espagne, oü il est abondant, spontane“; 2°, le no. 26/ de 
hHerbier du Museum de Leyde, sous Fetiquette ,,E. hortensis 

M. B. (Grece)“. 

E. hört. ssp. angustifolia ß. orientalis (Linne) Serv., comb, nov.1) 

Syn.: Olea sylvestris, folio mollo incano (Bauhin: Pin. 4/2 (1623). E. tomen- 

tosa Moench „foliis oblongo-ovatis, subtus subtomentosis, supra viridibus (Moench. 

Method (1744)). E. orientalis Linne: Mantisse, S. 41 (1767). E.incanus Lamark: 

Flore fran^aise, 2eme edit. p. 1068 (1778). E. orientalis Pallas: Fl. rossica, 10, t. 1A 

(1784). E. liort. y inermis „foliis latioribus, fructu dactyliformi . M. a Bieb.. 

Fl. Taur-Caucas. (1808). E. argentea Colla: Hort. Ripul., p. 49, t. 28 (1824). 

E. emarginata Colla: Herb. Pedem. (1833). E. liort. y orientalis Schlecht, in 

D. C. Prodr. XIV, p. 610 (1857). E. laetevirens Lindberg: Soc. Sc. Fennicae, 

t. 10 (1875). E. sativa Hort. Dippel: Handb. Laubholz. III, p. 20/ (1893). 

E. indicus in H. Del. 

Rameaux spinescents, d’un blanc argente et tres tomenteux 
quand ils sont jeunes; epines blanches, couvertes de poils et portant 

quelques feuilles. 
Feuilles ovales elliptiques, obtuses a la pointe, fortement 

dilatees a la base, parfois subcordees, tomenteuses sur leurs deux 
faces, douces au toucher, verdätres a la face superieure, blanches 
a la face inferieure; marge reguliere; petiole court. 

1) Cette forme a ete bien representee par Pallas dans Flora Rossica, tab. 
no. 5; nous la decrivons surtout d’apres ce document et d’apres un specimen 
de Pallas que nous trouvons dans l’Herbier Delessert ä Geneve et pro- 

venant de 1’Herbier B u r m a n. 
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Dimensions de quelques feuilles: 5 . 52 . 12 — 6 . 50 . 17 — 
5 . 60 . 22 — 6 . 58 . 25 — 6 . 65 . 30. 

Fleurs naissant au nombre de 1—3 a 1’aisseile des premieres 
feuilles des rameaux de l’annee, mais en moins grand nombre 
que dans la forme E. liort. angustifolia u typica) limbe du perigone 
subcampanule (longueur de la partie entiere, 5,5—6 mm; larg. 
3,5 mm; lobes 2,5—3 mm.). 

Fruits (induvie) rouges, de forme ovoide, de grande taille, 
renfles du cöte oppose au pedoncule; chair pulverulente et peu 
savoureuse quand eile est seche; noyau dur, oblong, subaigu du 
cöte oppose au pedoncule, renfle a la base, parcouru par 8 bandes 
jaunätres, fibreuses, non saillantes. Le fruit du specimen de 
Pallas a les dimensions suivantes; drupe: long. 25 mm; larg. 
15 mm; noyau: long. 21 mm; larg. 7 mm. (II nous est parvenu 
de Madrid sous le nom d’ Elaeagnus orientalis un fruit de meme 
forme, mais un peu plus grand que celui represente par Pallas.) 

Hab. Cultive dans differents jardins botaniques: Lyon, Rome, 
Madrid, etc., dans Parboretum de M. de Vilmorin ä Les Barres 
(Loiret). Ad mare Caspian (Pallas in H. Del.). Somerat in H. Del. 

Rem. 1°.Tous les renseignements que nous possedonssurcette 
plante nous portent ä la considerer coume une forme issue de 
VE. hortensis ssp. angustifolia u typica par les effets de la culture. 
Ses caracteres les plus distinctifs: tomentosisme des feuilles et 
des rameaux, elargissement des feuilles a leur base, sont en effet 
des plus variables comme il nous a ete donne de le constater. 
Ainsi, ä la suite d’une taille pratiquee sur un E. hört. ssp. an¬ 
gustifolia u typica, nous avons vu se former des jets tres vigoureux 
dont les feuilles avient tous les caracteres de celles de VE. hört. 
ssp. angustifolia ft orientalis. Ces caracteres paraissent donc bien 
lies ä une nutrition abondante et Ton comprend qu’ils aient pu 
se developper par les soins culturaux. 

2°. Dans sa Monographie des Eleagnees (1823), A. Richard 
fait de VE. orientalis L. une espece distincte qu’il decrit d’apres 
un specimen de l’Herb. Delessert et qu’il separe de E. angusti¬ 
folia L. parce que ,,ses feuilles sont obtuses, non recouvertes 
d’ecailles argentees, mais tomenteuses et blanchätres sur les deux 
faces, et que ses fleurs sont toujours solitaires“. Or, nous avons 
examine a nouveau l’echantillon de l’Herb. Delessert et nous 
avons reconnu que Richard s’etait trompe sur le nombre 
des fleurs. Celles -ci apparaissent en effet solitaires, mais avec 
quelque attention on decouvre, de part et d’autre de la base de 
leur pedicelle, les cicatrices des fleurs qui se sont detachees du 
rameau; de sorte que chez E. orientalis L., aussi bien que chez 
E. angustifolia L., c’est par trois que naissent les fleurs ä Paisseile 
des jeunes feuilles. II ne reste donc plus pour delimiter ces deux 
especes que les formes differentes de leurs feuilles; or, nous savons 
que les caracteres tires de ces formes sont des plus variables et 
qu’ils ne sauraient justifier la division etablie par Linne et main- 
tenue par Richard, a la suite de l’examen d’un echantillon incomplet. 
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3°. A. C o 11 a , dans son Herbarium Pedemontanum, pro- 
pose le nom de E. emarginata pour une espece douteuse dont 
voici la diagnose: ,,E. angustijolia L. ? Biroli hb. E. inermis, 
foliis ovato-oblongis, basi subcordatis, apice leviter emarginatis; 
supra viridibus opacis; subtus ramiisque albido tomentosis; floribus 
4-fidis, sessilibus, subsolitariis“. 

Pour nous, cette diagnose s’applique avec beaucoup de cer- 
titude ä VE. orientalis L. dont les feuilles, en certains cas paraissent 
en effet un peu emarginees vers la pointe. Du reste, il faut re- 
marquer qu’une premiere determination du specimen de hherb. 
Biroli (E. angustijolia L. ?), indique bien une plante qui serait 
voisine de VE. angustijolia L. 

E. hortensis M. B. ssp. littoralis Servettaz, ssp. nov. 

Servettaz: Note preliminaire in Bull. Herb. Boissier, 2e S., t. VIII, p. 383 (1908). 

Syn.: E. orientalis latifolius, fructu maximo. Tournef.: Cor. 53 (1703). 

E. spinosa L.: Sp. PI. 176—177 (1753). E. hört, ft inermis M. Bieb: Fl. Taur. 

Cauc. (1808). E. inermis Ledebour: Flora Rossica, p. 551 (1831). E. angustijolia 

Sibthorp: Flora Graeca (1806). E. orientalis Delille. 

Rameaux epineux ou non. Feuilles elliptiques doublement 
aigues, dilatees au milieu de leur longueur, longuement petiolees, 
papyracees mais de consistance plus ou moins ferme suivant les 
provenances, verdätres au-dessus, argentees au-dessous; 4—5 
nervures primaires peu distinctes; longueur du limbe egale a 
3 fois sa largeur environ (long. 40—80 mm; larg. 12—25 mm; 
petiole 10—15 mm). 

Fleurs un peu plus grandes que celles de E. hört. ssp. angusti¬ 
jolia a typica, 1—3 ä Yaisseile des jeunes feuilles, mais une seule, 
rarement 2, donnent un fruit arrivant a complete maturite, limbe 
du perigone subcampanule, d’un jaune serin ou rougeätre a 
l’interieur (long. de la partie entiere, 5—6 mm); lobes triangulaires 
aigus, 4 mm; tube du perigone ellipsoide, renfle vers sa base, 
3—4 mm; pedicelle generalement plus fort' et plus allonge que 
dans E. hört. ssp. angustijolia: 4—6 mm (la longueur totale du 
pedicelle et du tube du perigone est sensiblement egale a celle du 
reste de la fleur). 

Fruit (induvie) ellipsoide, rougeätre, avec quelques ecailles 
blanches, comestible, de grande taille, long. de 13—23 mm. Le 
noyau est subcylindrique et arrondi ä ses extremites. Comme 
dans les autres formes de VE. hortensis, il est dur, epais et presente 
8 cötes fibrenses peu saillantes. 

Hab. E. hortensis ssp. littoralis, remarquable par le grand 
developpement de ses feuilles et de ses fruits, parait etre une forme 
adaptee au climat chaud et humide des cötes orientales de la 
Mer Mediterranee et de ses lies. 

Chypre (no. 688 Sintenis et Rigo in H. M. P.). Smyme 
(no. 2536 Aucher-Eloy in H. Del.). Samos (no. 593 Dr. Forsyth 
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Major in H. B.). Attique (In arenosis Phaleris non vulgaris, ex. 
Hildreich in H. B.). 

E. hortensis ssp. continentalis Servettaz, ssp. nov. 

Servettaz: Note preliminaire in Bull. Herb. Boissier, 2e S., t. \ III, p. 383 (1908). 

Syn.: E. inermis y M. Bieb: Fl. Taur. Cauc. (1808). E. inermis y et 

E. spinosa Led.: Fl. Ross. p. 551 (1831). E. tijliensis? Fish et Visiani: Orto 

bot. di Padowa, p. 77. 

Cette forme se distingue de la precedente: 1° par des feuilles 
plus courtes, de forme plus ovale et paraissant plus longuement 
petiolees toutes proportions gardees; 2° par des fruits plus petits 
et dont le noyau au lieu d’etre subcylindrique est ellipsoide, for¬ 
tement renfle dans le milieu et souvent tres aigu ä ses extremites. 

Elle nous parait adaptee au climat du Turkestan et du 
plateau de ITran. Nous l’avons subdivisee comme il suit: 

1°. Foliis ovatis vel breviter ellipticis utrinque subacutis vel subobtusis; 

12—18 mm latis. « igda Servettaz. 

2°. Foliis subspathulatis, ellipticis, oblongis apice rotundatis, basi 

attenuatis, 10—15 mm latis. ß oblonga Servettaz. 

3°. Foliis subrhomboidalibus, apice acutis, basi attenuatis, media parte 

latissimis, 20—30 mm latis. / latifolia Servettaz. 

E. hortensis ssp. continentalis a igda Servettaz, var. nov. 

Syn.: E. spinosa L.: Sp. PI. (1753). E. inermis Led.: Fl. Ross. VIII, p. 551 

(1831). Nom. vulg. Igda (Turquie); Pzchatt (Armenie); Sinjit (Perse). 

Rameaux le plus souvent inermes, mais devenant parfois- 
epineux. Feuilles ovales ou courtement elliptiques, aigues aux 
deux extremites; long. du limbe, 30—50 mm; larg. 12 19 mm; 
petiole, 10—15 mm. Dimensions de quelques feuilles: 11.45.15 
11 . 36 . 13 — 14 . 50 . 18 — 15 . 45 . 19. 

Fleurs tres peu differentes de celles de E. hortensis ssp. angusti- 

folia. 
Fruits (induvie) ellipsoides avec de nombreuses ecaiJles blanch- 

ätres; noyau ellipsoide, subaigu a ses extremites; long. 11—18 mm. 
Hab. Afghanistan, Beloutchistan, Perse, Turkestan. 

Afghanistan: Hari-rud Walley, Badghis, Paropamisus ränge, Khorassan 

(Atchison: Dehrn. Com. Afgh. 1884—1885 in H. B.). Beloutchistan: Quetta- 

Thal (Lace J. H. and Hemsley: A sketch of the veget. of Brit. Balutschistan). 

Perse: Aschabad ad vias (no. 255 Sintenis in H. Del.). Suluklii Saratowka ad 

fines Persicae (no. 644 Sintenis in H. Del.). Turkestan: Amou-Daria (Fedt- 

schenko in H. B.); Cultive au Turkestan pour ses fruits et s’eleve jusqu’au-delä 

de 3000 pieds (Atchison in H. B.). 

Rem. Entre cette forme a feuilles courtes et les formes a 
feuilles allongees: E. hört. ssp. angustijolia et E. hört. ssp. littoralis, 
prennent place un certain nombre de formes intermediaires qui 
les relient, entre eiles. 
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E. hortensis ssp. continentalis ß oblonga Servettaz, var. nov. 

Rameaux inermes, d’un noir tres fonce des la 2'eme annee. 
Feuilles courtes et larges (la longueur egalant environ la 

largeur), obovalcs, arrondies a la pointe, en coin a la base, d’un 
gris argente sur les deux faces, long. 25—34 mm; 3—4 nervures 
primaires inserees sous un angle cT environ 45°, peu marquees 
sur les deux faces, petiole grele se raccordant insensiblement 
avec le limbe, long. 10—12 mm. Dimensions de quelques feuilles: 
10 . 25 . 12 — 11 . 30 . 14 — 12 . 33 . 15. 

Fleurs nombreuses, limbe du perigone de forme tres cam- 
panulee; long. de la partie entiere, 4—5 mm; lobes recouverts 
de poils ä l’interieur et dans leur moitie superieure seulement; 
long. 2—2,5 mm; style ne depassant pas les antheres; antheres 
allongees, de longueur egale a la moitie de celle des lobes, portees 
par un filet tres court, insere au milieu de leur longueur; disque 
presentant 4 lobes bien nets et separes vers le sommet; tube du 
perigone, 3 mm; pedicelle, 3 mm. 

Fruits inconnus. 
Hab. Turkestan. D’apres le no. 265 de YHerbier du Museum 

de Leyde, sous l’etiquette: ,,Flora of East. Turkestan - Igda - Nar- 
kand, alt. 4000 f; leg. Scully“. 

E. hortensis ssp. continentalis y latifolia Servettaz, var. nov. 

Syn.: E. angustifolia L. f. latifolia Bornmüller, no. 4574. 

Rameaux inermes, verdätres la premiere annee, d’un brun 
acajou des la deuxieme annee, 

Feuilles ovales rhomboidales, fortement dilatees dans le 
milieu, aigues aux deux extremites, egalement recouvertes de 
nombreux poils vert-argente sur les deux faces et d’une longueur 
deux fois egale ä la largeur, environ; 3—4 nervures primaires 
incurvees vers la pointe, peu saillantes; petiole allonge, d’une 
longueur pouvant atteindre la moitie de celle du limbe. Dimensions 
de quelques feuilles: 12 . 42 . 27 — 11 . 41 . 15 — 10.48 . 17. 

Fleurs de grandes dimensions, nettement campanulees, a 
pedicelle allonge; lobes, long. 2,5—3 mm; limbe du perigone 
(partie entiere, 5 mm; tube du perigone, 2—3 mm; pedicelle, 
5— 6 mm. 

Fruits (induvie) ellipsoides, allonges, grisätres, longuement 
pedoncules, peu nombreux. Un fruit non mür mesure: pedoncule, 
6— 8 cm; drupe, long. 18 mm. 

Hab. Perse. Prov. Kerman (no. 4571 Bornmüller in H. Del.). 
Rahbur, in monte Kuh i Duvani, alt. 2600 m, prov. Kerman 
(no. 4574 Bornmüller in H. B.). Jardin de Kerman, alt. 1900 m 
(Bornmüller). 

E. hortensis M. B. ssp. songorica (Fisch.) Servettaz. 

Schlechtendal in D. C. Prodr. XIV, p. 620 (1857). 

Syn.: E. orientalis angustifolius; fructu rotundiore et subacido Tournefort: 

Inst. Cor. p. 54 (1703). E. hört, ö spinosa Marshall a Bieb.: Fl. Taur. Cauc. (1808). 



Servettaz, Monographie des Eleagnacees. 43 

E. songorica Fischer ex Traut, in Bull. Soc. Nat. Mose. (1867). E. songorica 

Bernhard ex Trautw. E. oxycarpa Schlecht, in Linnaea XXX (1860). 

1°. Limbo perigonii, 4 mm longo; foliis angustis, lanceolatis, haud 

superantibus 4 cm; ramis rectis, spinescentibus. 

a oxycarpa Servettaz. 

2°. Limbo perigonii, 6 mm longo: 

(a) foliis 3—4 cm, ovatis, ellipticis, maxima latitudine in media 

parte, breviter petiolatis (3—4 mm); ramis tortuosis, inermibus. 

jj tortuosa Servettaz. 

(b) foliis, 1—2 cm, ovatis, maxima latitudine in base, longe petiolatis 

(6—7 mm); ramis spinosis haud tortuosis. 

y microphylla Servettaz. 

3o. Limbo perigonii, magnitudine ignota; foliis angustissimis valde 

lanceolatis, 6—7 cm longis, 6—7 cm latis; ramis inermibus; fructu 

parvo, globuloso, dense operto pilis argenteis, 5—6 mm longo. 

d microcarpa Servettaz. 

Rem. E. hortensis ssp. songorica nous parait etre une forme 
d’adaptation de VE. hortensis M. B., appartenant aux regions 
desertiques avoisinant la Mer Caspienne ou du sud de la Siberie 
(Desert des Kirghiz). On la trouve dans les lieux humides, entre 
les dunes de sable et specialement au voisinage des puits des 
nomades. Des formes de passage la relient aux sous-especes plus 
occidentales ä fleurs campanulees. 

E. hortensis ssp. songorica « oxycarpa Servettaz, var. nov. 

Syn.: E. oxycarpa Schlecht, in Linnaea XXX (1860). 

Rameaux souvent pourvus de petites epines minces et tres 

aigues (1—2 cm). 
Feuilles lanceolees, elliptiques, presque egalement argentees 

sur les deux faces; 3—4 nervures primaires indistincteä; limbe, 
long. 20—40 mm; larg. 6—10 mm; petiole, 5—7 mm. Dimensions 
de quelques feuilles: 6 . 40 . 7 — 7 . 25 . 6 — 5 . 32.4,5. 

Fleurs tubuleuses, quadrangulaires, courtement pedicellees, a 
lobes redresses et glabres a Finterieur; style recourbe en faucille 
a son extremite, ne depassant pas le niveau superieur des antheres, 
stigmatique sur un tiers de sa longueur et portant quelques poils 
etoiles a sa base; antheres ailongees, elargies a leur base, dune 
longueur egale a la moitie de celle des lobes, le connectif prolonge 
vers le haut en une courte pointe; le filet tres court, insere au 
tiers de la longueur de Fanthere a partir de sa base; disque renfle 
en oignon a sa base et cylindrique dans sa moitie superieure, tres 
pubescent a Finterieur, donnant vers le haut de nombreux poils 
formant une collerette entourant la base du style et visible au- 
dessus du disque; lobes, long. 2mm, 5; limbe du perigone, 3 4mm; 
tube du perigone, 1—2 mm; pedicelle, 1—2 mm. 

Fruit (induvie) ellipsoide, petit, revetu de poils argentes. 
Hab/ Turkestan: Songor (Fisher, Bernhardi et Host. in 

H. D. C.; no. 32 W. Besser in H. L. B.). Demidoff in H. Del. In 
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arenis deserti Caspici (Pallas in Herb. Burman, in H. Del.). 
Ferghana (Middendorf: Einblicke in das Ferghanatal, in Mem. 
de l’Ac. Imp. des sc. de St. Pet. Serie VII, t. XXIX. — Ivanoff: 
Note sur les sables du Ferghana in Arch. des M. scientifiques. — 
Koopman: Ferghana, s. Baum in Gartenzeitung, 1882). 

Rem. Schlechtendal dans Linnaea XXX, a decrit, 
sous le nom d’ E. oxycarpa, le specimen no. 1939 Karelin et Kiriloff: 
,,In locis subsalcis songariae ad fl. Lipsa et Ajagus“. Nous avons 
examine ä nouveau ce specimen dans V Herbier Delessert et nous 
ne pensons pas quhl y ait lieu de maintenir l’espece E. oxycarpa 
Schlecht. En effet, le caractere distinctif de cette espece etant 
emprunte ä la forme de son fruit - (induvie), nous avons reconnu 
que les fruits attaches au specimen n’etaient pas mürs et que 
hon ne pouvait, par consequent, en deduire la forme des fruits 
completement developpes; du reste ces fruits ne presenten t rien 
de particulier et Schlechtendal, lui-meme, a fait remar- 
quer qu’il lui etait- impossible de porter un jugement sür. 

E. hortensis M. B. ssp. songorica ß tortuosa Servettaz, var nov. 

Rameaux inermes, tordus des la premiere annee; rameaux 
äges de plus d’un an, lisses, rouge-brun, portant de nombreuses 
brindilles seches. 

Feuilles ovales-elliptiques, courtes, dont la plus grande largeur 
occupe le milieu de la longueur du limbe, ä peu pres egalement 
argentees et luisantes sur les deux faces; long. 25—40 mm; larg. 
8—10 mm; petiole 6 mm. 

Fleurs nombreuses, tres tubuleuses, d’un eclat tres argente, 
nacre a l’exterieur, d’un jaune rougeätre a l’interieur; lobes trian- 
gulaires, aigus, redresses, souvent un peu incurves a la pointe, 
abondamment recouverts de poils etoiles sur leur face interne; 
style ne depassant pas les antheres, ne portant que 2 ou 3 poils; 
disque conique, court, s’elevant a peine au quart de la hauteur 
du limbe du perigone, presque glabre dans le canal central et ne 
laissant sortir que quelques poils, vers le haut, autour de la base 
du style; limbe du perigone, long. 4—5 mm; lobes 3 mm; tube 
du perigone, 2—5 mm; pedicelle, 3 mm. 

Hab. Songor. D’apres le specimen: ,,Herb. hört. Petrop. — 
E. hortensis M. B. var. inermis Led. Songorica (Schreaa?)“ in 
H. M. P. et in H. L. B. sub no. 292. 

E. hortensis M. B. ssp. songorica y microphylla Servettaz, var. nov. 

Rameaux greles, pourvus de courtes epines. 
Feuilles petites, de 1 cm, 5 a 2 cm, 5 de longueur, ovales, 

souvent dilatees vers la base, douees d’un vif eclat argente, sen- 
siblement le meme sur les deux faces; la nervure mediane marquee 
par un sillon blanchätre a la face superieure et faisant saillie a 
la face inferieure; 3—4 nervures primaires peu distinctes; petiole 
grele, de longueur egale au tiers ou a la moitie de celle du limbe: 
6—7 mm. 
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Fleurs nombreuses, tubuleuses, d’un jaune rougeätre a l’in- 
terieur, d’un blanc argente luisant a l’exterieur; lobes tres aigus, 
fortement pileux ä l’interieur; long. 3 mm; limbe du perigone 
5 mm; tube du perigone, 3 mm; pedicelle, 2 mm; style souvent 
glabre; disque tres developpe s’elevant jusqu’a mi-hauteur et plus 

du limbe du perigone. 
Fruits (induvie) petits, arrondis, recouverts d’un epais 

revetement d’ecailles nacrees; long. 9 mm; larg. 6 mm; pedon- 

cule, 5 mm. 
Hab. Anatolie: Ex no. 3115 J. Bornmüller in H. B.; Beianger 

in H. Del. 

E. hortensis ssp. songorica ö microcarpa Servettaz, var. nov. 

Cette variete dont nous ne connaissons pas les fleurs est 
remarquable par l’etroitesse et la longueur de ses feuilles aussi 
bien que par la forme arrondie de ses fruits qui sont de la grosseur 
d’un petit pois. Les feuilles rappellent celles de ssp. angustifolia 
(x typica, mais sont plus etroites et plus recouvertes de poils ä 
la face superieure. Dimensions de quelques feuilles: 9 . 60 . 7 — 
10 . 70 . 7 — 9 . 74 . 6. 

Hab. Desert des Kirghiz. Ex A. Lehmann in H. B.; Chaffan- 
geon: Plantes de l’Asie Centrale in H. M. P.; sp. „E. hortensis. 
Gub. Astrakan, desertim Kirghisoreum in sabulites Naryn“ in 

H. B. | 

E. hortensis M. B. ssp. Moorcroftii Wall. (Schlecht.) Servettaz. 

Wall, list, no. 4031 (1828). Schlecht, in D. C. Prodr. XIX, p. 610, no. 3 

(1857) et in Linnaea XXX (1860). Hooker: Flora of British India, Vol. V, p. 201 

(1890). 

Syn.: E. Moorcroftii Wall. Nom. vulg. Sirsing (Thibet). 

Rameaux inermes ou spinescents. Pt| 
Feuilles de meme forme que celles de ssp. angustifolia u typica, 

c’est-a-dire longuement lanceolees et obtuses des deux cötes, rigides, 
verdätres en dessus et argentees en dessous; petiole canalicule, 
blanchätre, 5—7 mm; limbe, long. 25—70 mm, larg. 8—10 mm. 

Fleurs tubuleuses, legerement campanulees; lobes triangulaires, 
presentant quelques poils vers la pointe a la face interne, 2,5—3 mm; 
limbe du perigone, 4,5—5 mm; style glabre ne depassant pas les 
antheres, enroule a la pointe et faisant 1 ou 2 tours complets; 
antheres subsessiles, glabres; disque tres court, les poils du canal 
interieur ne formant pas vers le haut une collerette protegeant 
la base du style et surmontant le disque. 

Fruits (induvie) succulents, employes ä la fabrication de 
l’alcool, d’apres Moorcroft. 

Hab. Thibet: alt. 5000—10 500 pieds (Moorcroft, Thomson). 
Western Himalaya, alt. 6000—7000 f. (Edgeworth). Ex no. 4031 
Wall: E. Moorcroftii Wall; Luddak; beat Gul. Moorcroft. in 
H. D. C. (C’est d’apres cet echantillon meme que Schlechtendal 
a etabli la diagnose qui figure dans le D. C. Prodromus). Hooker 
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„Thibet alt. 5000—10 500 f.“ in H. Del. (II est question de ce 
specimen dans Linnaea XXX (Schlecht.). 

Rem. E. hortensis ssp. Moocroftii se rapproche de E. hor¬ 
tensis ssp. songorica par ses fleurs tubuleuses, mais s’en eloigne 
par son style qui est glabre au lieu d’etre pubescent; son feuillage 
ressemble ä celui de E. hortensis ssp. angustifolia a typica; toute- 
fois ses fleurs sont beaucoup plus tubuleuses. 

Elaeagnus argentea Pursh. 

Fig. 8. 

Elaeagnus argentea Pursh. — 1, 6, ssp. pauciflora a elongata Serv.; 2, 5, ssp. 
eu-argentea Serv.; 3, ssp. rotundifolia Serv.; 4, ssp. sinuosa Serv.; 7, induvie; 
8, fleur anomale (perfanthe ä 6 lobes); 9, anthere; 10, carpelle et base du perigone. 

Pursh: Fl. am. sept. 1, p. 114 (1814). Nuttal: Gen. of North am. 1, p. 97 

(1814). Lod: Cat. ed. (1836). Hooker: Flora Boreali americana (1840). Loudon: 

Encyclop. trees and shrubs (1842). Schlechtendal in D. C. Prodr. XIV, p. 606 

(1857) et in Linnaea XXX, p. 383 (1860). Britton and A. Brown: Illustr. Flora 

(1897). 

Syn.: E. argentea Colla: Hort, ripul. t. 28 (1824). E. commutata Bernh. 

in Allg. Thür. Gartenz., p. 137 (1843). 

Frutex, 1—3 m altus, inermis, stoloniferus; ramis novellis 
primo squamis ferrugineis opertis dein cinereis. 

Folia annua, papvracea, ovata v. ovato-lanceolata, utrinque 
undulata, dense argenteo-lepidota, petiolo brevi, canaliculato, 
4—6 mm lg.; lamina, 30—70 mm longa, 12—30 mm lata. 

Flores nutantes, subsolitarii vel fasciculati, 1—3 axillares, 
fragrantes, extus prorsus argentei, intus lutescentes; limbus 
perigonii tubulosus subcampanulatus, basi attenuatus; pars integra, 
4—5 mm lg.; lobis ovatis, acutis, intus glabris, 3—3,5 mm; Stylus 
crassiusculus, cylindraceus, basi lepidibus densius tectus, antheras 
haud superans, stigmate brevi; antherae ellipsoideae, subpubes- 
centes vel glabrae, irregulariter in fauce affixae; discus haud 
prominens, crassus, basi perigonii superpositus; tubus perigonii 
subglobosus infra limbum valde constrictus, 4—5 mm lg.; pedicello 
brevi, argenteo, 2—3 mm longo. 

Fructus globosi, argentei ,edules; drupa exsucca, farinosa 
(in sicco); nucleus osseus, ellipsoideus, utrinque acutus, leviter 
octocostatus; pedunculus, 5 mm; drupa, 10 mm longa, 8 mm lata; 
nucleus, 7—8 mm lg. 
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Hab. Canada. Des grands rapides du Saskatchawan aux 
Montagnes rocheuses, jusqu’au 69° de lat. pres descötes (Sheppard). 
Hudson’s Bay (Nuttal). Minnesota, South Dakota, Utah (Britton 
et Add. Brown). North-Western Wyoming (Jones, no. 296). 
Blackhills (Rvdberg). 

1. 

2. 

3. 

jFoliis ntrinque acutis (2). 

|Foliis basi rotundatis (3). 

iFloribus solitariis, binis, ternis, antheris glabris. 

{ ssp. eu-argentea Servettaz. 

'Floribus solitariis, antheris pubescentibus. ssp. pauciflora Servettaz. 

fFoliis rotnndato-ovatis; limbo plano, punctis ferrugineis multis subtus con- 

sperso. ssp. rotundifolia Servettaz. 

Foliis ovatis, basi rotundatis, apice subacutis; limbo undulato, duobus, tribus 

sinibus notatus; flores solitarii. ssp. sinuosa Servettaz. 

E. argentea ssp. eu-argentea Servettaz, ssp. nov. 

Servettaz: Note preliminaire in Bull. Herb. Boissier, 2e S., t. VIII, p. 383 (1908). 

Arbrisseau d’une hauteur de 2,40 m a 3,50 m, tres buisson- 
nant, ordinairement pourvu de nombreux rejetons poussant 
sur ses racines; rameaux inermes, dresses, souples, cassant diffi- 
cilement, d'un ferrugineux rougeätre quand ils sont jeunes, grisätres 
quand ils sont äges, et termines a kautomne par de gros bourgeons 
dont la forme rappelle celle du bec de l’aigle. 

Feuilles caduques, tombant a l’automne, tres lanceolees 
doublement aigues, a marge reguliere, argentees sur les deux faces 
et de fagon a peu pres egale, a nervures primaires indistinctes, 
a petiole court, argente, canalieule. Dimensions de quelques feuilles: 
5 . 42 . 19 — 4 . 32 . 15 — 5 . 50.23. 

Fleurs penchees, petites, solitaires, geminees ou naissant 
par trois a kaisselle des jeunes feuilles; celles ei persistant jusqu'a 
la fin de kautomne; limbe du perigone campanule, etroit a la base 
et dilate au-dessous des lobes, de couleur jaune paille, couvert 
d’ecailles argentees a kexterieur, glabre a kinterieur; longueur 
de la partie entiere, 2,5—4 mm; lobes triangulaires, glabres a kin¬ 
terieur, recouverts de poils argentes a kexterieur comme le reste 
de la fleur, long. 2 mm; tube du perigone globuleux, court, long. 
1—2 mm; pedicelle recourbe, long. 2 mm; style cylindrique, epais, 
droit, pubescent jusqu’a son extremite, atteignant le niveau in- 
ferieur des antheres; antheres glabres, de longueur egale a celle 
des lobes, inserees en face de kintervalle qui separe les lobes, mais 
ä kinterieur de la coupe formee par le limbe du perigone. — Cette 
insertion a souvent lieu a des niveaux divers pour les antheres 
d’une meme fleur (disposition fidelement indiquee par la gravure de 
Britton et Brown dans 111. Flora, loc. eit.) —; disque assez 
epais recouvrant toute la base du limbe du perigone et remontant 
le long de ses parois oü il dessine souvent quatre lobes ovales. 
La floraison s’effectue de mai a juillet en Amerique, suivant les 
regions; en France, en Suisse et en Allemagne eile a lieu en juin. 
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Ces fleurs presentent de frequentes anomalies: 1° presence 
de 5—8 lobes et d’un nombre egal d’etamines; 2° innervation 
irreguliere des lobes; 3° arrets dans le developpement du carpelle 
(fleurs mäles par avortement). 

Fruit (induvie) ellipsoide, abondamment recouvert de poils 
argentes, ä chair insipide, farineuse, d’un blanc jaunätre quand 
il est sec; noyau dur, sclereux, ovoide, presentant interieurement 
8 sillons tres etroits de couleur noirätre altemant avec 8 cötes 
tres larges et de couleur jaunätre (noyaux secs), presque glabre 
ä Tinterieur; long. de la drupe: 10—11 mm; larg. 8 mm; long. 
du noyau: 10 mm; larg. 6 mm; pedoncule, 5 mm. 

Hab. Canada: Lake Winipeg Walley (Bourgeau in H. M. P. 
et in H. D. C.). 

E. argentea ssp. pauciflora Servettaz, ssp. nov. 

Servettaz: Note preliminaire in Bull. Herb. Boissier, 2e S., t. VIII, p. 383 (1908). 

Ramis inermibus; foliis angustis, valde lanceolatis. a elongata Servettaz. 

Ramis spinescentibus; foliis ovato lanceolatis. fi maxima Servettaz. 

E. argentea ssp. .pauciflora « elongata Servettaz, var. nov. 

Rameaux inermes. 
Feuilles tres lanceolees, argentees sur les deux faces et 

rappelant celles de VE. hört. ssp. angustifolia « typica; nervures 
primaires indistinctes. Dimensions de quelques feuilles: 5 . 44.13 — 
6 . 60 . 17 — 6 . 68 . 18. 

Fleurs solitaires et pendantes, situees ä Paisseile des feuilles; 
limbe du perigone tubuleux, ä base peu attenuee et tres distincte 
du tube du perigone; lobes tres aigus et redresses; long. de la 
partie entiere du limbe du perigone, 4,5—5 mm; long. des lobes, 
3,5 mm; tube du perigone tres globuleux, 2 mm; pedicelle, 3 mm; 
style dont la pointe arrive au niveau des antheres inserees le plus 
bas; antheres ellipsoides, allongees, ä connectif pubescent, de 
longueur egale au tiers de celle des lobes. 

Fruit inconnu. 
Hab. Amerique du Nord, ex no. 268 in H. L. B. 

E. argentea ssp. pauciflora ß maxima Servettaz, var. nov. 

Syn.: E. argentea Colla: Hort. Ripulensis (1824). y, 

Rameaux spinescents. | 
Feuilles elliptiques, doublement aigues, mais plus grandes 

et plus larges dans leur milieu que celles de E. argentea « elongata; 
nervures primaires saillantes ä la face inferieure du limbe. Dimen¬ 
sions de quelques feuilles: 5 . 60.20 — 6 . 80 . 33. (D’apres le 
dessin de Colla dans Hort. Ripul. loc. eit.). 

Rem. Decaisne, dans la determination d’un specimen 
de V Elaeagnus acuminata Link in H. M. P. a indique ä tort la 
synonymie, E. argentea Colla = E. acuminata Link. Cette 
derniere plante est un E. conferta Roxb. 
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E. argentea ssp. rotundifolia Servettaz, ssp. nov. 

Servettaz: Note preliminaire in Bull. Herb. Boissier, 2e S., t. VIII, p. 383 (1908). 

Rameaux inermes, de forte venue. 
Feuilles ovales et tres arrondies, argentees sur les deux faces 

mais portant ä la face inferieure de nombreuses ecailles ferrugineuses 
de grandes dimensions; 4—5 nervures primaires tres arquees et 
longuement prolongees vers la pointe, distinctes sur les deux 
faces; longueur du limbe, 40—55 mm; larg. 28—32 mm; petiole 
court, 4—5 cm, epais tres canalicule, de couleur brunätre. 

Fleurs non vues. D’apres le no. 115 in H. L. B. sous l’etiquette: 
Hippoyliae argentea Pursh et d’apres le no. 11 430 de VArboretum 
de Mr. de Vilmorin ä les Barres (Loiret). 

E. hortensis ssp. sinuosa Servettaz, ssp. nov. 

Servettaz: Note preliminaire in Bull. Herb. Boissier, 2e S., t. VIII, p. 383 (1908). 

Rameaux inermes, tres souples. 
Feuilles de texture ferme, ovales-elliptiques, aigues a la 

pointe, arrondies ä la base, a marge entiere, ondulee, d’un eclat 
argente plus vif ä la face superieure qu’a la face inferieure; 4—5 
nervures primaires peu marquees et fortement inflechies vers la 
pointe de la feuille; petiole vert-argente. Dimensions de quelques 
feuilles: 5.45.22 — 5 . 50 . 24 — 3 . 27 . 11. 

Fleurs jaunätres, solitaires a baisseile des feuilles; limbe du 
perigone tubuleux, subcylindrique, long. 5,5—6 mm; lobes aigus, 
glabres interieurement, peu etales, long. 4—5 mm; tube du perigone 
arrondi, ellipsoide, portant quelques poils a l’interieur, long. 
4—5 mm; pedicelle grele, 4—5 mm; style pubescent, legerement 
inflechi a la pointe, affleure la base des antheres; antheres glabres. 
Ces fleurs presentent de frequentes anomalies, surtout en ce qui 
concerne le nombre des etamines et des lobes du perianthe. 

Fruits non vus. Cette plante ne semble pas fructifier a Geneve 
(fl. en juin), oü nous Tavons etudiee dans le parc de Mr. Barbey 
et dans celui de Mr. Correvon. 

Elaeagnus umbellata Thbg. 

Fig. 9. 
Elaeagnus umbellata Thbg. — 1—2, bourgeons; 3—4, differentes formes des fleurs 
(il existe des formes intermediaires); 5, 7, 9, 12, 14, 15, 16, 22, 23, ssp. eu-um- 
bellata Serv. (5, style; 7, anthere; 12, poil du style; 9, 15, 23, a cylindnca Serv.; 
14, 22, f apiculata Serv.; 16, <) crispata Serv.; 21, / globosa Serv.); 6, 8, 10, 
11, 13, 17, 18, 19, 20, ssp. parvifolia (Royle) Serv. (6, style; 8, anthere; 11, poil 
du style; 13, poil fascicule de la face superieure des feuilles; 17, «. genuina Serv.; 
10, 18, y, illosa Serv.; 19, feuille du specimen represente par Royle; 20, p nuda 
Serv.); 24, fruit de ssp. magna Serv. 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXV. Abt. II. Heft 1. 4 
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Thunberg: Fl. Japonica, p. 66, t. 14 (1784). Don: Prodr. Fl. Nepal, p. 68 

(1802). Moore in Journ. bot. p. 202 (1818). Griffith: Itin. Notes on Plants coli, 

in India, p. 16 (1837). Griffith: Notulae ad Plantas asiaticas, p. 375, Part. IV, 

PL 539, fig. I (1851). A. Gray: Perr. Exp. p. 318 (1856). Schlecht, in D. C. Prodr. 

XIV (1857) et in Linnaea XXX, p. 367 (1860). Miquel: Prol. p. 302 (1865). 

Maxim.: Mel. Biol. vol. 7, p. 560 (1870). Franchet et Savatier: Enum. plant, in 

Jap. sponte crescentium, p. 315 (1875). Hance: Journ. of bot. p. 138 (1882). 

Hooker,F.: Fl. Brit. India, V, p. 201 (1890). Koehne: Deutsch. Dendr. (1893). 

Blackwell: Index Fl. sinensis in Journ. of Linn. soc. (1894). D. Brandis: Indian 

Trees, p. 546 (1906). 

Syn.: E. parvifolia Wall.: Cat. no. 4026 (1828) ; Royle: 111. Himal. pl. 223, 

t. 61, f. 1 (1839). E. salicifolia Don ex Loudon: Encyc. trees and shrubs, 697, 

t. 1366 (1842). E. padifolia Hort, ex C. Koch: Dendrol. II, p. 390 (1893). E. ja¬ 

ponica Hort. E. longipes crispa ex Hand List. Nom. vulg. Harva Siro Gumi, 

Narwa Siro Gumi; Masiro Gumi (Jap.). Excl. syn. E. reflexa Morr, et Decaisne: 

Ann. d’hort. de Paris (1841). 

Frutex, 2—3 m altus, virgatus haud densus; rami juveniles 
pallide lutei vel rufescentes; gemmae. pallide luteae vel ferru- 
gineae; ramis veteribus nigrescentibus interdum spinescentibus. 

Folia annua, papyrac.ea, ovato-elliptica vel lanceolato-elliptica; 
margine plus minus crispato, supra viridia, pilis fasciculatis plus 
minus copiosis praedita, subtus dense argenteo lepidota; petiolo 
argenteo, canaliculato, 4—7 mm; lamina 40—80 mm longa, 
18—27 mm lata. 

Flores lutei, cernui, in ramulis explicantibus, 2—7, saepissime 
3, in juvenilium foliorum axilla; limbus perigonii tubulosus, an- 
gustus, cylindricus vel tubuloso-campanulatus, infra lobos dilatatus, 
5—10 mm lg.; lobis late ovatis, 3—4 mm, intus glabris vel pilis 
stellatis tectis; Stylus pilis nonnullis praeditus, apice incurvatus 
vel haud recurvatus; antherae subsessiles nudae vel pilosae; disco 
haud prominente; tubus perigonii ellipsoideus, elongatus, 3 mm lg.; 
pedicellus, 3—5 mm lg. 

Fructus plus minus amplus, globosus vel ellipsoideus, 5—15 mm 
longus; nucleus diurusculus, octocostatus; pedunculus, 3—12 mm lg. 

Hab.: Japonia, China, Himalaya, Afghania. 
Fructus pedunculo subaequalis vel longior; pedunculus fructus longitudine 

■j haud attingens 1 cm (2). 

Pedunculus bis vel ter brevior quam fructus; fructus semper argentei, 15 mm 

Uong. vel magis. ssp. magna Servettaz. 

2. 

Gemmis ferrugineis; pagina superior foliorum pilis fasciculatis multis vel 

rarissimis conspersa; folia juvenilia lutea, viridia (in sicco); limbus perigonii 

saepissime infundibuliformis, antherae sessiles, commissura haud producta 

ad apicem; Stylus apice recurvatus, tenuis, pilis squamosis tectus; lobi 

perigonii glabri vel subglabri. ssp. eu-umbellata Servettaz. 

Gemmis albjs vel lutescenti-albis; pagina superior foliorum pilis fasciculatis 

dense obtecta; folia juvenilia fusco-viridia (in sicco); limbus perigonii 

saepissime cylindricus; antherae produceunte commissura in apicem 

brevem; Stylus haud apice recurvatus, crassus, cylindricus, stigmate crasso; 

Stylus pilis nonnullis valde stellatis e 4—8 cellulis constitutis praeditus; 

lobi florum pilis stellatis tecti. ssp. parvifolia (Royle) Servettaz. 
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Rem. I. Nous avons reuni en une seule espece, 1 ’Elaeagnus 
umbellata Thbg. (Chine, Japon), VE. parvifolia Royle (Inde sept.) 
et une plante du centre de la Chine, E. umbellata ssp. magna, 
pourvue de gros fruits allonges. En effet, E. parvifolia Royle et 
E. umbellata Thbg. ne different que par des caracteres de moindre 
importance et deviennent tres semblables Tun a l’autre quand 
ils ont ete cultives pendant un certain temps dans un meme milieu, 
ainsi que nous Y avons constate pour des arbustes plant es dans 
quelques jardins de notre region. 

M i q u e 1 : Prol. loc. eit. apres avoir examine les nombreux 
specimens de Texter, de Siebold, de Buerger, de Mokaibe, de 
Thunberg, contenus dans VHerbier du Museum de Levde, specimens 
que nous avons etudies ä notre tour, avait deja indique la synonymie 
E. umbellata Thbg. = E. parvifolia Royle, mais la distinction 
des deux especes fut maintenue par Schlec.htendal dans 
D. C. Prodr. et dans Linnaea XXX, loc. cit. 

Cet auteur, dans ce cas, nous parait avoir donne trop 
d’importance ä la coloration des bourgeons qui sont le plus 
souvent ferrugineux chez E. umbellata et blancs chez E. parvifolia, 
car la coloration des bourgeons de E. umbellata est tres variable 
suivant le milieu et surtout suivant les saisons. Ainsi, dans certaines 
formes, ils peuvent etre jaunätres au commencement de Tete et 
ferrugineux ä l’arriere-automne; du reste, il y a identite de 
structure anatomique entre ces deux especes et sans aucun doute 
il y a lieu de les reunir. 

L’erreur commise par Schlechten dal s’explique en 
outre par certains termes de la diagnose de VE. umbellata donnee 
par Thunberg dans Flora Japonica (1784). Dans cette 
diagnose, accompagnee d’un dessin, Thunberg dit en effet 
que les feuilles sont ovales, longues d’un ongle, et l’on a pu con- 
siderer ces caracteres comme definitifs alors qu’ils ne s’appliquent 
qu’aux jeunes feuilles en voie de developpement, les feuilles adultes 
etant beaucoup plus grandes et souvent bien differentes de forme. 

La meme remarque s’applique ä E. parvifolia Royle, dont 
le nom fait allusion ä la petitesse des jeunes feuilles des rameaux 
en fleurs, et l’on concoit tres bien que des specimens de la meme 
espece ä des äges differents aient pu etre consideres comme appar- 
^enant ä des especes distinctes. 

II. Miquel et Schlechtendal ont identifie E. re- 
flexa Decne. et E. umbellata Thbg.; certains jardiniers ont aussi 
coutume de designer sous le nom d’E. reflexa, VE. parvifolia 
Royle dont les rameaux äges sont legerement reflechis; mais 
cette synonymie n’est pas exacte comme on pourra s’en con- 
vaincre, soit en se rapportant ä la diagnose de VE. reflexa Decne., 
soit en examinant le specimen determine par Decaisne et 
contenu dans l’Herb. Delessert. 

III. Thunberg a decrit sous le nom d’E. crispa une 
plante dont nous ne connaissons pas le specimen prototype et 
qui a souvent ete rapportee ä E. umbellata. (Voir dans l’Herb. 

4* 
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du Museum de Leyde, les specimens ä feuilles crispees et denommes 
E. crispa Thbg.) D’apres Thunberg les fleurs de VE. crispa 
sont solitaires et situees ä l’extremite des rameaux; cette plante 
s’eloigne donc beaucoup de VE. umbellata Thbg. dont les fleurs 
sont groupees au nombre de 1—7 ä Y aisseile des jeunes feuilles 
ä la base des rameaux, et eile pourrait bien etre une forme de 
VE. pungens Thbg., plante du Japon dont les feuilles sont aussi 
crispees et les fleurs solitaires. Cette maniere de voir s’accorde 
avec une determination de Prevöt, appliquee ä un specimen 
de VE. pungens ä bourgeons blanchätres, contenu dans l’Herb. 
du Mus. de Leyde, no. 18. 

E. umbellata ssp. eu-umbellata Servettaz, ssp. nov. 

| Limbo perigonii infundibuliformi, 5—10 mm longo (2). 

1. ' Limbo perigonii cylindrico, infra lobos abrupte dilatato. 

p cylindrica Servettaz. 

fLimbo perigonii ad 5—6 mm lg. y elegans Servettaz. 

I^Limbo perigonii ad 9—10 mm (3). 

(Pedicellus sensim brevior quam fructus; fructus valde rotundatus; folia haud 

3 | crispata. d globosa Servettaz. 

’ |Pedicellus longior quam fructus; fructu ellipsoideus; folia margine crispata 

1 vel non (4). 

| Rami valde spinosi; folia oblonga; saepe cum maculis lutescentibus, basi 

I lata et maxime rotundata; fructus pilis pallide luteus. 

4. ; 6 crispata Servettaz. 

Rami raro spinosi; folia ovata, elliptica, immaculata, brevissime apiculata; 

fructu squamis argenteis et ferrugineis tectus. u typica Servettaz. 

E. umbellata ssp. eu-umbellata a typica Servettaz, var. nov. 

Arbrisseau de 2 a 3 m de hauteur. Rameaux greles, allonges, 
peu ramifies, parfois spinescents (epines de 1 a 4 cm), termines 
par des bourgeons tres petits, aigus et ferrugineux, dresses et de 
couleur roussätre quand ils sont jeunes, un peu reflechis et de 
couleur grisätre des la seconde annee. 

Feuilles adultes, ovales, terminees par une courte pointe 
formee par le prolongement de la nervure mediane, a marge un 
peu crispee; le dessus d’un vert noirätre quand la feuille est seche, 
sans macules, avec de nombreuses ecailles blanches; le dessous 
argente et parseme de points ferrugineux; nervure mediane tres 
proeminente a la face inferieure; 6—7 nervures primaires bien 
marquees, rectilignes jusque pres de la marge et rapprochees les 
unes des autres; petiole court et canalicule. Dimensions de quel¬ 
ques feuilles 5.40.24—5 . 68 . 24 — 5 . 42 . 13. 

Les feuilles adultes sont rarement presentes dans les specimens 
d’herbiers, car ceux-ci presentent avec les fleurs de tres jeunes 
feuilles, longues de 1 a 2 cm de forme plus ou moins ovale et 
n’atteignant jamais les dimensions de celles qui poussent apres 
la floraison. Les premieres feuilles qui apparaissent sur les rameaux 
portent en effet les fleurs a leur aisseile et tombent pendant 1 ete, 
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de sorte que le rameau parait nu a sa base quand les fruits sont 
mürs. 

Fleurs pendantes, naissant en avril-mai, au nombre de 1—7, 
ä raisseile des feuilles en voie de developpement, et formant 
5 ou 6 groupes ombelliformes a la base des jeunes rameaux; limbe 
du perigone en forme d’entonnoir longuement tubuleux, etroit 
vers la base et fortement dilate vers le haut au-dessous des lobes, 
jaune et glabre a Finterieur, recouvert de poils argentes ä Fex- 
terieur comme tout le reste de la fleur; long. de la partie entiere, 
6—7 mm; lobes ovales, triangulaires, glabres ä Finterieur; long. 
des lobes, 2,5—3 mm; tube du perigone ellipsoide 1,5—2 mm; 
pedicelle grele et pendant, mais s’epaississant et se redressant 
sous Faction combinee d’un geotropisme negatif et d’un heliotro- 
pisme positif pendant la maturation du fruit; style grele, recourbe 
en crosse a son extremite, depassant de beaucoup les antheres 
et portant quelques poils ecailleux; antheres glabres, allongees, 
d’une longueur egale aux deux tiers de celle des lobes, subsessiles; 
le filet insere un peu au-dessous du milieu de leur longueur. 

Le fruit (induvie), quand il est mür, a la forme d’un ellipsoide 
tres arrondi, ä chair rosee, recouvert d’ecailles argentees, melees 
a un nombre plus ou moins grand d’ecailles roussätres; ä Fun de 
ses pöles se trouve une petite pointe constituee par un vestige 
de la fleur, au pole oppose est fixe le pedoncule; celui-ci est renfle 
au voisinage du fruit et plus ou moins tordu ä l’autre extremite; 
le noyau est ovoide, dur et soutenu par 8 fortes cötes, laissant 
entre eiles des sillons tres etroits; longueur de la drupe, 8—9 mm; 
du noyau, 7—8 mm; du pedoncule, 8—14 mm. Avant d’avoir 
sa forme definitive, le fruit est d’abord ellipsoide, puis pyriforme 
lorsqu’il a environ la moitie de sa grossem: il est alors de couleur 
jaune verdätre et porte 8 grosses cötes tres saillantes. 

Hab. Japon (no. 10, 24, 39, 41, 48, 52, 57, 60, 62, 63 in H. L. B.: 
Specimens de Thunberg, Texter, Buerger, Siebold, Prevöt.). Chine, 
territoire allemand (no. 370 in H. Del.). 

E. umbellata ssp. eu-umbellata ß cylindrica Servettaz, var. nov. 

Arbrisseau; rameaux de Fannee de couleur jaunätre comme 
les bourgeons qui les terminent; rameaux äges de couleur grisätre, 
souvent spinescents; epines tres fortes, de 2 a 6 mm. 

Feuilles ovales-elliptiques, d’une forme reguliere, le plus souvent 
aigues aux deux extremites mais parfois obtuses ä la pointe, 
a marge plane non ondulee; le dessus verdätre, glabre et sans 
macules; le dessous vert-argente avec quelques points ferrugineux 
sur les jeunes feuilles seulement; petiole court, legerement cana- 
licule. Dimensions de quelques feuilles: 5 . 33 . 18 — 4 . 60 . 32 
— 4 . 67 . 26. 

Fleurs, 1—3, ä l’aisselle des jeunes feuilles; limbe du perigone 
peu attenue ä la base, de forme subcylindrique jusqu’au-dessous 
des lobes oü il se dilate brusquement, long. 7—9 mm; lobes 
triangulaires, acumines, glabres et de couleur tres jaune sur leur 
face interne, long. 4 mm; tube du perigone ellipsoide, 2 mm; 
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pedicelle, 4 mm; style tres allonge, pubescent, depassänt les antheres; 
antheres subsessiles, portant quelques grosses ecailles sur le connectif. 

Fruit (induvie) ellipsoide, recouvert d’ ecailles jaunatres 
laissant apparaitre la teinte rose de la pulpe; long. 5 mm; noyau 
ovoide; pedoncule jaunätre fortement renfle ä son point d'attache 
avec le fruit, long. 11—13 mm. 

Hab. Japon. Hakodate (Maximowicz in H. H. P.; H. M. P.; 
H. L. B., no. 50). Cultive dans l’arboretum de M. de Vilmorin 
ä Les Barres, no. 11 456. 

Var. crassifol.ia. — Pres de la variete ß cylindrica que nous 
venons de decrire, prend place une autre variete representee par 
le no. 49 de l’Herbier du Museum de Levde, portant l’etiquette: 
,,Ex. herb. hört. Petrop. Maxim. Iter Secund. Yokohama (1862)“. 
Nous n’en connaissons ni les fleurs ni les fruits, mais ses feuilles 
sont bien distinctes de celles des autres formes de 1 ’E. umbeUatci. 
En voici une diagnose forcement bien incomplete : Rameaux 
non spinescents, peu allonges, termines par de gros bourgeons 
jaunatres. 

Feuilles coriaces, ovales ou ovales-elliptiques et obtuses 
a la pointe; le dessus glabre, ne portant jamais de poils fascicules 
et imprime de petits creux; le dessous dhm gris-verdätre terne; 
petiole grisätre, fort et largement canalicule. Dimensions de 
quelques feuilles: 6 . 55 . 33 — 6 . 52 . 22 -— 5 . 60 . 27. 

E. umbellata ssp. eu-umbellata ß elegans Servettaz, var. nov. 

Arbrisseau; jeunes rameaux argentes avec quelques poils 
ferrugineux ä leur extreme pointe; bourgeons ferrugineux; rameaux 
äges grisätres, rarement spinescents (epines de 1 a 4 cm). 

Feuilles papyracees, de texture tres ferme, etroites et lanceolees, 
parsemees de poils etoiles ä la face superieure et argentees en 
dessous, a marge reguliere; 4—5 nervures primaires tres saillantes 
au voisinage de la nervure mediane; petiole fort et court. Dimensions 
des feuilles: 5 . 50 . 16 — 5 . 45 . 13 — 4.40 . 12. 

Fleurs, 1—5 a haisseile des jeunes feuilles; limbe du perigone 
infundibuliforme et remarquablement petit; longueur de la partie 
entiere, 3,5—4 mm; lobes triangulaires, acumines, long. 1,5 mm; 
tube du perigone, 2,5 mm; pedicelle, 3 mm; style pubescent 
depassant les antheres; antheres glabres. 

Hab. Plante obtenue par semis dans le jardin botanique de 
Mr. Correvon ä Chene-Bourg. 

E. umbellata ssp. eu-umbellata y globosa Servettaz, var. nov. 

x\rbrisseau; rameaux comme ceux de la variete ß elegans. 
Feuilles ovales, elliptiques, ä pointe plus ou moins obtuse 

et a base arrondie; le dessus d’un noir fonce qua'nd elles sont 
seches et portant quelques ecailles argentees; le dessous d un 
eclat argente, soyeux; marge tres entiere, non crispee; 3—4 nervures 
primaires presque indistinctes; petiole court, legerement canalicule. 
Dimensions de quelques feuilles: 5.55.24 — 5.50.23 — 4 . 40.20. 
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Fleurs, 1—3 a Taisseile des jeunes feuilles; limbe du perigone 
tubuleux, dilate au-dessous des lobes, long. 6,5—7 mm; lobes 
triangulaires, ovales, glabres a rinterieur, long. 2—2,5 mm; tube 
du perigone ellipsoide, jaunätre, glabre a rinterieur, 1,5 mm; 
pedicelle jaunätre, 1 mm; style grele, pubescent, recourbe en 
crosse ä son extremite et depassant les antheres; antheres glabres, 
subsessiles, d’une longueur egale aux trois quarts de celle des Jobes; 
disque non proeminent. 

Fruit (induvie) grisätre, subspherique, depetite taille; longueur 
de la drupe: 5 mm, du pedoncule: 3—5 mm. 

Hab. Japon. Ex no. 54, 55 ,,Masiro Gumi. leg. Mohaibe“ 
in H. L. B. 

E. umbellata ssp. eu-umbellata d crispa Servettaz, var. nov. 

Arbrisseau; jeunes rameaux blanchätres, un peu roussätres 
ä leur extremite; rameaux äges grisätres, spinescents (epines 
rugueuses, longues de 1 ä 4 cm). 

Feuilles elliptiques, arrondies ä la base et plus ou moins 
aigues ä la pointe, ä marge crispee et peu unie; le dessus des feuilles 
seches parseme de macules jaunätres et portant quelques ecailles 
rousses; le dessous d’un gris argente; nervure mediane proeminente 
sur le verso, recouverte de poils fascicules blanchätres au recto; 
5—6 nervures primaires inclinees ä 45° sur la nervure mediane 
et presentant les memes caracteres que cette nervure; petiole 
court, faiblement canalicule. Dimensions de quelques feuilles: 
5 . 65 25 — 5 . 55 . 24 — 4 . 38 . 12. 

Fleurs, 1—3 ä h aisseile des jeunes feuilles; limbe du perigone 
en entonnoir fortement attenue ä la base, souvent incurve sous 
Taction de la lumiere, long. 7 mm; lobes triangulaires, ovales, 
long. 9 mm; tube du perigone, 1 mm 5; pedicelle, 2 mm; style 
pubescent depassant les antheres; antheres subsessiles, glabres, 
d’une longueur egale au tiers de celle des lobes; disque indistinct. 

Fruits (induvie) ellipsoides, blanchätres, long. 6—7 mm; 
pedoncule, 40—14 mm. 

Hab. Japon. Ex no. 22, 56, 59 in H. L. B. Cultive au Jardin 
botanique de Montpellier et dans l’Arboretum de M. de Vilmorin 
ä Les Barres (Loiret). 

E. umbellata ssp. parvifolia (Royle) Servettaz, comb. nov. 

Wall.: Cat. no. 4026 (1828). Royle: 111. Himal. 323, t. 61, f. 1 (1839). Lindley 

in Bot. Regist. 29, t. 51 (1843). Hooker: Journ. of Bot. p. 197 (1853). Schlecht, 

in D. C. Prodr. p. 612, no. 10 (1857) et in Linnaea XXXII, p. 302 (1863). 

Koehne: Deutsch. Dendr. p. 427 (1893). Brandis: Indian Trees, p. 546 (1906). 

Syn.: E. salicifolia Don ex Loudon: Encycl. Trees and Shrubs, p. 697, 

t. 1366 (1842). E. padifolia Hort, ex Koch: Dendr. II, p. 390 (1893). Nom. vulg. 

Ghuwaeen (India) ex Royle, loc. cit. Chindar (Pangi)); Ginroi, Gehain (Jauns); 

Bil (Bash) ex Brandis, loc. cit. 

Excl. Syn.: E. reflexa Decaisne (Lindley, loc. cit.). 
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f Limbo perigonii cylindrico; 10—12 mm ad summam; folia lanceolata elongata. 

a genuina Servettaz. 

| Limbo perigonii infundibuliformi, 9—10 mm ad summamfolia ovalia, 3—-1 cm 

1 longa (2). 

(Antherae glabrae. 

’ (Antherae pubescentes. 

ß nuda Servettaz. 

y villosa Servettaz. 

E. umbellata ssp. parvifolia u genuina Servettaz, var. nov. 

Arbrisseau de 3 a 5 m de hauteur, a branches elancees et 
peu ramifiees, presentant parfois de grosses epines rugueuses et 
noirätres; jeunes rameaux d’un gris roussätre, termines par de 
gros bourgeons blancs; rameaux äges noirätres. 

Feuilles molles, elliptiques, lanceolees, doublement aigues, 
bordees d’une ligne blanchätre formee par le reploiement des poils 
marginaux de la face inferieure; le dessus des feuilles d’un vert 
tendre avec quelques poils fascicules, dissemines, particulierement 
nombreux sur les nervures; le dessous argente, recouvert de poils 
ecailleux; 4—5 nervures primaires peu proeminentes ä la face 
inferieure; long. du limbe, 50—80 mm; larg. 23—30 mm; petiole 
court, argente, legerement canalicule, long. 4 mm. (Le limbe 
foliaire presente souvent des formes anormales par suite d’ex- 
pansions qui lui donnent la forme bilobee vers la pointe; sa ner- 
vation est alors plus ou moins irreguliere.) 

Fleurs pendantes, solitaires ou naissant par 2—3 ä l’aisselle 
des premieres feuilles des jeunes rameaux; limbe du perigone 
cylindrique et brusquement evase au-dessous des lobes; long. de 
la partie entiere, 7—9 mm; lobes triangulaires, allonges, mucrones, 
portant quelques poils tres etoiles sur leur face interieure, long. 
3—4 mm; tube du perigone ellipsoide, relie par un long col au 
limbe du perigone, long. 2—3 mm; pedicelle, 3—5 mm; style 
cylindrique, epais, portant des poils tres etoiles et en petit nombre, 
formes de 4 ä 5 cellules, termine par un stigmate court, non recourbe 
en crosse et situe en entier au-dessus des etamines; antheres de 
contour subquadrangulaire, ä connectif glabre termine par une 
courte pointe; filet plus court que la demi-longueur de Tanthere 
et fixe au-dessous du milieu de celle-ci; disque glabre epaississant 
le fond du limbe du perigone. 

Fruit (induvie) ellipsoide, recouvert de poils vert argente; 
longueur de la drupe: 6—7 mm; du pedicelle: 5—7 mm. Ce fruit 
commence par etre ellipsoide, puis il est pyriforme et raye par 
8 cötes avant d'acquerir sa forme definitive; noyau ovoide, de 
meme forme que celui de E. umbellata ssp. eu-umbellata. 

Hab. Himalaya. Angekocht (no. 33 in H. L. B.). Himalaya 
bor. occ. Regio, temp. alt. 3000—10 000 p. (Hooker et Thomson 
no. 35 in H. L. B.). Kurrum Walley, Afghanistan (no. 288 
Dr. J. Atchison in H. B.). Autres references: 1° Un arbrisseau 
cultive dans le parc Barbey-Boissier, pres Geneve. — 2° Un 
excellent dessin de John Lindley in Bot. Register (1843) p. 50. 
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— 3° Une autre gravure in Griffith: Notulae ad Plantas Asiaticas 
Part. IV, PI. 539, Fig. 1. 

Rem. Loudon : Encyclop. p. 697 (1842), puis S c h 1 e c h- 
t e n d a 1 : Linnaea XXX, p. 367 (1860), ont decrit sous le nom 
de E. salicifolia Don une plante cultivee dans le Jardin bot. de 
Kew oü eile n’existe plus aujourd’hui. En nous rapportant a 
ces descriptions et surtout au dessin donne par Loudon, 
nous n’avons trouve aucune difference entre cette espece et 
VE. umbellata ssp. salicifolia a genuina, espece avec laquelle eile 
doit donc etre confondue. Le fruit, pyriforme, raye par 8 fortes 
cötes, represente par Loudon est bien celui d’un E. parvi- 
folia n’ayant pas encore atteint son complet developpement et 
constitue un document des plus importants pour soutenir le rappro- 
chement que nous etablissons. Nous ferons en outre remarquer 
que Loudon a neglige de designer l’ouvrage de Don dans 
lequel il est question de cette espece et qu’il nous a ete impossible 
de retrouver cette source. 

E. umbellata ssp. parvifolia ß nuda Servettaz, var. nov. 

Arbrisseau; rameaux roussätres quand ils sont jeunes, mais 
rapidement noirätres. 

Feuilles ovales, petites et tres noirätres quand eiles sont 
seches; longueur du limbe: 1,5—2 cm; larg. 1 cm environ; petiole 
canalicule et court: 2—3 mm. 

Fleurs en entonnoir dont le limbe du perigone fait suite au 
tube du perigone sans demarcation nette; longueur de la partie 
entiere du limbe du perigone: 7—8 mm; des lobes: 2—2,5 mm; 
du tube du perigone: 2—2,5 mm, du,pedicelle: 2 mm; antheres 
subsessiles allongees, ä connectif glabre et termine par une pointe; 
style cylindrique abondamment couvert de poils etoiles, depassant 
ä peine les antheres et non recourbe ä la pointe. 

Hab. Nepaul. (no. 4026 (a) Wall, in H. M. P., in H. Del. et 
in H. D. C.). 

Rem. Le specimen fleuri represente par Roy le dans 
111. Hirn. p. 323, tab. 81, se rapproche de cette variete, mais il 
en differe pourtant par la forme de ses feuilles qui sont larges 
et subcordees ä la base. R o v 1 e fait remarquer que Vespece 
denommee Ghuwaeen dans les pays de Sirmore et Bisseher est 
voisine de celle dont il donne le dessin. 

E. umbellata ssp. parvifolia y villosa Servettaz, var. nov. 

Cette variete a comme la precedente des fleurs en entonnoir 
et de petites feuilles, mais eile s’en distingue par les caracteres 
suivants: 

1° Feuilles un peu plus rigides et de forme plus grande. 
Dimensions de quelques feuilles: 4 . 35 . 19 — 5 . 33 . 18. 

2° Fleurs plus nombreuses, en groupes tres compacts, corym- 
kj-formes; antheres portant quelques poils ecailleux sur le connectif. 
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Hab. Inde septentrionale: Kamoon (no. 4026 Wall, in 
H. D. C.); Bhotan (no. 2492 Griffith in H. Del.); Siml ah 
(Lady Dulhouse in H. Del.): A s s a m , alt. 4000 f., Komma 
(no. 250 in H. L. B.). 

E. umbdlata ssp. magna Servettaz, var. nov. 

Arbrisseau; rameaux roussätres et epineux. 
Feuilles elliptiques, allongees, glabres ä la face superieure, 

argentees ä la face inferieure; petiole argente et canalicule. Dimen- 
sions de quelques feuilles: 7 . 85 . 32 — 6 . 75 . 24. 

Fruit (induvie) ellipsoide, argente, presentant 8 fortes cötes 
saillantes, d’une longueur de 15 mm environ, porte par un pedon- 
cule court (4—5 mm), fortement dilate au-dessous du fruit avec 
lequel il se continue sans demareation bien nette. 

Fleurs inconnues. 
Hab. Hupeh (Chine) ex no. 1437 A Henry, in H. M. P. et 

in H. Kew. 

Elaeagnus multiflora Thbg. 

Fig. 10. 

Elaeagnus multiflora Thbg- — 1, 10, a hortensis Max.; 2, 11, ß ovata Max. 
3, 12, ^ crispa Max.; 4, f rotundifolia Gagn.; 5, var. cordifolia Vilm.; 6, fleur; 
7, 8, style et anthere de '/ parvifolia Serv.; 13, bourgeon; 14, jeune feuille ä sa 
sortie du bourgeon. 

Thunberg: Fl. Japonica, p. 66 (1784). A. Gray: Mem. Amer. Acad. VI, 

p. 405 (1848) et in Bot. Jap. p. 405 (1856). Schlecht, in D. C. Prodr. XI\ , 

p. 614, no. 21 (1857). Maximowicz: Mel. biol. VII, p. 358 (1870). A. Franchet 

et Savatier: Enum. Plant. Jap. p. 409 (1875). Masters in Gardn. Chron. p. 1015, 

f. 206 (1873). Lavallee: Arbor. Segrez., p. 189 et Ic. sei. p. 9, t. IV (1877). 

Clarte in Chron. soc. d’Acclim. p. 55 (1878). Dippel: Dendr. p. 209, fig. III 

(1893). J. D. Hooker: Bot. Mag. t. 7341 (1894). Blackwell: Index Florae sinensis 

in Journ. of Lin. Soc. (1894). 

Syn.: E. longipes A. Gray: Bot. Jap. p. 405 (1856). E. edulis Siebold ex 

May in Rev. Hort. p. 18 (1876) et in Clarte in Chron. soc. d’Acclim. p. 55 (1878). 

E. rotundifolia Gagnaire in Rev. hört. p. 540 (1870—1871). E. odorata-edulis 

Hort, ex Lavallee in Arbor Segrez. p. 189 (1877). Nom. vulg. Kota Isi ex Icon. 

Jap. Phonzozoufou, v. 87. 

Excl. syn. E. crispa Thbg.: Flora Jap. p. 66 (1784). 

Frutex, 1,20—1,50 m altus, suffultus, valde ramosus; ramis 
rubescentibus haud vel rarius spinescentibus; gemmis globosis. 
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Folia annua, ovalia vel elliptica haud coriacea, supra glabra 
vel glabriuscula, lepidibus argenteis dispersis praedita, subtus 
nitide argentea; petiolo late canaliculato, 5—6 mm; lamina, 
30—60 mm longa; 18—30 mm lata. 

Flores in axilla solitarii vel gemini juvenilium foliorum nu- 
tantes; limbus perigonii tubulosus, subcylindricus vel clavatus, 
extus argenteus et squamis ferrugineis dispersis tectus, intus 
luteus; lobis sub anthesi late ovoideis conniventibus, pallide luteis; 
Stylus glaber vel pubescens, apice incurvatus antheras superans; 
antherae subsessiles; discus subnullus; tubus perigonii ellipsoideus, 
ferrugineus, 3,5—4 mm; pedicellus flore longior, rarius brevior, 
maturitate demum accrescens, ferrugineus, 10—40 mm longus; 
pars integra limbi perigonii, 6—7 mm; lobis, 4—4,5 mm. 

Fructus ellipsoideus, ruber, acerbuset edulis, 8—14 mm longus; 
nucleo membranaceo. 

Hab. Japonia, Corea, China. 

Pagina inferior foliorum haud tomentosa. ssp. eu-multiflora Servettaz. 

Pagina inferior foliorum tomentosa. ssp. Yoshinoi (Makino) Servettaz. 

Rem. Le nom d ’ Elaeagnus longipes a ete cree par A s a 
Gray, loc. cit. quand il determina les plantes de P a r r y afin 
de reunir sous une meme denomination VE. multiflora Thbg. et 
le E. crispa Thbg. Or, d’une part, E. crispa Thbg. nous parait 
etre une forme de VE. pungens Thbg.; d’autre part, comme le 
fait judicieusement remarquer H o o k e r , loc. cit. le quali- 
ficatif longipes (pedicelle floral allonge) ne s’applique pas ä toutes 
les plantes de Tespece et il y a lieu de maintenir le nom ancien 
de E. multiflora Thbg. 

E. multiflora Thbg. ssp. eu-multiflora Servettaz. 

Syn.: E. edulis Sieb.: May in Rev. Hort. p. 8 (1876); Clarte in Chron. Soc. 

d’Acclim. p. 55 (1878). E. sativa Lavallee in Hort. Segrez. (1871). 

(Flores bini. p ovata Max. 

(Flores solitarii (2). 

(Pedunculo fructus brevi, haud 15 mm attingente. y crispa Max. 

JPedunculo fructus ultra 15 mm longus (3). 

| Stylo pubescente. y parvifolia Servettaz. 

(Stylo haud pubescente (4). 

jFoliis rotundatis apice obtusis. f rotundifolia Gagnaire. 

JFoliis ellipticis apice acutis. u hortensis Max. 

E. multiflora ssp. eu-multiflora a hortensis Max. 

Syn.: E. longipes u hortensis Maximowicz: Mel. biol. VII, p. 358 (1870). 

Arbrisseau touffu, tres buissonnant, haut de 1,50 m ä 2 m; 
jeunes rameaux d’un ferrugineux rougeätre et termines par de 
gros bourgeons arrondis egalement ferrugineux; rameaux äges 
grisätres, tres rarement spinescents (epines peu aigues, de 1 a 3 cm). 

Feuilles naissant au printemps et tombant ä hautomne, 
elliptiques, tres attenuees vers la pointe, ä marge entiere; le dessus 
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d’un vert gai avec quelques vestiges de poils fascicules, le dessous 
argente et soyeux, parseme de quelques points ferrugineux, 4—5 
nervures primaires presque indistinctes a la face inferieure et 
marquees par de faibles sillons d’un vert leger a la face superieure; 
petiole court, canalicule, ferrugineux. 

Dimensions de quelques feuilles: 6 . 68 . 29 — 6 . 65 . 34 — 
5 . 46.25 — 5 . 39 . 18. 

(Les feuilles situees ä la base des rameaux et portant des 
fleurs a leur aisselle sont toujours plus petites que les autres, mais 
eiles ne tombent point pendant la maturation des fruits comme 
dans E. umbellataThbg., par exemple. L’abondance dans la nourri- 
ture determine l’elargissement de la base du limbe foliaire comme 
en temoignent les feuilles situees sur certains jets particulierement 
vigoureux et destines ä remplacer les vieilles branches.) 

Fleurs naissant solitairement au printemps (avril-mai), a 
raisselle des jeunes feuilles en voie de developpement et au nombre 
de 5—6 par ramule, d’abord subdressees, puis pendantes par 
suite de 1’allongement remarquable de leur pedoncule (propriete 
pour laquelle A. Gray, loc. cit. avait donne ä cette espece le 
nom de E. longijpes); limbe du perigone cylindrique, dilate au- 
dessous des lobes, jaune et glabre ä l’interieur, recouvert de poils 
argentes ä l’exterieur, jaunätre par transparence; longueur de la 
partie entiere, 5—6 mm; lobes largement ovales et subacumines, 
form an t une grosse tete avant l’anthese (la fleur a alors l’aspect 
d’un clou de girofle), tres etales lorsque la fleur est ouverte, jaunes 
avec quelques poils etoiles sur la face interne, argentes ä la face 
externe, long. 4—4,5 mm; tube du perigone ellipsoide, ferrugineux 
et argente, long. 5—5,5 mm; pedoncule ferrugineux, grele ä la 
base, renfle au voisinage du fruit, long. 8—10 mm; style glabre, 
recourbe en crosse a son extremite, arrive au niveau des antheres; 
antheres petites, glabres, subsessiles; disque diffus epaississant 
la base du limbe du perigone et laissant exsuder un nectar d’une 
saveur ä la fois sucree et poivree. (K n u t h (54), dans Hand, 
der Blüthen, indique que Tautofecondation doit etre frequente 
dans ces fleurs. C'est aussi notre avis en raison du contact qui 
est etabli entre le stigmate et les antheres.) 

Fruits (induvie) d'un rouge ecarlate, de la forme et de la 
grosseur d’une petite cerise, mürissant en juin-juillet. Ces fruits, 
d’une forme tres allongee, long. 12—13 mm, recouverts de poils 
ferrugineux quand ils sont jeunes, deviennent de plus en plus 
globuleux et glabres ä mesure qu’ils grossissent. Leur saveur 
est agreable, sucree, acidulee et faiblement astringente. Ils peuvent 
etre employes ä confectionner d’excellentes confitures et ils sont 
utilises au Japon pour la fabrication d’une espece de vin. 
Le noyau est ovoide, allonge (long. 12 mm), tres attenue au 
voisinage du pedoncule du fruit oü il se termine en bec, mem- 
braneux, soutenu exterieurement par 8 cötes fibreuses et garni 
interieurement d’un epais feutrage de poils. 

Le pedoncule s’allonge considerablement pendant la ma¬ 
turation du fruit et demeure tres ferrugineux, long. 25—40 mm. 
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Les terrains frais et siliceux conviennent particulierement 
a cette plante. On peut la multiplier facilement par des mar- 
cottes ou par des boutures qui mettent environ deux ans ä s’en- 
raciner. Ses graines doivent etre „stratifiees” c’est-ä-dire mises 
dans du sable des leur maturite si Ton veut qu’eiles germent au 
printemps. Elle merite d’etre cultivee dans les parcs en raison 
du bei effet ornemental de ses feuilles argentees et de ses fruits 
rouges. 

Hab. Japon (Maxim, in H. L. B. no. 3). Cultive dans diffe- 
rents parcs sous le nom de E. edulis: Les Barres (Loiret); Charn- 
besy pres Geneve; Parc de la Tete d’Or ä Lyon etc. (Voir tab. 
7341 in Bot. Mag. 1894). 

Rem. Une forme de cette espece a feuilles plus etroites et 
plus rigides est cultivee dans V Arboretum de M. de Vilmorin a 
Les Barres (Loiret) sous le nom de E. cordifolia Vilm. 

E. multiflora ssp. eu-multiflora ß ovata Max. 

Syn.: E. longipes (j ovata Max. „Folia acuminata, pedunculi eximie clavati, 

fructus modiu edulis.“ 

Arbrisseau; jeunes rameaux de couleur rousse; rameaux 
ages grisätres et inermes. 

Leuilles tres minces, ovales, acuminees, arrondies ä la base, 
aigues a la pointe et parfois brusquement acuminees, ä marge 
legerement crispee quand eiles sont seches; le dessus verdätre, 
glabre et lisse dans les feuilles adultes; le dessous argente, luisant, 
non parseme de nombreux poils ferrugineux; petiole argente, 
legerement roussätre; 5—7 nervures primaires inserees ä 45 °, 
legerement incurvees vers la pointe de la feuille; entre deux ner¬ 
vures primaires, parfois une fine nerville s’avancant jusqu’ä 
Tarcade marginale. Dimensions de quelques feuilles: 8 . 70 . 31 — 
8 . 57 . 25 — 6 . 50 . 23. 

Lleurs solitaires ou geminees et pendantes; limbe du perigone 
cylindrique, dilate au-dessous des lobes, long. de la partie entiere: 
8 mm; lobes triangulaires ovales: 3,5 mm; tube du perigone ellip- 
soide, legerement roussätre: 2—3 mm; pedicelle argente: 7—8 mm; 
style glabre. 

Lruits (induvie) ellipsoides, rouges ,,moyennement comes- 
tibles“ (Maximowicz), recouverts de quelques ecailles rousses; 
longueur de la drupe: 11—12 mm; pedoncule argente, roussätre, 
tres claviforme, long. 18—23 mm. 

Hab. Japon - Nippon: Prov. Senano in sylvis altioribus 
(Maxim, in H. L. B., no. 4). 

E. multiflora ssp. eu-multiflora d crispa Max. 

Syn.: E. longipes d crispa Max.: „Spinosa, elata, sublanceolata, pedicelli 

abbreviate“. 

Excl. syn. E. crispa Thbg. 

Arbrisseau; rameaux grisätres, courts, epineux. 
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Feuilles lanceolees, allongees, petites; la face superieure d’un 
vert fonce, glabre avec quelques poils fascicules sur la nervure 
mediane; la face inferieure argentee, d’un eclat satine tres vif; 
4—5 nervures primaires tres tenues, inserees sous un angle . de 
30° environ et se prolongeant longuement vers la pointe; petiole 
faible roussätre, legerement canalicule. Dimensions de quelques 
feuilles: 5.45 . 18 — 4 . 35 . 12 — 3 . 32 . 10. 

Fleurs non vues. 
Fruits (induvie) rougeätres, ellipsoides, revetus de quelques 

ecailles ferrugineuses; pedoncule grele et de la longueur du fruit; 

long. 10—12 mm. 
Hab. Japon. Amangi in prov. Hizen (Maxim, in H. B. et 

in H. L. B. sub no. 2). Chine ,Hupeh (no. 5484 Henry in H. B.). 

E. multiflora ssp. eu-multiflora y parvifolia Servettaz, var. nov. 

Syn.: E. longipes y multiflora Max: „Spinosa, parvifolia; folia varia, pedicelli 

brevius; fructu parvi, acerbi“. 

Arbrisseau; jeunes rameaux d’un rouge brunätre; rameaux 
äges grisätres, inermes. 

Feuilles elliptiques, sublosangiques; la face superieure d’un 
vert fonce avec quelques ecailles blanches dispersees; la face in¬ 
ferieure argentee, verdätre, terne; nervures primaires indistinctes 
dans la feuille seche; petiole roux, allonge. Dimensions de quelques 
feuilles: 7 . 30 . 9 — 6. 38. 13 — 5. 17 .9. 

Fleurs solitaires, 3—4 par ramule; limbe du perigone tubuleux, 
un peu dilate vers l’orifice et attenue ä la base, glabre ä l’interieur, 
recouvert de poils argentes et ferrugineux ä l’exterieur, ^ long. 
de la partie entiere, 6—6,5 mm; lobes tres larges, en forme d’ogive 
surbaissee, long. 4 mm; larg. 5 mm; tube du perigone ellipsoide, 
jaune roussätre, 3 mm; pedicelle jaunätre, allonge, 13—20 mm, 
habituellement plus long que le reste de la fleur; style couvert 
de nombreux poils etoiles presque jusqu’ä son extremite; antheres 
subsessiles, glabres, le connectif prolonge en une courte pointe. 

Hab. Japon. Yokohama ex Maximowicz in H. L. B., no. 1. 

E. multiflora Thbg. ssp. eu-multiflora y rotundifolia (Gagn.) Serv. 

Syn.: E. rotundifolia Gagnaire, in Rev. horticole, p. 540 (1870). 

Arbrisseau peu buissonnant, ä rameaux rougeätres, inermes. 
Feuilles largement ovales, caduques, mais pouvant passer 

l’hiver sur l’arbuste quand il est abrite dans une serre (c’est sans 
doute pour cette raison que Gagnaire les a dites persistantes), 
glabres, luisantes en dessus; argentees avec de nombreux points 
ferrugineux en dessous; 4—5 nervures primaires; petiole ferrugineux, 
canalicule. Dimensions de quelques feuilles: 6 . 45 . 29 — 5.40.28. 

Fleurs solitaires, 4—5 par ramule; limbe du perigone sub- 
cylindrique, jaunätre (long. de la partie entiere, 6 mm); lobes 
largement ovales, long. 4—5 mm; tube du perigone ferrugineux, 
long. 5 mm; pedicelle allonge, ferrugineux, 12—14 mm; style 
glabre, la base du filet visible au-dessous de l’anthere. 
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Fruits (induvie) de la forme d’une olive, mürissant en juillet. 
Hab. ? Cultive anciennement dans le Jardin du Museum ä 

Paris; actuellement dans les serres de la ville de Geneve. 

R e m. Koch dans Dendrologie p. 390, loc. cit. indique 
que VE. rotundifolia est une forme de VE. umbellata cultivee dans 
les jardins francais et dont il y aurait 2 Varietes: 1° ,,foliis aureo 
marginatis“ avec panachure de la marge; 2° ,,foliis aureo maculatis" 
avec panachure de toute la surface du limbe foliaire; mais ä la 
lecture des diagnoses donnees par cet auteur, on s’apergoit qu’il 
a confondu E. pungens Thbg. avec E. umbellata Thbg., d’une 
part, et E. reflexa Decaisne avec E. umbellata Thbg., d’autre part. 

E. multiflora ssp. Yoshinoi (Mak.) Servettaz. 

Syn.: E. Yoshinoi Makino: Bot. Mag. Tokio, XVI, p. 155 (1902). Nom. 

vulg.: Natsu-asadori. 

Cette espece ne nous parait differer de VE. multiflora Thbg. 
que par la presence d’un revetement tomenteux sur les fleurs 
et la face inferieure des feuilles; aussi la reunirons-nous a l’espece 
de Thunberg car l’etude d’autres especes d’Elaeagnus: 
E. hortensis M. B., E. pungens Thbg., nous a fait connaitre que 
la forme des poils etait susceptible de variations et que le tomen- 
tosisme ne constituait pas un caractere specifique suffisamment sür. 

Nous traduisons de l’anglais en francais la description de 
VE. Yoshinoi Mak.: Arbrisseau de 3 metres de hauteur environ, 
presentant de nombreuses epines sur les branches principales et 
le tronc; pousses de l’annee tomenteuses, roussätres, recouvertes 
de poils ecailleux peltes et de poils etoiles fascicules; les branches 
ägees d’un brun grisätre, brun fonce ou chätaigne. 

Feuilles caduques, membraneuses, courtement petiolees, ob- 
longues, lanceolees, elliptiques-ovales ou largement ovales, brus- 
quement acuminees ou obtuses ä la pointe, arrondies, obtuses 
ou aigues a la base; le dessus parseme de poils etoiles; le dessous 
tomenteux avec des poils etoiles d’un roux pale, entremeles avec 
des ecailles de meme couleur; 5—9 nervures primaires de part 
et d’autre de la nervure mediane, imprimees ä la face superieure 
et proeminentes ä la face inferieure; petiole tomenteux, canalicule, 
long. 3—5 mm; limbe, long. 30—80 mm; larg. 15—50 mm. 

Fleurs solitaires, courtement pedicellees, tomenteuses a la 
base; limbe du perigone subquadrangulaire, cylindrique a parois 
minces, un peu elargi au-dessous des lobes, glabre a l’interieur, 
d’un diametre de 3,5 mm environ; lobes etales, ovales-arrondis, 
courtement acumines, jaune verdätre, long. 5—6 mm; tube du 
perigone subcylindrique un peu contracte vers le haut, plus court 
que le limbe du perigone, long. 4—5 mm; pedicelle tomenteux, 
-1—8 mm; antheres oblongues, portees par un filet tres court, 
inserees dans la gorge du limbe du perigone; style filiforme, 
depässant legerement la gorge du perigone, incurve ä la pointe; 
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stigmate unilateral, 2,5 mm; longueur totale de la fleur, 13—20 mm; 

fleurit en mai. 
Fruit (induvie) globuleux, rouge, mürit en juin, comestible, 

de saveur donce et legerement astringente; pedoncule fort et 
court, recouvert d’ecailles argentees et de poils etoiles. (D’apres 

Z. Yoshino.) 
Hab. Japon. Prov. Bitchü, Sayodani in Zyobo-gori. Ex 

Mr. Zensuke Yoshino of Takahaski, prov. Bitchü. 

Elaeagnus Oldhami Max. 

Maximowicz: Bull, de l’Acad. Imp. Pet. t. VII, p. 558 (1870). Blackwell: 

Index Florae sinensis in Journ. of Lin. soc. (1894). 

Frutex, inermis; ramis robustis, squarrosis, pulverulentis, 
fusco-cinereis; ramulis novellis ferrugineis. 

Folia annua, subcoriacea, obovata, rotundata, obtusa, in 
veteribus supra glabra sed in junioribus squamis ferrugineis tecta; 
subtus dense argenteo lepidotis; petiolo canaliculato, amplo, 
5—6 mm lg.; lamina, 25—37 mm longa, 15—16 mm lata. 

Flores in axilla foliorum juniorum solitarii, brevissime pedi- 
cellati, densissime argenteo-lepidoti; limbus perigonii brevissimus, 
supra ovarium valde constrictus, cylindricus; lobi trianguläres, 
acuti, intus pilosi, circiter tarn longi quam limbus perigonii (pars 

integra). 
Fructus globosus dense squamis albis obtectus, 6—8 mm 

longus; nucleo membranaceo; pedunculus cylindricus, 2 mm 

longus. 
Hab. Insula Formosa, prop. Tamsui (no. 459 Oldham in 

H. B. et in Herb. Kew). "China (Blackwell: Index Fl. Sin.). 
Fokien; Amoy (Hance, 1415). FoockowT (Maries). 

Elaeagnus ovata Servettaz, sp. nov. 

Servettaz: Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull, de 

l’Herbier Boissier, 2eme serie, t. VIII, no. 6, p. 384 (1908). 

Frutex, inermis; ramis juvenilibus ferrugineis dein fusco- 

cinereis, nudis. 
Folia annua, subcoriacea, ovata, subrotundata, parva; margine 

undulato, supra viridia squamis nonnullis argenteis dispersis 
praedita, subtus argentea, squamis rufescentibus dispersis ornata; 
petiolo canaliculato, argenteo, 2,5—3 mm lg.; lamina, 20 25 mm 
longa, 13—15 mm lata. 

Flores solitarii, erecti, omnino albi, nitentes, paue-i, 1—-3 in 
ramis brevissimis: limbus perigonii subquadrangulatus, brevissimus, 
pars integra, 2,5 mm; lobis triangularibus, intus glabriusculis, 
pilis paucis stellatis (2,5 mm); Stylus subpubescens apice incur- 
vatus, antheras haud attingens; antherae glabrae, subsessiles, 
lobos aequantes; discus subnullus. 

Fructu ignoto. 
Hab. Shang-Hai ex Fauvet (1879) in H. M. P. 
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L'Elaeagnus ovata Serv. se distingue de VE. Oldhami Max. 
1° par ses feuilles beaucoup plus petites, de contour tres ovale 
et jamais spatulees; 2° par le pedicelle de ses fleurs, long. de 3 mm 
et non brevissime. Nous ne connaissons pas les details de 
structure des fleurs de VE. Oldhami, mais nous ferons remarquer 
que chez E. ovata, les antheres sont tres grosses et le style, 
pubescent, est recourbe en une large boucle a son extremite. 

Elaeagnus Da vidi Franchet. 

Franchet: Plantae Davidianae ex Sinarum Imperio (1885—1886). 

Frutex, 0,90—1,20 m altus, ramosissimus, spinescens; spinis 
tenuibus, vix 1 cm attingentibus; ramis gracilibus, erectis, in 
primo anno ferrugineis, dein glabris et cinereis. 

Folia decidua, rigida, coriacea, elliptica, parva, apice rotundata 
vel rarius subacuta, Buxi forma et magnitudine, supra nuda, 
squamis raris conspersis in prima aetate praedita, subtus dense 
lepidota argentea cum nonnullis squamis fuscis; nervi primarii (d), 
supra vix distincti, subtus haud prominentes; petiolus tenuis, 
brevissimus, ferrugineus, canaliculatus, 2—3 mm lg.; lamina, 
17—25 mm longa; 9—11 mm lata. 

Flores nutantes, solitarii, ad ramulos recenter ortos in axilla 
bractearum deciduarum siti, argentei lepidoti cum squamis sparsis 
fuscis; limbus perigonii parvus, breviter tubulosus, campanulatus, 
pars integra, 3 mm; lobi late ovati utrinque squamis ferrugineis 
et argenteis obtecti; Stylus dense pubescens, apice incurvatus; 
productus usque ad mediam partem antherae; antherae ellipsoideae, 
elongatae, glabrae; filamento duplo breviores; discus haud pro¬ 
minens; tubus perigonii, ellipsoideus, squamis rufis dense vestitus, 
3 mm; pedicellus brevissimus, 1,5 mm; drupa ignota. 

Hab. Thibet or. Prov. Moupine. Su-Tchuen in valle fluminis 
Yang-tze-Kiang ad rupes. (David in H. M. P.) 

R e m. Parlant des affinites de cette plante, Franchet, loc. cit. 
dit: ,,Par ses fleurs qui se developpent sur les pousses nouvelles 
VE. Davidi se rapproche de VE. Oldhami Max., E. longipes A. Gr. 
et E. uvibellata Thbg.; il est surtout voisin du premier; il en differe 
par ses feuilles moitie plus petites et surtout par la forme du 
perianthe, arrondi a la base au-dessus de l’ovaire et dont les lobes 
sont tres courts et non point egaux a la partie entiere du limbe 
comme on les voit dans la plante de Formose“. Nous adoptons 
aussi cette maniere de voir. 

Elaeagnus Thunbergii Servettaz, sp. nov. 

Servettaz : Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull, de 

l’Herbier Boissier, 2eme serie, t. VIII, no. 6, p. 384 (1908). 

Frutex, inermis, valde ramosus; ramis tenuibus, elongatis, 
laevibus, in juventute ferrugineis, dein cinereis et nudis. 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXV. Abt. II. Heft 1. 5 
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Folia caduca, papyracea, elliptica; margine undulato, apice 
acuta, basi plus minus rotundata, supra veteribus glabris, nigres- 
centibus in siccis, junioribus squamis argenteis conspersis, subtus 
semper argentea, nitentia, nonnullis squamis ferrugineis con- 
spersa; nervis primariis, 7—8, aliquantulum distinctis; petiolo 
gracile, elongato, ferrugineo, subsulcato, 8—12 mm lg.; lamina, 
30—55 mm longa, 16—25 mm lata. 

Flores solitarii, nutantes, 2—3, in ramulis brevissimis in axilla 
juniorum foliorum siti; limbus perigonii tubulosus, campanulatus, - 
infra lobos valde dilatatus, extus argenteus et ferrugineus, intus 
glaber; pars integra, 5—5,5 mm; lobi trianguläres ac lati quam 
longi, intus nonnullis pilis stellatis praediti, 2—2,5 mm lg.; Stylus 
filiformis, 4—6 pilis stellatis praeditus, apice recurvatus, antheras 
superans, antherae parvae, subsessiles, lobis dimidio breviores; 
discus haud prominens; tubus perigonii ellipsoideus valde ferru¬ 
gineus, intus glaber, 3 mm lg.; pedicellus tenuis, ferrugineus, 

3 mm lg.; floret aprili. 
Fructus ignotus. 
Hab. Ins. Formosa (no. 462 Oldham in H. B., in H. M. P., 

in H. b. B. sub no. 177 — no. 9296 Warburg sub no. 182 et 183 in 

H. b. B.). 

Elaeagnus Grijsii Hance. 

Hance: Ann. des sc. nat. Serie IV, t. XV, p. 227 (1861). 

Frutex, spinosus, tomentosus, totus pilis stellatis longe pedi- 
cellatis tectus; ramulis ferrugineo-lanatis; ramis veteribus sub- 
glabris, rigidis, subsarmentosis, sub angulo 90° inhaerentibus; 

medulla alba. 
Folia perennia, membranacea, ovata, basi valde rotundata, 

breviter acuminata, apice obtusa, juventute utrinque tomentosa, 
supra veteribus glaberrima, nitida, subtus tomentosa, fulvescentia, 
pilis stellatis longe pedicellatis, parvae palmae similibus, con- 
spersa; nervis primariis, 4—5,_ supra impressis, subtus aliquan¬ 
tulum prominentibus; petiolo brevi, nigrescente, lanuginoso, 
canaliculato, 3—4 mm lg.; limbo, 20—45 mm longo, 17—33 mm 

lato. 
Flores solitarii, omnino tomentosi stellato-pilosi, fulvo-ferru- 

ginei in axilla foliorum juvenilium ad apicem ramorum siti; limbus 
perigonii campanulatus, poculiformis, in basi valde attenuatus, 
elongatus, infra lobos latus; lobi erecti, trianguläres acuminati, 
intus pilis stellatis, albo-tomentosi; margine fusco; Stylus squamis 
nonnullis praeditus, antheras vix attingens, apice incurvatus; 
antherae ellipsoideae, subsessiles, prorsus in fauce inclusae; discus 
haud prominens, glaber; tubus perigonii ellipsoideus, subcylindricus, 
intus glaberrimus, 3 mm; pedicellus, 2 mm lg.; limbus perigonii 
pars integra, 8 mm; lobi, 3 mm. 

Fructus ignotus. 
Hab. Fokien, China (no. 6686 Hance in H. M. P.). 
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Elaeagnus macrophylla Thbg. 

Thunberg: Flora japonica, p. 67 (1784). Kaempf: Am. fase. V, p. 789 (1712). 
A. Gray in Perr. Exp. p. 318 (1856). Schlechtendal in D. C. Prodr. XIV, no. 24, 

p. 610 (1857). Miquel: Prol. Fl. Jap. p. 301 (1865). Maximowicz: Mel. biol. VII, 

p. 560 (1870). A. Franchet et Savatier: En. PI. Jap. 1, p. 409 (1875). Blackwell: 
Index Fl. sinensis in Journ. of Lin. soc. (1894). Kawakami in Bot. Mag. Tok. XI 
(1897). Xom. vulg. Japon: Kotai, vulgo Gomi et Fou Gumi. 

Frutex; ramulis trigono-angulatis, rufescentibus, cinereis; 
ramis subcvlindricis, sinuosis, subsarmentosis, cinereis, dein nigres- 
centibus, inermibus; gemmis ochraceis. 

Folia perennia, crassa, flexilia, haud coriacea, rigida, ovato- 
elliptica, late ovata vel subrotundata, basi subcordata vel attenuata, 
apice obtusa vel acuta; pagina superior foliorum juvenilium 
squamis obsoletis argenteis conspersa; pagina superior veterum 
foliorum glabra, viridis nitescens; pagina inferior argentea, squamis 
ferrugineis paucis conspersa; nervi primarii, 6—8, sub angulo 
60—80° orti, 3—5 mm, a margine arcuato conjuncti, subtus 
parum prominentes; margine aliquantulum denticulato suberispato; 
petiolus longus, semi cylindricus, supra planiusculus, 13—20 mm 
lg.; limbus, 40—98 mm longus, 30—60 mm latus. 

Flores solitarii, subpatentes, albi, 1—8, in ramulis brevibus 
(1—2 cm) siti, oct.—sept. nascentibus; limbus perigonii brevis, 
campanulatus, infra lobos dilatatus, basi attenuatus; lobi late 
ovati obtusi, latiores quam limbus perigonii sed ei subaequilongi, 
semi erecti, intus pilis stellatis nonnullis conspersus; Stylus apice 
subincurvatus, antheras superans, filiformis, pubescens; antherae 
ellipsoideae, subsessiles, filamento supra mediam partem affixo; 
discus haud prominens, cupuliformis; tubus perigonii ellipsoideus, 
luteus, intus glaber, 3 mm lg.; pedicellus luteus, 3—4 mm; limbi 
perigonii pars integra, 4—4,5 mm longa; lobis, 4—4,5 mm longis. 

^Fructus longe ellipsoideus, argenteus, 14—18 mm longus, 
6 ~ mm latus, parum carnosus; nucleo membranaceo, octo- 
costato, costis angustis, intus tomentosis; pedicellus, 5—6 mm. 

Hab. Japonia: Nagasaki (Oldham no. 392, 394 in H. L. B.). 
^okoska (no. 1068 Savatier in H. M. P.). Cöte de Tsuruga (no. 
7878 Urb. Faurie in H. B.). Ad promontorium Nomo-Saki (Buerger 
sub no. 384, 385 in H. L. B.). Nippon, in rupibus terns mare 
Mijadza (no. 4825 Faurie in H. b. B., sub no. 132). Shonai (Ka¬ 
wakami: Bot. Mag. Tok. XL 1897). Korean Archipelogo (no. 390 
Oldham in H. L. B.). ICosedo (Thunberg sub no. 383 in H. L. B.). 
Yokohama (Maxim, in H. B.). Inasa (Siebold, no. 396, 397, 398, 
399, 400 in H. L. B.). 

Rem. 1° Les feuilles de VE. macrophylla Thbg. sont tantöt 
arrondies et subcordees, tantöt elliptiques et attenuees a la base; 
aussi peut-on distinguer deux Varietes d’apres la forme des feuilles; 
cependant ces Varietes sont reliees par des intermediaires presentant 
a la fois ces deux especes de feuilles; ainsi les specimens des no. 386 
387, 388, 389, etc. in H. L. B. sont pourvus de feuilles arrondies, 
les no. 391, 396, 397, de feuilles elliptiques; mais le no. 394 possede 

5* 
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ä la fois des feuüles a base attenuee, vers le sommet du rameau, 
et des feuilles arrondies a la base de ce rameau. 2° Dans leur 
developpement, les feuilles de VE. macrophylla Thbg. presentent 
un allongement rapide du petiole de sorte qu’elles ont, a un certain 
stade, Taspect d’une petite pelle munie d’un long manche. 
30 M i q u e 1 , dans Prol. Fl. Jap. appelle Vattention sur le no. 662 
Oldham dont les feuilles sont tres petit.es, mais il y a lieu de remar- 
quer que ces feuilles n’ont pas encore atteint leur complet deve¬ 
loppement. 40 Fa fleur de VE. macTopliyllcL Thbg., presente souvent 
une curieuse anomalie qui la rapproche de. celle des Shepherdia 
(8 etamines); cette anomalie consiste dans la presence de 4 stami- 
nodes inseres en face des lobes et a leur base. Ces staminodes sont 
formes dun filet vasculaire termine par un moignon cellulaire 
depourvu de sacs polliniques. 5° Nous presumons que VE. macro¬ 
phylla Thbg. peut s’hvbrider avec VE. pungens Thbg.; en effet 
les specimens des no. 384, 385 in H. L. B. presentent des caracteres 
intermediaires entre ceux de ces deux especes: leurs fleurs sont 
cell.es de VE. ynacrophylla Thbg., tandis que leurs rameaux et 
leurs feuilles rappellent ceux de VE. pungens Thbg. 

Elaeagnus Loureiri Champ. 

Champion in Hook. Journ. of Bot. no. 541, July (1853). Schlechtendal 

in D. C. Prodr. XIV, no. 15, p. 613 (1857) et in Linnaea XXX (1860). Bentham: 

Fl. Hongk. p. 298 (1861). Maximowicz: Mel. Biol. VII, p. 559 (1870). 

Fruticosa, inermis; ramis teretibus, tenuibus, flexuosis, dense 

ferrugineis, nitentibus. 
Folia papyracea, firma, perennia, ovalia, basi rotundata, 

apice acuta, haud longe acuminata, supra viridia, glabra, subtus 
ferrugineo-cinerea, punctis fuscis distinctis conspersa, nervi pri- 
marii, 5—6, utrinque in sicco prominentes, 3 mm a margine 
arcuato conjunctis; petiolus ferrugineus, late canaliculatus, latera- 
liter acutus, 10 mm lg.; limbus, 90—95 mm longus, 47—50 mm 

latus. 
Flores suberecti, ampli, cupreo-rubescentes, nitescentes, pauci, 

1—2 in ramulis brevissimis aphyllis in axilla bractearum cadu- 
carum siti; limbus perigonii magnus campanulatus, subquadran- 
gulatus; lobis erectis, longe trangularibus, acutis, intus squamis 
rotundatis praeditis; Stylus glaber rectilinearis, filiformis, apice 
recurvatus, mediam antheram attingente; antherae ellipsoideae, 
filamentis breviores; discus glaber, cupuliformis, formante gradum 
in limbus perigonii ad basem; pedicellus, 4—7 mm longus; lobi, 
6,5 mm longi; limbus perigonii (pars integra) 12 mm longus. 

Fructus ferrugineus, longe ellipsoideus, subcylindricus, 19 mm 
longus, 9 mm latus; nucleus membranaceus, octo costis tenuibus 
percurso; pedunculus, 7—8 mm longus. 

Hab. Ins. Hong-kong, Mts. Parker et Cough (Champion). 
Hong-kong (no. 397 Wright in H. M. P.). Kwang-tung, Macao 

(Henriques). 
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Rem. 1° On rencontre souvent dans les herbiers sous le nom 
de E. Loureiri, VE. Gussoni ou VE. Gaudichaudiana, mais on 
reconnaitra facilement VE. Loureiri ä la grandeur de ses fleurs: 
long. du limbe du perigone, 18 mm. 2° II ne faut pas non plus 
confondre VE. Loureiri Champion avec VE. latifolia Loureiro (Fl. 
Coch. p. 113. 1790). Cette derniere plante nous semble etre voisine 
de VE. ovata Serv. et de VE. Oldhami Max. 

Elaeagnus Griffithii Servettaz. 

Servettaz : Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull, de 

l’Herb. Boissier, 2eme serie, t. VIII, no. 6 (1908). 

Frutex ? ramis ferrugineis, tenuibus, sarmentosis, inermibus. 
Folia membranacea, perennia, ampla, longe eliiptica, basi 

rotundata, apice longe acuminata, subdissymetrica; folia juvenilia 
utrinque rubescento-ferruginea; vetera supra glabra, viridia, 
subtus rubescentia; nervi primarii, 6—7; inter duos nervös pri- 
marios, 8—10 breves veniae sequentes sunt; petiolus brevis, dense 
ferrugineus, valde canaliculatus, 8—9 mm longus; limbus, 
80—135 mm longus, 30—54 mm latus. 

Flores solitarii in ramulis tenuibus qui sunt longiores quam 
petiolus folii axillaris, in autumno ex axilla iuvenilium foliorum 
nascentibus; limbus perigonii argenteus et ferrugineus late cam- 
panulatus; lobi trianguläres, ovales, intus dense squamis rotundatis 
vestiti; Stylus glaber, filiformis, sinuosus, antheras superans, 
apfce haud incurvatus; stamina filamentis longioribus quam 
antherae; discus subnullus in fundo perigonii planus haud cupu- 
liformis; tubus perigonii ellipsoideus, argenteus et ferrugineus, 
intus glaber, 5 mm lg.; pedicellus, 9 mm lg.; limbus perigonii (pars 
integra) 7 mm longus, infra lobos, 6 mm latus; iobi, 5 mm longi. 

Fructu ferrugineo, ellipsoideo, subcylindrico, longe pedi- 
cellato; vidi fructum 10 mm longitudine cum pedicello 18 mm. 

Hab. East Bengal (no. 4383 Griffith in H. D. C. et in H. M. P. 
et in H. b. B. sub no. 142). 

Rem. Cette espece est voisine de VE. Loureiri Champ., 
mais eile s’en distingue: 1° par ses fleurs qui sont plus petites, 
moins ferrugineuses, plus longuement pedicellees et de forme plus 
campanulee; 2° par ses rameaux floriferes qui sont plus allonges 
et portent de petites feuilles; 30 par ses feuilles qui sont plus 
grandes, plus etroites, toutes proportions gardees et longuement 
acuminees; 4° enfin par son fruit (induvie) pourvu d’un pedoncule 
plus long que la drupe. 

Elaeagnus yunnanensis Servettaz, sp. nov. 

Servettaz : Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull, de 

l’Herb. Boissier, 2eme serie, t. VIII, p. 385 (1908). 

Frutex? inermis; rami tomentosi, tenues, teretes, flexuosi, 
ferruginei. 
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Folia perennia, membranacea, firma, oblongo-lanceolata, basi 
subrotundata, apice longe acuminata; margine regulariter integro, 
supra viridi, in sicco nigrescentia, subtus argentea, viridia, tomen- 
tosa, juventute utrinque argentea; nervi primarii, 6—7, curvi- 
lineares, sub angulo 60° nascentes, supra impressi, valde subtus 
prominentes; petiolus canaliculatus, tomentosus, 6—7 mm longus; 
lamina, 50—60 mm longa, 18—20 mm lata. 

Flores solitarii vel gemini, suberecti, argentei et rufescentes, 
praesertim ad basim tomentosi, 3—6 in ramulis brevibns in axilla 
juvenilium foliorum; limbus perigonii tubulosus subquadrangu- 
latus, parum infra lobos dilatatus; lobi ovati, longe acuminati; 
limbus perigonii (pars integra) subaequilongi, intus pilis paucis 
stellatis; Stylus glaber, filiformis, basim antherae attingens, haud 
apice incurvatus; antherae ellipsoideae, elongatae, subsessiles; 
discus haud prominens circa basim styli pubescens; tubus perigonii 
ellipsoideus, rufescens, valde tomentosus, 1,5 mm longus; pedi- 
cellus tomentosus, brevis, 0,5—1 mm lg.; lobi, 6 mm longi; limbus 
perigonii (pars integra), 6 mm longus. 

Fructus ignotus. 
Hab. Yunnan. Ex no. 4992 Delavay: ,, Yunnan. Song-ki“ 

in H. B. 

Elaeagnus arborea Roxb. 

Roxburgh: Fl. Ind. ed Carey, p. 461 (1820). Don: Prodr. Fl. Nepal, p. 67 

(1825). Wall: Cat. no. 4027 (1828). Schlechtendal: D. C. Prodr. XIV, p. 611, 

no. 8 (1857) et in Linnaea XXX, p. 359 (1860). 

Arbor; ramis cinereis, ferrugineis, patentibus haud sarmentosis. 
Folia perennia, papyracea vel chartacea, ovato-elliptica, 

acuminata, basi rotundata, interdum attenuata, supra fusco- 
viridia in sicco, maculata vel immaculata, subtus argentea, squamis 
ferrugineis dispersis obtecta; petiolus canaliculatus, 5—7 mm 
longus; limbus 40—90 mm longus, 20—47 mm latus. 

Flores solitarii, albi, squamis ferrugineis nonnullis dispersis 
tecti, pauci vel multi, 10—15 in ramulis brevissimis fasciculati, 
suberecti; limbus perigonii tubulosus, subcampanulatus, infundi- 
buliformis, infra lobos plus minus dilatatus, basi conicus a tubo 
perigonii parum distinctus; lobis late triangularibus, acuminatis; 
Stylus glaber; disco subnullo, glabro; pedicellus 2 mm longus; 
tubus perigonii ellipsoideus, 2,5mm longus; limbus perigonii, 6mm 
longus; lobi, 2,5 mm longi. 

Fructus albicans, squamis argenteis dense obductus, junior 
costis valde prominentibus percursus, magnitudine olivae, oblongo, 
cylindraceus. 

Hab. Napaul (Wallich). Garrow Hills (Roxburgh). Bhotan 
(Griffith). 

1°. Floribus albicantibus; limbo perigonii infundibuliformi, infra lobos valde 

dilatato, punctis ferrugineis nonnullis pedicellis et tubo perigonii con- 

spersis, flores 5—6, in singulo ramulo; foliis semper immaculatis. 

ssp. eu-arborea Servettaz. 
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2°. Floribus ferrugineis; limbo perigonii longe tubuloso, infra lobos parum dilatato, 

punctis ferrugineis multis consperso, multiflores in singulo ramo dense 

a§gregati (10—15). ssp. nigricans Servettaz. 

Rem. Schlechtendal dans D. C. Prodr. a confondu 
VE. arborea Roxb. avec certaines formes de VE. Jcologa, ä fleurs 
blanches, d’oü le rapprochement qu’il a etabli entre ces deux 
especes dont il a fait des subdivisions de VE. latifolia L. Ces deux 
especes sont pourtant bien differentes: E. arborea Roxb. a des 
fleurs tubuleuses allongees ou tubuleuses, campanulees, attenuees 
ä la base et dilatees au-dessous des lobes; il vit au Nepaul. E. Jcologa 
a des fleurs urceolees, dilatees dans leur partie mediane, contractees 
au-dessous des lobes et vit dans la presqu’ile du Dekkan. Le 
specimen no. 137 de kherbier du Museum de Berlin, determine 
par Schlechtendal sous le nom de E. arborea Roxb. est 
en realite un E. Jcologa Schlecht. 

E. arborea ssp. eu-arborea Servettaz, ssp. nov. 

Syn.: E. arborea Roxburg: Fl. Ind. ed Carey, 1, p. 461 (1820). 

Arbre; rameaux etales, d’abord recouverts d’ecailles ferru- 
gineuses puis glabres et de couleur noirätre, non spinescents. 

Feuilles papyracees, assez fermes, ovales-elliptiques, a base 
arrondie, courtement et assez brusquement acuminees; la face 
superieure glabre, d’un vert fonce, un peu marron dans les feuilles 
seches; la face inferieure argentee, verdätre, avec quelques points 
ferrugineux disperses ga et la; la marge un peu crispee; 5—6 
nervures primaires, rectilignes, inserees sous un angle de 45 0 environ, 
se reunissant nettement par des arcades au voisinage de la marge; 
entre deux nervures primaires, 4—5 courtes nervilles paralleles 
entre eiles; petiole ferrugineux etroit, comme comprime lateralement, 
parcouru par un sillon lineaire en dessus, long. 5—6 mm; limbe, 
long. 60—80 mm; larg. 30—40 mm. 

Fleurs tres blanches, en petit nombre, 2—5 par ramule, 
naissant solitairement ä Taisselle de grosses bractees caduques 
sur des rameaux plus courts que le petiole de la feuille axillaire; 
limbe du perigone infundibuliforme, tres etroit ä la base oü il se 
continue sans demarcation nette avec le tube du perigone, dilate 
au-dessous des lobes, recouvert de poils argentes sur lesquels 
se.detachent ga et la quelques poils ferrugineux; long. de la partie 
entiere, 6 mm; lobes largement triangulaires, ovales, subpubescents 
sur leur face interne, long. 3 mm; larg. 4 mm; style glabre, flexueux, 
non recourbe en crosse ä la pointe, depassant legerement le niveau 
superieur des antheres; stigmate court; antheres ellipsoides, d’une 
longueur egale a la moitie de celle des lobes, portees au-dessus 
de leur milieu par un filet plus long que la moitie de hanthere; 
disque epaississant la base du limbe du perigone, non saillant; 
tube du perigone subcvlindrique, attenuc a la base, 2,5 mm, 
pedicelle roussätre, 4—5 mm. 
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Les ieunes fruits (induvie) sont d’un blanc argente, ellipsoides, 
parcourus par 8 fortes cötes et portes par des pedoncules de 
6—7 mm quand ils ont 1 centimetre de longueur. D’apres Rox- 
b u r g h , les fruits mürs sont de la forme d’une olive mais plus 
grands et consommes par les indigenes. 

Hab. Nepaul: no. 4027/a Wallich in H. D. C., in H. Del., 
in H. b. B. sub no. 146, 147 et in H. L. B. sub no. 344; no. 4383/1 
Griffith (East Himalaya) sub no. 145 in H. b. B. 

Rem. Schlechten dal a indique comme synonymes 
de VE. arborea, VE. acuminata Link, et VE. argentea Colla (Hort. 
Ripul. t. 28), mais il convient d’ecarter cette synonymie: E. acu¬ 
minata Link est un E. conferta Roxb., et E. argentea Colla, un 
E. argentea Pursh. 

E. arborea ssp. nigricans Servettaz, ssp. nov. 

(a) Folia papyracea, maculis magnis nigrescentibus, basi rotundata. 

a maculata Servettaz. 

(b) Folia subcoriacea haud maculata, basi attenuata. 

(j Immaculata Servettaz. 

E. arborea ssp. nigricans « maculata Servettaz, var. nov. 

Arbre; rameaux ferrugineux quand ils sont jeunes, noirätres 
des la deuxieme annee, ascendants, non spinescents. 

Feuilles papyracees, persistantes, ovales-elliptiques, larges, 
arrondies ä la base, acuminees a la pointe; le dessus d’un vert 
sombre, couvert de grandes macules noires, de 1 a 1,5 cm de lon¬ 
gueur, allongees dans la direction des nervures; le dessous argente, 
verdätre; 5 nervures primaires inserees ä 45°, tres distinctes sur 
les deux faces, marquees par un sillon ä la face superieure et 
proeminentes a la face inferieure; marge un peu crispee; petiole 
ferrugineux, canalicule, 5—8 mm; limbe, long. 45—90 mm; larg. 
20—47 mm. 

Fleurs subdressees, groupees en ombelles de 12 ä 20 sur des 
rameaux tres courts, naissant solitairement ou par deux a 1’aisseile 
de bractees caduques, courtes et tres ferrugineuses; limbe du peri- 
gone tubuleux, peu dilate vers l’orifice, se continuant sans demar- 
cation bien nette avec le tube du perigone, argente-verdätre avec 
de nombreux points ferrugineux disperses, long. de la partie 
entiere, 6 mm; lobes largement triangulaires, ovales, obtus, couverts 
de nombreux poils etoiles sur la face interne, long. 2 mm; style 
glabre, recourbe en crochet ä son extremite, laquelle depasse ä 
peine les antheres; stigmate court; antheres ellipsoides, portees 
en leur milieu par un filet court, aplati et elargi vers sa base; 
tube du perigone ellipsoide, ferrugineux, glabre ä l’interieur, 
3 mm; pedicelle ferrugineux, court, 2 mm. 

Hab. Manipour. Ex G. Watt: ,,Flora of Manipour on the 
Eastern Frontier of India, Field no. 6181“ sub no. 345 in H. L. B., 
no. 144 in H. b. B., et ex G. Watt: ,,Manipour, Hill behind Kohima, 
alt. 6000 f “ in H. M. P. 
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E. arborea ssp. nigricans ß immaeulata Servettaz, var. nov. 

Cette variete, comme la precedente, a des fleurs ferrugineuses, 
longuement tubuleuses et faiblement dilatees au-dessous des 
lobes, groupees en fascicules de 12 a 20 sur des ramules brevissimes, 
entierement Caches par les fleurs, mais eile s’en distingue par ses 
feuilles qui sont coriaces, de forme allongee, elliptiques et aigues 
aux deux extremites. 

Hab. Napaul ex Wallich: ,,E. conferta Roxb., Napaul. (1821)“ 
in H. Del. (C’est a tort que ce specimen a ete determine. E. con¬ 
ferta Roxb.). 

Elaeagnus glabra Thbg. 

Thunberg: Fl. Japonica, p. 67 (1784). Blume: Bijdrag, p. 639 (1825). 

Hassk.: Cat. hört. Bogor. (1844). Schlecht, in D. C. Prodr. XIV, p. 614, no. 23 

(1857) et in Linnaea XXX (1860). Miquel: Prol. Fl. Jap. p. 302 (1865) et in 

Ann. Mus. Bot. Lugd. bot. III, p. 138. Maximowicz: Mel. biol. VII, p. 561 (1870). 

Franchet et Savatier: Enum. PI. Jap. 1, p. 409 (1875). Blackwell: Index Fl. 

sinensis in Journ. of the Lin. Soc. (1894) no. 177. 

Syn.: E. tenuiflora Bentham: Hooker in Kew Journ. bot. V, p. 197 (1853) 

et in Schlecht. D. C. Prodr. XIV (1857). Nom. vulg.: Yama-Gumi ex Miquel. 

Arborescens (Thunberg); ramis inermibus vel spinis rarissimis, 
sarmentosis, teretibus, ferrugineis, nitentibus, juventute laevigatis, 
postea fuscis, cinereis. 

Folia perennia, subcoriacea vel coriacea, lanceolata vel ovata, 
abrupte acuminata vel late ovata, apice obtusa; margine integro 
haud crispato, supra glabra, pallida vel fusco viridia, rete vas- 
culare haud prominente, subtus cupro-rubescentia vel rubescentia, 
laevia; folia juvenilia utrinque pilis cupro-rubescentibus tecta; 
5— 7 nervi primarii, obliqui, tenues, sub angulo 45—60° diver¬ 
gentes, utrinque visibiles; petiolus canaliculatus, ferrugineus, 
6— 11 mm longus, limbus, 40—70 mm longus, 16—25 mm latus. 

Flores solitarii, nutantes, 3—6 in ramulis brevibus autumno 
nascentes; limbus perigonii longe tubulosus, anguste subcylindricus 
vel infundibuliformis, ferrugineus, sectione rotundatus, parum 
a tubo distinctus; lobi trianguläres, acuti, intus subpubescentes; 
Stylus pubescens vel nudus, apice incurvatus; antherae subsessiles; 
discus haud prominens; tubus perigonii ellipsoideus, 2—3 mm 
longus; pedunculus tenuis, 3—4 mm longus; limbus perigonii 
(pars integra) 7—8 mm longus; lobi, 3—3,5 mm longi. 

Fructus ellipsoideus, basi attenuatus, ferrugineus vel cinereus, 
12—20 mm longus; nucleus chartaceus, octocostatus; pedunculus, 
4—10 mm longus. 

Hab. China, Japonia, Formosa. 
Flores limbo perigonii tubuloso, infundibuliformi valde basi attenuato. 

7—8 mm longo; ramis parum sarmentosis (2). 

Flores limbo perigonii longe cylindrico, 9—11 mm longo; pedicello magis 

tenui quam praecedentis; floribus multis, 5—6 in singulo ramo; ramis 

valde sarmentosis; foliis membranaceis, basi rotundatis, lanceolatis, 

elongatis, vel ovatis ellipticis, subtus fulvis, nitidis. 

ssp. tenuiflora (Benth.) Servettaz. 
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3. 

Foliis subcoriaceis apice acutis, lanceolatis vel ovatis acuminatis; stylo interdum 

pubescente, pedicello fructum haud attingente 1 cm; fructu rubro- 

ferrugineo, ellipsoideo (3). 

Foliis valde coriaceis, crassis, obtusis, late ovalibus; stylo glabro; pedicello 

fructus filiformi, 1 cm attingente; fructu cinereo, ferrugineo, subcylindrico, 

18—20 mm longo. ssp. crassifolia Servettaz. 

Foliis ovatis, abrupte acuminatis, basi rotundatis; stylo glabro vel subglabro. 

ssp. eu-glabra Servettaz. 

Foliis lanceolatis, elongatis. ssp. oxyphylla Servettaz. 

E. glabra Thbg. ssp. eu-glabra Servettaz, ssp. nov. 

Arbuste; rameaux d’un rouge ferrugineux, luisants, d’un 
eclat metallique quand ils sont jeunes, puis marrons et gris-cendre au 
bout de deux ou trois ans, non spinescents ou avec de rares epines 
non aigues, inseres obliquement, non sarmenteux, non renfles a 
la base au voisinage de leur insertion. 

Feuilles persistantes, parcheminees, ovales-elliptiques, larges 
et courtes, acuminees, arrondies ä la base; le dessus d’un vert 
brunätre, (feuilles seches), glabre, uni, sans reseau vasculaire 
proeminent, le dessous d’un rouge cuivreux ou d’un roux-ferru- 
gineux bien uni; les deux faces de la jeune feuille recouvertes de 
poils rouge-cuivre; 5—6 nervures primaires rectilignes, inserees 
sous un angle de 60° environ, imprimees ä la face superieure et 
legerement proeminentes a la face inferieure (feuilles seches); 
petiole nettement canalicule, tranchant sur les bords, 5—10 mm; 
limbe, long. 30—60 mm; larg. 15—35 mm. Dimensions de quelques 
feuilles: 6 . 44 . 13 — 7 . 60 . 35 — 10 . 68 . 24. 

Fleurs solitaires pendantes, peu nombreuses, 1—3 par ramule, 
naissant a l’automne a l’aisselle de bractees caduques sur des 
rameaux tres courts, souvent plus courts que le petiole de la feuille 
axillaire; le limbe du perigone ferrugineux, tres etroit, infundi- 
buliforme, attenue a la base, de section arrondie, non separe du 
tube du perigone par un col bien distinct; long. de la partie entiere, 
5—5,5 mm; lobes triangulaires, aigus, presentant quelques poils 
etoiles sur leur face interne, long. 3—3,5 mm; style glabre ou 
subpubescent; antheres petites, arrondies comme un grain de 
cafe, portees en leur milieu par un filet tres grele, non visible 
a la base de l’anthere; disque epaississant la base du limbe du 
perigone et marque par un gradin bien net sur le bord de la coupe; 
tube du perigone ellipsoide, 2 mm; pedicelle gracile, tenu, 3—4 mm. 

Fruits (induvie) ellipsoides, peu charnus, abondamment re- 
couverts d’ecailles ferrugineuses, tres attenues au voisinage du 
pedoncule oü ils presentent une espece de bec; noyau parchemine, 
parcouru par 8 cötes fines; long. 10-—14 mm; larg. 6—8 mm; 
pedoncule, 3—4 mm. 

Hab. Japon, Chine. Ref. 10 Plantes dont le style est pubescent: 
no. 23, 298, 300, 303, 309 (Japon) in H. I,. B.; no. 296 in H. L. B. 
(Jama Gumi in Monte ignivomo. Wunzen, ins. Kiou Siou.); 
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no. 11912 Faurie (Mont de Kochii); no. 15 513 Faurie (Szu), in 
H. ß. 2° Plantes ä style glabre: no. 304, 308 in H. L. B.; no. 1071 
Savatier (Yokoska) in H. M. P. 

E. glabra ssp. tenuiflora (Benth.) Servettaz, comb. nov. 

Syn.: E. tenuiflora Benth. ex Hooker in Kew Journ. bot. V, p. 197 (1853). 

Arbuste; rameaux inermes, cylindriques, d’un rouge ferru- 
gineux intense, poiis, incurves, sarmenteux, fortement renfles et 
arrondis au niveau de leur insertion, laquelle a lieu sous un angle 
de 45—90°. 

Feuilles elliptiques, etroites, lanceolees, aigues ä la pointe, 
attenuees ä la base, subcoriaces, tres entieres a la marge, lisses, 
luisantes, d’un vert gai en dessus, ferrugineuses et de teinte bien 
uniforme en dessous; 5—6 nervures primaires, inserees a 45°, 
nettement reunies en arcades vers la marge; petiole canalicule, 
5—6 mm; limbe, long. 28—50 mm; larg. 12—22 mm. 

Fleurs ferrugineuses, pendantes, tres nombreuses, en groupes 
ombelliformes au nombre de 5 ou 6 par ramule; limbe du perigone 
longuement tubuleux, etroit et cylindrique, non en entonnoir; 
long. de la partie entiere, 8—9 mm; lobes triangulaires, aigus, 
subpubescents sur la face interne, de longueur sensiblement egale 
ä celle de la moitie de la partie entiere du limbe du perigone; 
style glabre, legerement incurve ä la pointe et depassant les an- 
theres; disque epaississant la base du limbe du perigone; tube 
du perigone ellipso'ide, ferrugineux, 2—3 mm; pedicelle tenu, 
2—3 mm. 

Fruit inconnu. 
Hab. Formose, Japon, Chine. Formose (Benth. in H. D. C.). 

Chusan (no. 114 Fortune in H. B. et in H. Del.). Nagasaki (no. 665 
Oldham in H. Kew.). 

E. glabra ssp. crassifolia Servettaz, ssp. nov. 

Arbuste; rameaux d’un ferrugineux sombre, non sarmenteux, 
robustes. 

Feuilles largement ovales, tres arrondies a la base, obtuses 
a la pointe, epaisses, coriaces d’un vert noirätre en dessus, d’un 
roux cendre ä la face inferieure; 6—7 nervures primaires; parfois 
une nerville assez longue intercalee entre 2 nervures primaires; 
petiole robuste, noirätre, canalicule, 7—10 mm; limbe, long. 
40—70 mm; larg. 25—40 mm. 

Fleurs coiffant le fruit jusqu’ä sa maturite, solitaires sur des 
rameaux demeurant tres courts, longs de 1 ä 2 mm ä la maturite 
des fruits; limbe du perigone ferrugineux, infundibuliforme, attenue 
ä la base, long. de la partie entiere, 6 mm; lobes triangulaires, 
subpubescents sur leur face interne, long. 2,5 mm; style glabre; 
tube du perigone ellipso'ide; pedicelle grele, s’allongeant pendant 
la maturation du fruit. 
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Fruit (induvie) ellipsoide, peu charnu, recouvert de poils 
ferrugineux-grisätre, long. 18—26 mm; noyau parchemine avec 
8 cötes saillantes; pedoncule filiforme, 10—11 mm. 

Hab. Japon ex Siebold in H. L. B., no. 308. 

E. glabra ssp. oxyphylla Servettaz, ssp. nov. 

Arbuste; rameaux ferrugineux, non sarmenteux, non renfles 
vers leur insertion, inermes. 

Feuilles elliptiques, lanceolees, doublement aigues comme 
celles de VE. tenuiflora Benth., mais beaucoup moins rigides, de 
teinte plus claire ä la face inferieure et plus verdätres en dessus, 
parfois un peu dissymetriques; 5—6 nervures primaires, legerement 
curvilignes; petiole, 5 mm; long. du limbe 50—60 mm; larg. 
23—27 mm. 

Fleurs de meine forme et de memes dimensions que celles 
de VE. glabra ssp. eu-glabra, mais le style est toujours pubescent; 
lobes, 3 mm; limbe du perigone (partie entiere) long. 5—5,5 mm; 
tube du perigone, 2—2,5 mm; pedicelle, 3 mm. 

Fruit inconnu. 
Hab. Chine. Ichang, ex no. 3169 Henry sub. no. 300 in 

H. L. B. 

Elaeagnus diffieilis Servettaz, sp. nov. 

Servettaz : Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull. Herb. 

Boissier, 2eme serie, t. VIII, p. 386 (1908). 

Frutex, inermis; ramis ferrugineis, teretibus, tenuibus, elon- 
gatis, sub angulo 45° divergentibus. 

Folia perennia, papvracea, lanceolata, angusta, longe acu- 
minata, basi acuta, interdum subdissymetrica, margine leviter un- 
dulato, supra glabra in veteribus, sed in junioribus squamis ferru¬ 
gineis tecta, subtus ferrugineo rubescentes, nitentes; nervi primarii 
5—6, curvilineares, sub angulo 45° nascentes, saepe invenitur 
nervillus parvulus inter duos nervös primarios; petiolus ferru- 
gineus, canaliculatus, 7—10 mm longus; limbus, 60—110 mm 
longus, 13—32 mm latus. 

Flores breves, solitarii, nutantes, autumno nascentes, 1—3 in 
ramulis brevissimis; limbus perigonii a tubo perigonii valde dis- 
tinctus, quadrangulatus, tubulosus, subcampanulatus, cupreo 
nitens; lobi trianguläres, ovati, obtusi, intus pilis multis stellatis 
notatus; Stylus glaber, flexuosus, haud apice incurvatus, acutus, 
antheras superans; antherae ellipsoideae, filamento brevissimo, 
filamento mediae affixae, 2/3 loborum aequantes; discus haud 
prominens, crassiusculus, planus in fundo perigonii; tubus perigonii 
subcylindricus, 2 mm longus; pedicellus tenuis, brevis, 1—1,5 mm 
longus; lobi, 2—2,5 mm lg.; limbus perigonii (pars integra), 
4,5 mm lg. 

Fructus ignotus. 
Hab. China. Ex no. 1451 Henry in H. M. P. (Patung, China). 
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Elaeagnus Henryi Warburg. 

L. Diels: Die Flora von Central China in Engl. Jahrb. XXIX, p. 483 (1900)- 

Frutex?; ramis sarmentosis, elongatis, saepe reflexis, sub- 
recurvatis, sub angulo 90° divergentibus, valde ad insertionem 
dilatatis, pallide ferrugineis vel cinereis, haud rugosis, teretibus, 
ad apicem subangulatis, inermibus vel spinis aphyllis, 1—2 cm 
longis, subcurvatis, haud acutis, munitis. 

Folia perennia, valde coriacea, ampla, late elliptica, apice 
saepe abrupto et clare acuminata, basi rotundata, raro cunei- 
formia, supra glabra, nitentia, viridia, subtus argentea, nonnullis 
pilis pallide rufescentibus dispersis conspersa; venae primariae, 
4—8, sub angulo 60° nascentes, supra impressae, subtus leviter 
prominentes; petiolus crassus, supra planus, ferrugineus, 8—10 mm 
longus; limbus, 100—130 mm longus, 40—60 mm latus. 

Flores solitarii, cernui, pauci, 1—3 in ramulis brevissimis, 
autumno nascentes in axilla bractearum caducarum; limbus 
perigonii tubulosus, subcampanulatus, infra lobos dilatatus, ad 
basim sensim attenuatus, argenteus et squamis nonnullis rufis 
dispersis praeditus; lobi late trianguläres, apice obtusi, intus 
pilosi; Stylus glaber, flexuosus, filiformis, apice subincurvatus, 
superiorem partem antherarum attingens; antherae ellipsoideae, 
filamento brevissimo, supra mediam partem affixae; discus crassus, 
cupuliformis, i e medio depressus et circum marginatus; tubus 
perigonii ellipsoideus, rufescens (2,5 mm), haud intus pubescens; 
pedicellus, 2 mm longus, limbus perigonii, 8 mm longus; lobi, 
3 mm longi. 

Fructus argenteus lepidotus, immaturus oblongus, 11 mm 
longus; pedunculus, 5 mm longus. 

Hab. Central China, ex no. 3307 Henry (Ichang and im- 
mediate neighbourhood. China, in H. M. P. et in H. B. Nantchuan: 
Shan tzu p’ing (Diels). 

Rem. Par son port (rameaux retombants), par sa faible 
spinescence, la rarete, la forme, la couleur de ses fleurs, VE. Henryi 
se rapproche un peu de VE. pungens ssp. reflexa, mais il s’en 
eloigne par le sarmentosisme de ses rameaux plus arques, par la 
taille et la forme de ses feuilles. 

Elaeagnus pungens Thbg. 

Fi g. 11. 
Elaeagnus pungens Thbg. — 1, 2, 9, 10, ssp. eu-pungens Serv. (1, « ovata Serv.; 
2, ß rotundifolia Serv.; 9, y aurea, hört.; 10, r) Frede rici variegata (Ils.) Serv.); 
4—5, ssp. reflexa (Dcne.) Serv., face inferieure et face superieure de la feuille); 
6, 8, 12, ssp. ? subpungens Serv., ä coinparer avec 7, 11 de ssp. eu-pungens Serv. 
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Thunberg: Flora Japonica, p. 68 (1784). Kaempf: Amen. fase. V, p. 789 

(1712). Blume: Bijd. tot. de Flora, p. 639 (1825). Hassk.: Cat. hört. Bogor, p. 93 

(1841). Miquel: Prol. Fl. Jap. (1847). A. Gray in Perr. Exp. p. 318 (1856). Schlecht, 

in D. C. Prodr. XIV, p. 614, no. 25 (1857) et in Linnaea XXX, p. 380 (1860) et 

in Linnaea XXXII, p. 302 (1863). Maximowicz: Mel. biol. VII, p. 559 (1870). 

Franchet et Savatier: Enum. PI. Jap. I, p. 409 (1875). Blackwell: Index Florae 

sinensis in Journ. of the Linn. soc. no. 177 (1894). 

Syn.: E. sinensis Koehne: Dendrologie, p. 428 (1893). E. glabra Dippel: 

Dendrologie (1893). E. divaricata Thbg. in Herb. Royeni. E. reflexa Morr, et - 

Decaisne in Bull. Acad. Brux. III, p. 171 (1836). E.. Simoni Carriere in Rev. hört, 

p. 100 (1869). E. glabro-pungens Maximowicz: Mel. biol. v. VII, p. 561 (1870). 

Frutex, 2—3 m, saepe spinescens, spinis acutissimis, 2—5 cm 
longis; ramis ferrugineis, rugosis, rigidis, rarius flexibilibus et 
reflexis, sub angulo 90° divergentibus. 

Folia perennia, valde coriacea, rigida, crassa, elliptica, utrinque 
obtusa vel elliptica, acuminata vel ovato-rotundata, supra juventute 
squamis argenteis notata, tardius glabra et punctis impressa, reti 
vasculari valde prominente in siccis, subtus argentea, haud tomen- 
tosa, vel tomentosa vel ferruginea; petiolus semi-cylindricus vel 
sensim canaliculatus, crassus, rugosus, 7—15 mm longus; lamina, 
50—140 mm longa, 20—35 mm lata. 

Flores solitarii, nutantes, 2—10 in ramulis brevibus autumno 
evoluti, in axilla bractearum angustarum, crassarum, fusco-ferru- 
ginearum; limbus perigonii tubulosus, subquadrangulatus, externe 
luteo argenteus vel argenteus, passim cum punctis rufescentibus, 
intus glaber; pars integra, 5—7 mm; lobi trianguläres, acuti, 
2,5—3 mm; Stylus glaber, apice recurvatus, antheras superans; 
antherae ellipsoideae, subsessiles; discus haud prominens; tubus 
perigonii ellipsoideus, ferrugineus, 2—3 mm longus; pedicellus, 
2—3 mm. 

Fructus ellipsoideus, maturus ruber, magnitudine parvi cerasi, 
squamis ferrugineis vel argenteis obductus; nucleus chartaceus, 
octocostatus; pedunculus, 5 mm; drupa, 12—14 mm longa, 
8—10 mm lata. 

Hab. Japonia, China. 

a) Pagina inferior foliorum albissima, haud tomentosa; fructus squamis ferru¬ 

gineis indutus. ssp. Simoni (Carr.) Servettaz. 

b) Pagina inferior foliorum alba et tomentosa; fructus squamis argenteis indutus. 

ssp. alba Servettaz. 

c) Pagina inferior foliorum plus minus ferruginea; fructus ferrugineus (1). 

d) Stirps praecedentibus formis dissimilis, media inter E. pungentem et E. ma- 

crophyllam, an hybrida vel mutationis forma X (?). 

E.. submacrophylla Servettaz. 

Foliis apice acutis, subtus punctis ferrugineis multis dispersis praeditis, 

margine haud crispato; petiolo parum canaliculato, lateraliter anguloso; 

^ frutice haud vel minime spinoso (2). 

Foliis apice obtusis, subtus paululum ferrugineis, margine valde crispato; 

petiolo crasso, semi cylindrico; frutice saepe valde spinescente. 

ssp. eu-pungens Servettaz. 
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2. 

' Ramis autumno reflexis; limbus perigonii basi valde sejunctus a tubo peri- 

gonii. ssp. reflexa (Morr, et Dcne.) Servettaz. 

< Ramis haud reflexis; limbus perigonii basi valde attenuatus et parum a tuoo 

perigonii sejunctus. 

, ssp. subpungens Servettaz (Syn.: E. glabro x pungens Max. in loc. eit.). 

E. pungens ssp. eu-pungens Servettaz, comb. nov. 

Thunberg: Flora Japonica, p. 68 (1784). 

Syn.: E. sinensis Koehne: Dendrologie, p. 428 (1893). E. glabra Dippel: 

Dendr. (1893). E. divaricata Thbg. ex Royen in H. L. B. 

^ J Foliis valde rotundatis. ß rotundifolia Servettaz. 

(Foliis ellipticis (2). 

^ j Foliis haud luteo variegatis. cc typica Servettaz. 

(Foliis luteo variegatis (3). 

( In margine variegatis. y aurea Hort. Servettaz. 

3. 1 In medio limbo variegatis; foliis parvis, varietate parum spinosa. 

d Frederici variegata Hort. (Ils.) Servettaz. 

E. pungens ssp. eu-pungens « typica Servettaz. 

Arbuste buissonnant (1,50—2 m); rameaux cylindriques, 
couverts d’ecailles ferrugineuses pendant les premieres annees, 
puis noirätres et plus ou moins glabres quand ils sont äges, rugueux, 
rigides, inseres ä angle droit et s’allongeant peu, souvent spinescents; 
epines tres aigues, aphylles, longues de 1 a 5 cm. 

Feuilles etalees, horizontales, coriaces, tres rigides, epaisses, 
ovales ou ovales-elliptiques, obtuses au deux extremites, a marge 
crispee et portant de petites echancrures; le dessus verdätre, 
tantöt parfaitement plan, tantöt bossele entre les nervures, couvert 
de grandes ecailles nacrees quand la feuille est jeune (automne), 
puis glabre quand eile est adulte (ete); le dessous argente, parseme 
d’un nombre variable de grandes ecailles ferrugineuses; 5—6 
nervures primaires inserees sous un angle de 50 ä 60°, peu dis- 
tinctes quand la feuille est encore verte, mais proeminentes a la face 
superieure ainsi que le reseau vasculaire lorsque la feuille est 
seche; petiole massif, demi-cylindrique, rugueux, noiratre, le plus 
souvent long de 5 a 10 mm, mais pouvant avoir de 10 a 15 mm. 

Fleurs pendantes, solitaires, naissant de septembre ä fevrier 
sur des rameaux tres courts, au nombre de 2—5 ä Vaisseile de 
grosses bractees caduques, recourbees, ayant la forme d’une 
griffe; limbe du perigone d’un blanc jaunatre avec quelques points 
ferrugineux, tubuleux, subquadrangulaire, legerement dilate vers 
l’orifice, long. de la partie entiere, 6—7 mm; lobes triangulaires, 
allonges, aigus a la pointe, portant quelques poils sur leur face 
interne, long. 3 mm; style filiforme, flexueux, recourbe a la pointe, 
atteignant le niveau superieur des antheres, stigmatique sur un 
quart de sa longueur; antheres ovales-elliptiques, subsessiles, 
fixees au-dessus du milieu de leur longueur par un filet extremement 
court; disque recouvrant la base du limbe du perigone a Tinterieur; 
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tube du perigone ellipso'ide, tres ferrugineux ainsi que le pedicelle, 
long. 2,5—3 mm; pedicelle, 3 mm. 

Fruit (induvie) ellipsoide, de couleur rubis quand il est mür 
et coiffe des restes de la fleur dessechee, portant quelques ecailles 
ferrugineuses, surtout au voisinage des deux pöles, de saveur 
sucree et acidulee; noyau parchemine, ellipsoide, subcylindrique, 
presentant 8 cötes etroites legerement saillantes a l’exterieur, 
garni d’un epais feutrage de poils ä l’interieur; longueur de la 
drupe, 12—14 mm, du pedoncule, 5—6 mm. 

Hab. Japon. Chine sept. In sylvulis mountains ditionis 
Sonogi Kori, Ins. Kiu-Siu (no. 11 et 14 in H. L. B.). Nagasaki 
(no. 7 et 9 in H. L. B.). In regione sylvosis prope pagum Timi 
ad sinum Sima Baru. Ins. Kiu-Siu (no. 12—18 in H. L. B.). 
Okoyama (no. 11 450 in H. B.). Ile de Twojuna (no. 15 719 Faurie 
in FL B.). Iroshima (no. 11 582 Faurie in H. B.). Kobe (no. 138 
H. le Jobis in H. B.). Kioto (no. 7225 Warburg sub no. 122, 125, 
126 in H. b. B.). Formose (no. 9298 Warburg sub no. 121 in 
H. b. B.). Shinako bei Tokio (no. 111 in H. b. B.). 

E. pungens ssp. eu-pungens ß rotundifolia Servettaz, var. nov. 

Rameaux non spinescents et tres rugueux. 
Feuilles ovales arrondies, presque circulaires, glabres a la face 

superieure, roussätres avec de gros points ferrugineux au verso; 
3—4 nervures primaires peu apparentes sur les deux faces, dis- 
paraissant a la face inferieure sous un epais revetement pileux; 
petiole demi-cylindrique, noiratre, long de 4 a 8 mm; limbe, long. 
40—45 mm, larg. 24—27 mm. 

Fleurs peu differentes de celles de la variete u typica, cependant 
le limbe du perigone est un peu plus ferrugineux et plus dilate 
au-dessous des lobes. 

Hab. Japon ex no. 10 in H. L. B., leg. Oldham. 

E. pungens ssp. eu-pungens y aurea Servettaz, var. nov. 

Syn.: var. tricolor Hort.; var. variegata Hort. 

Rameaux peu spinescents. 
Feuilles ovales-elliptiques, obtuses aux deux extremites, tres 

rigides, panachees le long de la marge, le milieu de la feuille de- 
meurant verdätre. 

Fleurs peu nombreuses, ä limbe tres large, prismatique, 
quadrangulaire, non attenue a la base comme dans la variete 
u typica et ne fructifiant pas. C’est donc par des boutures que 
l’on multiplie cette plante d’un assez bei effet ornemental. 

Hab. Cultive. Au Jardin anglais ä Geneve et dans differents 
arboretums. 

E. pungens ssp. eu-pungens ö Frederici variegata (Ils.) Serv. 

Syn.: E. Frederici variegata Chr. Ilsemann: Interessante Gehölze des 

Arbor. zu Ung.-Altenburg. Neubert’s Deutsch. Garten-Magazin. 
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Rameaux spinescents. 
Feuilles ovales -elliptiques, d’une longueur de 3 a 4 cm 

seulement, panachees dans le milieu par une ou deux bandes longi¬ 
tudinales jaunätres; petiole de 5 a 6 mm. 

Fleurs de la meme forme que celles de E. pungens ssp. eu- 
pungens c’est-a-dire tubuleuses et attenuees ä la base. 

Hab. Cultive. Un arbuste dans 1’Arboretum de Mr. Thibaut 
a Chene Bourg (Suisse). 

E. pungens ssp. Simoni (Carr.) Servettaz. 

Syn.: E. Simoni Carriere: Rev. hört., p. 100 (1869). 

Arbrisseau tres rameux, non epineux; rameaux d’un gris 
roussätre, pulverulents. 

Feuilles membraneuses, elliptiques, acuminees ä la pointe, 
arrondies ä la base, d’abord redressees sur les jeunes rameaux ä 
l’automne, puis etalees et enfin inclinees vers le sol, persistantes, 
d une duree de 2 ä 3 ans, ä marge presque entiere, ne presentant 
que quelques legeres echancrures et fortement ondulee par 2 ou 3 
gros plis; la pointe de la feuille inflechie et un peu enroulee sur 
le cöte; le dessus d’un vert gai, souvent bossele par quelques 
voussures limitees par les nervures primaires; le dessous d’un 
blanc argente tres vif, sans poils ferrugineux; 6—7 nervures pri¬ 
maires, curvilignes, recourbees vers la pointe de la feuille, se reunis- 
sant ä la nervure mediane sous un angle tres aigu, marquees sur 
la feuille vivante par un trait clair a la face superieure et in- 
distinctes ä la face inferieure, legerement saillantes sur les deux 
faces quand la feuille est seche; petiole de 1 cm environ, court, 
demi-cylindrique, massif, rugueux, parfois strie transversalement ; 
longueur du limbe, 50—110 mm; larg. 20—30 mm. 

Fleurs tres blanches, pendantes, ä odeur penetrante, solitaires 
ä l’aisselle de bractees caduques, naissant de septembre ä fevrier 
sur des ramules tres courts se developpant vers la fin de Fete; 
limbe du perigone tubuleux, subquadrangulaire, attenue a la base,’ 
de^ couleur blanche, long. 5—6 mm; lobes triangulaires, aigus, 
tres etales, se repliant vers l’interieur apres l’anthese, glabres 
sur la face interne, long. 2—3 mm; style filiforme, glabre, recourbe 
en crosse ä son extremite laquelle atteint, mais sans le depasser, 
le niveau superieur des antheres, stigmatique sur un tiers de sa 
longueur;^ antheres glabres, ellipsoides, portees par un filet tres 
court insere au-dessus du milieu de leur longueur; disque diffus 
epaississant la base du limbe du perigone et marque sur les bords 
de la coupe par un leger gradin; tube du perigone ellipsoide, ferru¬ 
gineux, portant quelques poils etoiles a l’interieur du canal, long. 
2—3 mm; pedicelle tres ferrugineux, 3—4 mm. 

Fruits (induvie) nombreux, rouges, ellipsoides, de la grosseur 
d une petite cerise, revetus 9a et la de quelques ecailles ferru- 
gineuses, de saveur acidulee, agreable, mürissant fin juin, long. 
10—13 mm; noyau parchemine, parcouru par 8 cotes etroites 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXV. Abt. II. Heft 1. 6 
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peu saillantes garni de nombreux poils filamenteux ä l’interieur; 

pedicelle ferrugineux, 4—5 mm. 
Hab. Plante originaire de Chine d’oü eile a ete introdnite 

dans 1’Arboretum de Simon-Louis freres, a Plantieres pres Metz 
et de la dans de nombreux Jardins botaniques: Jardin du Museum 
de Paris (1862); Jardin bot. de Geneve, etc. 

E. pungens ssp. alba Servettaz, ssp. nov. 

Syn.: E. crispa Thunberg: Flora Japonica, p. 66 (1784). 

Afin d’eviter des repetitions inutiles, nous nous bornerons a 
signaler les caracteres qui distinguent cette espece de VE. pungens 
ssp. eu-pungens. Rameaux inermes, de couleur cendree. 

Feuilles de grandes dimensions, elliptiques, oblongues, ob- 
tuses aux deux extremites, a marge faiblement crispee, d un 
blanc tomenteux, veloute, non ferrugineux ä la face inferieure; 
8—10 nervures primaires, non curvilignes, inserees sous un angle 
de 60 a 80°; petiole, 6—7 mm; limbe, long. 70—120 mm; larg. 

30—35 mm. 
Fleurs tubuleuses subcampanulees, ä lobes tres aigus. 
Fruits d’abord roussätres, puis argentes. 
Hab. Japon. D’apres le specimen ,,E. pungens, v.ar. Naga¬ 

saki, leg. Oldham'4 sous les no. 64 in H. L. B., 113 et 119 in H. b. B. 

Rem. C’est a cette espece que nous semble se rapporter 
avec le plus de probabilite VE. crispa Thbg., espece dont on a fait 
tantöt un E. multiflora Thbg. (Parry: Bot. jap. p. 405), tantöt 
un E. umbellata Thbg. (no. 24 et 56 in H. L. B.). Si Ion neglige 
une legere difference dans les dimensions des feuilles et du limbe, 
la diagnose de VE. crispa Thbg. s’applique d’une fagon parfaite 
a E. pungens ssp. alba, tandis que les autres especes precitees 
n’ont de commun avec VE. crispa que la crispation de la marge 

des feuilles. 

E. pungens ssp. reflexa (Morr, et Decne.) Servettaz, comb. nov. 

Syn.: E. reflexa Morren et Decaisne: Bull. Acad. Brux. III (1836). 

Arbrisseau tres ramifie, de 2 a 3 m de hauteur, a rameaux 
d’abord subanguleux puis subcylindriques, diffus, etales, sub- 
horizontaux, legerement reflechis vers hextremite, ferrugineux 
pendant la premiere annee, puis d’un gris cendre, rarement spines- 
cents; epines aphylles ä pointe mousse. 

Feuilles coriaces, ovales-lanceolees, subaigues ou acuminees, 
tres planes, legerement subrevolutees a la marge, a pointe tres 
reflechie, le limbe incline vers le sol et faisant avec le petiole un 
angle voisin de 100°; le dessus, d’un vert gai ,,in vivo“, de couleur 
jaune cuir ,,in sicco“, tres lisse et luisant dans la feuille adulte, 
mais couvert de grosses ecailles nacrees et ferrugineuses chez les 
jeunes feuilles; le dessous, d’un ferrugineux roussätre avec quelques 
gros poils ferrugineux tres distincts; 5—6 nervures primaires 
proeminentes et marquees par des lignes de poils rougeätres ä 
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la face inferieure, non saillantes sur le recto, inserees a 45° et 
ordinairement separees les unes des autres par une nerville assez 
nette; petiole demi cylindrique, legerement canalicule, 8—10 mm; 
limbe, long. 45—110 mm; larg. 18—40 mm. Dimensions de quel¬ 
ques feuilles: 7 . 70 . 22 — 8 . 112 . 42 — 6 . 42 . 17 — 5 . 66 . 26. 

Fleurs pendantes, beaucoup moins nombreuses que dans 
ssp. eu-pungens, solitaires, au nombre de 3—6 a raisseile des 
jeunes feuilles sur de courts ramules se developpant de septembre 
a fevrier; limbe du perigone tubuleux, subcylindrique, attenue 
ä la base, d’un blanc jaunätre; lobes triangulaires, ovales, courts, 
obtus, s’etalant peu, presque glabres sur leur face interne; style 
glabre, cylindrique, flexueux, filiforme, stigmatique sur un tiers 
de sa longueur, recourbe en crosse ä son extremite superieure, 
laquelle atteint le niveau des antheres; antheres elliptiques, ovales, 
d’une longueur egale aux deux tiers de celle des lobes, supportees 
en leur milieu par un filet tres court; disque epaississant la base 
du limbe du perigone et s’elevant legerement le long des parois 
oü il dessine un gradin. 

Fruit (induvie) ellipsoide, rouge, de meme forme que celui 
de ssp. eu-pungens. Cet arbrisseau avec ses rameaux retombants, 
ses nombreuses fleurs pendantes d’une odeur suave est d’un aspect 
charmant. II se plait ä l’ombre dans la terre de bruyere, le long 
des murs exposes au nord et sous les bosquets ombrages. II se 
multiplie facilement par boutures, marcottes, et rejetons, mais il 
nous parait beaucoup moins vigoureuxet resistant que VE. pungens 
ssp. eu-pungens, surtout dans les terrains calcaires. 

Hab. Chine (no. 127, 128, 129 in H. b. B.). Cultive au Parc 
de la Tete d’Or a Lyon, au Jardin botanique de Montpellier, dans 
rArboretum de M. de Vilmorin ä Les Barres, etc. 

Rem. I. Nous avons trouve dans l’Herbier Delessert: 1 0 une 
superbe gravure en couleur de cette espece representee en grandeur 
naturelle. Ce dessin est suivi d’une description signee Ch. L. et 
de laquelle nous extrayons le renseignement suivant: „L’E. reflexa 
faisait partie de la nche importation de plantes dont le monde 
horticole et savant est redevable a Mr. S i e b o 1 d et c’est ä 
notre docte collaborateur Mr. D e c a i s n e que l’on en doit la 
determination“; 2° un specimen provenant du Jardin du Museum 
de Paris et paraissant determine par D e c a i s n e lui meine. 

II. Comme nous l’avons deja indique, il y a lieu d’ecarter la 
synonymie, E. umbellata Thbg. = E. reflexa Deene.; ainsi qu’on 
peut s’en convaincre par une simple lecture de la diagnose de 
l’espece de Decaisne: ,,E. foliis oblongis, acuminatis, supra 
laete viridibus, subtus lepidoto-ferrugineis, coriaceis, floribus, 
5—6, axillaribus; racemosis reflexis; perigonii lobis, apice parum 
inflexis introrsum glaberrimis albis; staminibus fauci insertis 
erectis'C 2° K o e h n e , dans Dendrologie, loc. cit., nous parait 
avoir confondu avec VE. reflexa Decne., VE. ferruginea Rieh, et 
VE. glabra Thbg., soit dans les descriptions, soit dans les dessins 
qu’il donne de ces especes (voir fig. 114 et 115). 

6* 
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E. pungens Thbg. ssp. ? subpungens Servettaz. 

Syn.: El. glabro-pungens Maximowicz: Mel. Biol. vol. VII, p. 561 (1S70). 

Franchet et Savatier: Enum. plant. (1879). 

Arbuste; rameaux ferrugineux, non spinescents, inseres sous 

un angle de 45—90°. 7 
Feuilles coriaces, ovales-elliptiques, arrondies a la base, 

acuminees ä la pointe, a marge legerement crispee; la face su- 
perieure des feuilles adultes glabre, avec un reseau saillant de 
nervures quand elles sont seches; le dessous ferrugineux avec 
des points brunätres distincts; 6—7 nervures primaires marquees 
ä la face inferieure par des lignes de poils rougeätres, separees 
les unes des autres par 1 nerville s’avangant parfois jusqu ä l’arcade 
marginale; petiole a bords tranchants, canalicule, 5—7 mm; limbe, 
iong. 40—55 mm; larg. 15—22 mm. 

Fleurs tubuleuses, solitaires, portees par des rameaux 
courts se developpant a Tautomne; limbe du perigone sub- 
cylindrique, attenue vers la base, long. de la partie entiere, 6 mm; 
lobes triangulaires, courts, revetus de nombreux poils etoiles sur 
la face interne, long. 2,5 mm; style filiforme, recourbe en crosse 
a son extremite laquelle depasse les antheres, stigmatique sur 
un quart de sa longueur et portant quelques poils etoiles; antheres 
ovales-elliptiques, supportees en leur milieu par un filet s’elar- 
gissant a la base et de longueur sensiblement egale a la moitie 
de celle de l’anthere; disque epais, marque par un gradin tres 
prononce a hinterieur et a la base du limbe du perigone; tube du 
perigone ellipsoide, ferrugineux, long. 2 mm; pedicelle, 3 mm. 

Hab. Japon. Ile Kiou Siou, pres Nagasaki (Maximowicz in 
H. M. P.). i 

Rem. Maximowicz n’a observe qu’une seule plante 
de cette forme et la considere comme le resultat de rhybridation 
de VE. pungens Thbg. et de VE. glabra. A notre avis, la parente de 
cette plante avec E. glabra est douteuse et eile nous parait tres 
voisine de VE. reflexa Decne. dont eile n’est peut-etre qu’une 
variete. 

E. submaerophylla ? Servettaz.1) 

Frutex? ramis ferrugineis, cinereis, teretibus, rigidis, rugosis, 
haud sarmentosis, passim spinescentibus; spinis parvis, acutis, 
0,5—1 cm. 

Folia perennia, crassa, subcoriacea, magna, ovato-elliptica, 
utrinque obtusa vel acuta, margine subrevoluto, subundulato, supra 
virido-lutescentia, in sicco, glabra, nitida, retibus vasculari haud 
prominente, juventute squamis argenteis tecta, subtus argentea; 

x) Nous avons observe dans l’Herbier du Museum de Leyde plusieurs 
specimens d’une plante dont les caracteres sont intermediaires entre ceux de 
VE. macrophylla Thbg. et de VE. pungens Thbg. Ces deux especes croissant 
dans la meme region, il s’agit vraisemblablement d’une forme hybride que 
nous decrivons sous le nom d’E. submaerophylla, mais il est aussi possible que 
nous avons une forme de mutation. 



85 Servettaz, Monographie des Eleagnacees. 

nervi primarii, 7—8, subincurvati; petiolus ferrugineus, cana- 
liculatus, 10 mm; limbus, 85—115 mm longus, 40—58 mm latus. 

Flores solitarii, 1—5 in ramulis brevissimis, patentes vel 
nutantes, argentei squamis ferrugineis nonnullis conspersi; limbus 
perigonii breviter campanulatus, infra lobos dilatatus similis 
E. macrophyllae Thbg.; lobi trianguläres acuti, intus stellato- 
pilosi, parte integra limbus perigonii subaequilongae; Stylus fili- 
formis, pilis stellatis nonnullis antheras superans, apice incurvatus; 
antherae subsessiles fauci affixae; discus glaber, in fundo limbi 
perigonii incrassulatus; tubus perigonii ellipsoideus, ferrugineus, 
4 mm; pedicellus, 3—4 mm; limbus perigonii (pars interna) 
5—5,5 mm lg.; lobi, 4—4,5 mm. 

^Fructus ferrugineus, ellipsoideus, elongatus, 17—18 mm longus, 
0 7 mm latus; pedicellus, 5 mm lg.; nucleus membranaceus, 
octocostatus, angustus. 

Hab. Japon. Ins. Kiu-Siu ex no. 384, 385 (Buerger) in H. L. B. 
,,Eou Gumi. In promontorio Nomo-saki“. 

Rem. En resume, nous voyons que VElaeagnus submacro- 
phylla Serv. se rapproche de VE. pungens Thbg. par son port, 
sa spinescence, par certains caracteres de ses feuilles: brievete du 
petiole, crispation de la marge; mais il s’en eloigne en se rappro- 
chant de VE. macropliylla llibg. par la forme courtement cam- 
panulee de ses fleurs, par la presence de quelques poils sur le style, 
par ses feuilles qui sont tres grandes, lisses a la face superieure 
et sans reseau vasculaire saillant quand eiles sont seches. 

Elaeagnus Maxlmowiczii Servettaz, sp. nov. 

Servettaz : Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull. Herb. 

Boissier, 2eme serie, t. VIII, p. 387 (1908). 

Frutex ? ramis inermibus, pallide luteis vel primo cinereis 
postea glabris, fuscis, subangulo 90° divergentibus, imo recur- 
vatis, haud sarmentosis. 

Folia perennia, coriacea, elliptica, apice elongata, basi sub- 
rotundata, margine regulari, integro, leviter reflexo, supra lutea, 
rubescentia, in sicco, cum rete vasculari leviter prominente, 
juventute squamis albis tecta, vetera glabra, subtus pallide lutea, 
sordida, haud argentea et nitentia; nervi primarii recti, 5—6, 
subangulo 60° nascentes, ad marginem arcuate conjunctis; nervi 
brevissimi, 3—4, inter duos nervös primarios; petiolus angustus, 
canaliculatus, 7—11 mm longus; limbus, 50—100 mm longus 
22—26 mm latus. 

Flores solitarii, nutantes, 2—4 in ramulis brevibus, in axilla 
bractearum caducarum; limbus perigonii pallido-luteus, quadran- 
gulatus, a tubo perigonii distinctissimus, haud infra lobos con- 
strictus; lobi trianguläres, subobtusi, intus valde pubescentes; 
Stylus flexuosus, cylindricus, apice leviter reflexus, antheras haud 
superans, squamis rotundatis dense tectus; stigma brevissimum; 
antherae ellipsoideae, filamento brevissimo media parte affixae, 
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2/3 loborum aequantes; discus haud prominens; tubus perigonii 
subcylindricus, rufescens, intus dense pubescens, 2—3 mm longus; 
pedicellus tenuis, rufescens, 5 mm; lobi, 2 mm; limbus perigonii 

4 mm. 
Fructu ignoto. 
Hab. East Bengal. Ex no. 4835 Griffith in H. M. P. et m 

H. L. B. 

Elaeagnus lanceolata Warburg. 

L. Diels: Die Flora von Central-China in Engl. Bot. Jahrb. XXIX, p. 483 

(1900). . . 
Frutex, saepe spinescens; ramis teretibus, ferrugineis vel 

pallide luteis, haud sarmentosis et recurvatis. 
Folia perennia, subcoriacea, pergamacea, lanceolata, acu- 

minata, basi rotundata vel valde attenuata, supra glabra, saepe 
impresse punctata lutea, lorei colorata in sicco, subtus aureo- 
argentea lepidota vel pallide ferruginea; veni primarii, 12—16, 
obliqui; petiolus sulcatus, 7—15 mm lg.; limbus 36—130 mm 
longus, 6—38 mm latus (mensuris valde mutabilibus secundum 

stirpes). 
Flores solitarii, nutantes in ramulis brevissimis; limbus peri¬ 

gonii argenteus vel pallide luteus, tubulosus, basi cylindricus 
paulum attenuatus, subincrassatus supra tubum perigonii in fauces 
angustas ac longas constrictus; lobi late trianguläres, obtusi, 
intus subpubescentes; Stylus filiformis, pubescens, apice circinatus, 
antheras superans; tubus perigonii ellipsoideus, ferrugineus, 
2—4 mm; pedicellus filiformis, 2—8 mm; limbus perigonii, 

5,5—6,5 mm; lobi 2,5—4 mm lg. 
Fructus ellipsoideus, fulvescens, utrinque attenuatus, 12— 

13 mm lg.; pedunculus, 2—8 mm lg. 
Hab. Central-China: Hupeh, Nantchuan. 

Ramis pallide luteis vel cinereis; floribus pallide luteis, breviter pedicellatis; 

pedicello, 2—3 mm; tubo perigonii intus non pubescente (2). 

Ramis ferrugineis; floribus ferrugineis, longe pedicellatis; pedicello, 8 10 mm; 

L tubo perigonii intus pubescente; foliis magnis, 3—4 cm latis, subtus 

multis punctis ferrugineis dispersis praeditis. 
ssp. grandifolia Servettaz. 

( Foliis brevibus ellipticis, lanceolatis, acuminatis, basi subrotundatis. 

2 ' ssp. eu-lanceolata Servettaz. 

I Foliis elongatis, lanceolatis, angustissimis. ssp. stricta Servettaz. 

E. lanceolata ssp. eu-lanceolata Servettaz, ssp. nov. 

Arbrisseau, parfois epineux; jeunes rameaux roussatres, 
perdant leurs poils des la 2eme annee et devenant ensuite noiiäties. 

Feuilles persistantes, coriaces, elliptiques, arrondies ä la base, 
acuminees a la pointe (forme de la flamme d’une bougie), ä marge 
lisse, non crispee comme chez E. pungens; la face supeiieure lisse, 
luisante, d’une couleur jaune cuir quand la feuille est seche et 
sans reseau de nervures saillant; la face inferieure argentee, grisätre, 
4—6 nervures primaires presque imperceptibles sur les deux faces, 
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petiole profondement canalicule, grisätre, rugueux, 7—9 mm; 
limbe, long. 35—75 mm, larg. 8—21 mm. 

Fleurs pendantes, solitaires, ä 1’aisseile de courtes bractees 
promptement caduques, naissant ä l’automne au nombre de 3—6 
par ramule; les ramules floriferes souvent plus courts que le petiole 
de la feuille axillaire; limbe du perigone tubuleux, subcylindrique, 
subcampanule, d’un jaune pale, separe du tube du perigone par 
un col long et etroit (ce dernier caractere est un des plus distinctifs 
de VE. lanceolata Warb.); long. de la partie entiere, 6 mm; lobes 
triangulaires, presque glabres ä l’interieur, long. 2,5 mm; style 
filiforme legerement recourbe ä son extremite, depassant les 
antheres, plus ou moins pubescent, ne portant, en certains cas, 
que de petits poils etoiles visibles ä la loupe seulement; antheres 
ellipsoides, subsessiles, fixees en leur milieu, d’une longueur egale 
aux deux tiers de celle des lobes; disque epais remontant le long 
des parois du limbe du perigone dont la base se trouve epaissie; 
tube du perigone ellipsoide, fusiforme, long. 3 mm; col reliant 
le tube du perigone au limbe, 1,5 mm; pedicelle ferrugineux, 3 mm; 

Fruit (induvie) ellipsoide, attenue aux deux extremites, 
revetu de poils argentes et de poils roussätres, long. 13—18 mm; 
pedicelle, long. 5—6 mm. 

Hab. Chine: Patung district. Ichang (no. 3497 Henry in 
H. B., in H. M. P. et in H. b. B.; no. 5157 Henry in H. b. B. sub 
no. 105). Shensi sept. Berge in Kia po Lao y san (Giraldi, no. 106 
in H. b. B.). Shensi sept. Miao uan-sah bei Pao-hi-su (no. 352 
Giraldi sub no. 102 in H. b. B.). Hupeh (no. 304 et 2786 Wilson, 
in H. b. B. sub no. 108 et 109). Prov. Sze C-h’uan: Nantch’uan 
(no. 2004 et 2005 Rosthorn sub no. 101, 102 in H. b. B.). 

E. lanceolata ssp. strieta Servettaz, ssp. nov. 

Rameaux inermes, d’un roux leger. 
Feuilles tres allongees et tres etroites, doublement aigues, 

peu coriaces, ä reseau de nervures saillant (in sicco); 10—12nervures 
primaires; limbe, long. 70—90 mm; larg. 15—17 mm; petiole, 
6—8 mm. 

Fleurs courtement pedicellees; style le plus souvent glabre; 
disque moins epais que dans ssp. eu-lanceolata\ le reste de la fleur 
de meme forme que dans cette sous-espece; lobes, 2—2,5 mm; 
limbe du perigone, partie entiere, long. 5—6 mm; tube du perigone 
et col, 3 mm; pedicelle, 2—3 mm. 

Hab. Chine. Hupeh (no. 7424 Henry in H. M. P.; no. 169 
Farges in H. B.). 

E. lanceolata ssp. grandifolia Servettaz, ssp. nov. 

Rameaux ferrugineux, inermes ou presentant quelques epines 
aphylles a pointe mousse. 

Feuilles coriaces, de grandes dimensions, elliptiques, lanceolees, 
acuminees, plus ou moins attenuees a la base; a marge reguliere, 
legerement revolutee; la face superieure d’un jaune cuir (feuilles 
seches) avec un reseau de nervures legerement saillant, la face 
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inferieure ponctuee de nombreux points tres ferrugineux se de- 
tachant nettement sur un fond plus clair et plus nombreux sur 
les nervures que sur le reste du limbe; 8—9 nervures primaires, 
tres peu proeminentes sur les 2 faces (in sicco), curvilignes, se 
raccordant sous un angle tres aigu a la nervure mediane, reunies 
en arcades a 2 mm de la marge; parfois une nerville entre 2 nervures 
primaires; petiole canalicule, brunätre, 10—15 mm; limbe, long. 
100—130 mm; larg. 35—38 mm. 

Fleurs peu nombreuses, inclinees, ferrugineuses; limbe du 
perigone tubuleux, un peu dilate au-dessöus des lobes, long. des 
la partie entiere, 6—7 mm; lobes triangulaires, ^ aigus, presque 
glabres a binterieur; long. 3—4 mm; style enroule a son extremite, 
faisant un tour complet, depassant les antheres et abondamment 
recouvert de poils etoiles jusqu’au stigmate; antheres ellipsoides, 
subsessiles; disque remontant peu le long de parois du limbe du 
perigone; tube du perigone ellipso'ide, ferrugineux, reuni par un 
col etroit a la partie dilatee du limbe du perigone, tapisse de poils 
ä binterieur, long. 3—4 mm; pedicelle, 6—8 mm. 

Hab. Chine: Sze Ch’uan: Nantclbuan. Ex no. 1103, 1104 
Rosthorn in H. b. B. sub no. 103, 104. 

Elaeagnus viridis Servettaz, sp. nov. 

Servettaz : Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull, de 

l’Herb. Boissier, 2eme serie, t. VIII, p. 388 (1908). 

Frutex, facies E. umbellatae, spinescens, spinis brevibus, 
tenuibuset acutis, 1—2 cm; ramis erectis, teretibus, primo anno, 
dense ferrugineis, postea nudis et fuscis. 

Folia perennia, papyracea, membranacea, parva, ovalia, 
elliptica, utrinque obtusa vel acuminata; margine regulari, integro, 
subcrispato, supra fusco viridia, semper squamis argenteis nonnullis 
conspersa, subtus argentea squamis rufescentibus nonnullis; nervi 
primarii, 6—7, leviter utrinque prominentes, sub angulo 450 nas- 
centes; petiolus ferrugineus, canaliculatus, 5—6 mm lg.; limbus, 
20—50 mm longus, 12—16 mm latus. 

Floribus solitariis, nutantibus, autumno nascentibus, paucis, 
1—2 in ramulis brevissimis; limbus perigonii quadrangularis, pris- 
matiformis, ferrugineus, basi a tubo perigonii valde distinctus; 
lobi late trianguläres, breves, obtusi, intus pilis nonnullis conspicue 
stellatis praediti; Stylus filiformis, rectilinearis, cylindricus, apice 
leviter incurvatus, partem superiorem antherae attingens, squamis 
nonnullis basi conspersus; antherae ovoideae, sessiles; discus crassus; 
tubus perigonii ovoideus, ferrugineus, 2 mm; pedicellus ferrugineus, 
brevis, 2 mm; lobi, 2,5 mm; limbus perigonii, pars integra, 5 mm. 

Fructus globulosus, basi subattenuatus, dense ferrugineus, 
E. glabrae fructu similis; nucleus membranaceus, octocostatus, 
costis leviter prominentibus, ovoideus, basi attenuatus; pedun- 
culus tenuis, ferrugineus, 3 mm; drupa, 8 mm longa.. 

Hab. China. Ichang, prov. Hupeh (no. 1105 Henry in H. M. P.; 
no. 2953^Henry, sub no. 123—188 in H. b. B.). 
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Rem. Les feuilles de cette espece ressemblent beaucoup 
ä celles de VE. Bockii Diels, mais les fleurs de VE. Bockii Diels 
sont subcampanulees, subconiques, tandis que celles de VE. viridis 
sont tubuleuses et nettement quadrangulaires. L’E. viridis est 
aussi tres voisin de 1 ’E. lanceolata auquel il est peut-etre relie par 
des formes intermediaires car VE. lanceolata est tres polymorphe. 

Elaeagnus Bockii Diels. 

L. Diels: Die Flora von Central-China in Engl. Jahrb. XXIX, p. 482 (1900). 

Frutex, spinescens, spinis brevibus, 0,5—1 cm; ramuli 
novelli ferruginei, postea celeriter nudi, cinerei, tenues, elongati 
subangulo 45° nascentes. 

Folia perennia, papyracea, lanceolata, angusta, utrinque 
acuta; supra opaca saturate viridia, subtus argenteo-lepidota, 
pilis nonnullis ferrugineis conspersa; nervi primarii, 5—6, laterales, 
adscendentes, supra tenuiter prominuli, subtus inconspicui; petiolus 
brevis, canaliculatus, ferrugineus, 4—6 mm longus; limbus 40—70 
mm longus, 8—14 mm latus. 

Flores solitarii, argentei, 3—6 in ramulis brevissimis ex axilla 
bractearum caducarum ortis; limbus perigonii tubulosus, infra 
lobos valde dilatatus et ad basim versus attenuatus; lobi trian¬ 
guläres,. valde acuti, intus pubescentes; Stylus flexuosus, apice 
leviter reflexus, partem superiorem antherarum attingens, pilis 
multis stellatis prorsum tectus; stigma brevissimum; antherae 
ellipsoideae; filamento tenui, ad mediam partem antherae insidentes 
longitudine 2/3 loborum; discus subnullus, haud prominens; tubus 
perigonii conicus, ferrugineus, intus glaber; pedicellus ferrugineus, 
brevis, 2—3 mm lg.; lobi, 2,5—3 mm longi; limbus perigonii, 
parte integra, 6—7 mm. 

Fructus ignotus. 
Hab. Central-China. Prov. Sze Ch’uan; Nanch’uan. Ex 

no. 3144 Rosthorn in H. b. B. sub no. 97. 

R e m. 1 0 Cette espece par la forme de ses feuilles en lancettes 
rappelle VE. lanceolata Warb, cependant eile s’en distingue 
par ses fleurs qui sont campanulees et tres dilatees au-dessous 
des lobes. 2° Elle est aussi voisine de VE. difficilis Serv., mais 
eile s’en distingue facilement par son style qui est pubescent et 
par la couleur de ses fleurs qui sont beaucoup moins ferrugineuses. 

H|l: Elaeagnus conferta Roxb. 

Fig. 12. 

Elaeagnus conferta Roxb. — 1—4, 8, 13, ssp. eu-conferta Serv. (1, a calcuttensis; 
2, ß septentrionalis; 3, y malaccensis; 4, silhetensis); 5, 9, 11, 14, ssp. 
javanica (Blume) Serv.; 6, ssp. firma Serv.; 7, 10, 12, ssp. dendroidea (Schlecht.) 
Serv.; 15, noyau de l’induvie. 
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Roxburgh: Flora Indica, p. 460 (1832). D. Don: Prodromus Florae Nepa- 

lensis. Schlecht.: in D. C. Prodr. XIV, p. 612, no. 11 (1857) et in Linnaea XXX, 

p. 367 (1860) et in Linnaea XXXII (1862). 

Frutex, magnus; rami obliqui, teretes, elongati, flexuosi, 
lutei vel luteo-cinerei, vel ferruginei, haud spinescentes. 

Folia perennia, papyracea, forma magnitudine et colores 
valde variabilia, elliptica, utrinque acuta vel basi plus minus 
rotundata, apice plus minus obtusa vel acuminata, supra glabra, 
viridia, subtus argentea vel ferruginea; nervi primarii, 5—12; 
petiolus valde canaliculatus, compressus lateribus, 1 cm aequans 
vel brevior; limbus, 5—18 cm longus, 3—6 cm latus. 

Flores erecti, subsessiles, argentei vel ferruginei, fasciculati in 
ramulis brevissimis, aphyllis, parvis, in axilla bractearum line- 
arium incurvatarum, solitariis; rami floriferi, stigmatibus speci- 
ficis post casum bractearum et florum impressi; limbus perigonii 
quadrangularis vel subquadrangularis, infra lobos sensim con- 
strictus; lobi ovati, acuminati cum intus squamis nonnullis, quam 
pars integra limbi perigonii dimidio breviores; Stylus rectilinearis, 
valde pubescens, hirsutus, basi incrassatus, parte stigmatosa brevi, 
longitudinem stvli V6—V4 aequante; stamina filamento longo 
quam antherae longiori; antherae longe ellipsoideae; discus haud 
prominens glaber vel pubescens; tubus perigonii napiformis, 
1,5 mm; pedicellus brevissimus, 1 mm lg.; limbus perigonii, 
6—8 mm; lobi acuti, patentes, 3 mm. 

Fructus ellipsoideus, basi attenuatus, subpyriformis, 14—25 mm 

longus. 
Hab. Nepalia, Bengalia, Birmania, Cochinchina, Ins. Java, 

Sumatra, Nicobar, Andamans, etc. 
Stylo rectilineari, apice haud incurvato, antheras haud superante, parte 

stigmatosa styli 1/6 aequali; foliis supra glabris, haud in sicco nigres- 

centibus (2). 

Stylo apice incurvato, antheras superante, parte stigmatosa styli l/3 aequi- 

longa; foliis supra nonnullis squamis argenteis dispersis praeditjs, in 

sicco nigrescentibus. ssp. Balansae Servettaz. 

Floribus cinereis, rufescentibus vel ferrugineis, lobis valde patentibus et intus 

pubescentibus; limbo perigonii, 7 mm haud attingente; tubo perigonii 

brevi, conico, ferrugineo; pedicello subnullo, ferrugineo, vix 1 mm longo; 

tubo perigonii pedicelloque quam limbus perigonii brevioribus; foliis 

subtus argenteo-albis vel rufescentibus (3). 

Floribus albicantibus; lobis erectis vel suberectis, intus sufcglabris; limbo 

perigonii pellucido, longe tubuloso, 7—8 mm longo; tubo perigonii brevi. 

ellipsoideo, luteo; pedicello, 3 mm longo; tubo perigonii pedicelloque 

tarn longis quam limbus; antheris supra filamentum paululum inclinatis, 

haud in transversalibus; foliis subtus argenteo-nitentibus. 

. ssp. dendroidea (Schlecht.) Servettaz. 

/'Disco glabro; apice styli antheras haud attingente; foliis 5—8 cm longis; 

foliis subtus argenteis vel pallide rufescentibus. 

ssp. eu-conferta Servettaz. 

Disco pubescente; stylo antheras attingente; foliis magnis, 8—16 cm longis, 

subtus dense ferrugineis vel argenteis (4). 
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4. 

5. 

Gemmis valde ferrugineis; foliis juvenilibus utrinque ferrugineis; foliis ovatis, 

ellipticis, basi subrotundatis, subtus plus minus ferrugineis; ramis flori- 

busque ferrugineis; fructu dense ferrugineo; tubo perigonii intus piloso. 

ssp. javanica (Blume) Servettaz. 

Gemmis albis vel rufescentibus; foliis juvenilibus utrinque argenteis; foliis 

longe oblongis, subtus argenteis; ramis floribusque argenteis vel pallide 

luteis; fructu argenteo; tubo perigonii intus haud piloso (5). 

Foliis firmis, subcoriaceis, ellipticis, acuminatis, apice dissymetricis; petiolo 

8—10 mm; floribus ignotis. ssp. jirma Servettaz. 

Foliis mollibus, tenuibus, ovatis, ellipticis, utrinque obtusis; petiolo, 6—7 mm; 

floribus cinereis rufescentibus. ssp. mollis Servettaz. 

E. conferta ssp. eu-conferta Servettaz. 

A. Foliis utrinque acutis, medio dilatatis, margine aequali, plano (1). 

1. Petiolo, 1 cm haud attingente; foliis distincte acuminatis, medio 

latissimis; floribus dense aggregatis, 15—20 ex axilla foliorum in 

ramis quam petiolus brevioribus. a calcuttensis Servettaz. 

2. Petiolus 1 cm longus vel magis; foliis subacutis sed haud apice 

acuminatis ; maxima latitudine supra mediam partem ; floribus 

paucis, 3—4 in singulo ramulo. p septentrionalis Servettaz. 

B. Foliis ovatis, basi rotundatis; floribus paucis. 

y malaccensis Servettaz. 

C. Foliis ellipticis, angustis, margine undulato, crispato) floribus paucis. 

d silhetensis Servettaz. 

E. conferta ssp. eu-conferta a calcuttensis Servettaz, var. nov. 

Arbuste de grande taille; rameaux cylindriques, allonges, 
peu rigides, non spinescents, lisses, recouverts de poils roux. 

Feuilles persistantes, papyracees, elliptiques, aigues a la base, 
acuminees ä la pointe, dilatees dans la partie moyenne, ä marge 
entiere non crispee; la face superieure verdätre sans macules, 
d’abord recouverte de poils roussätres, puis glabre; la face in- 
ferieure vert-argente ou argente-roussätre; nervure mediane tres 
saillante, parfois nettement ferrugineuse; marge reguliere, tres 
entiere, rarement revolutee ou crispee; 4—6 nervures primaires 
obliques, inserees sous un angle de 45°, legerement saillantes sur 
le recto, mais tres proeminentes sur le verso de la feuille (in sicco); 
entre deux nervures primaires, 2—3 nervilles dont Tune s’avance 
parfois jusqu’a l’arcade marginale; petiole roussätre, comprime 
lateralement, parfois un peu tordu, profondement canalicule, 
6—7 mm; limbe, long. 50—80 mm; larg. 30—35 mm. 

Fleurs solitaires, argentees, argentees-roussätres ou grisätres, 
groupees (10—20) en glomerules subarrondis ä l’aisselle des feuilles, 
naissant a Tautomne sur des rameaux tres courts, souvent plus 
courts que le petiole de la feuille axillaire, pourvues de bractees 
curvilignes lineaires, de teinte claire, dont la pointe arrive a la 
base du limbe du perigone; lorsque ces ramules sont depouilles 
de leurs fleurs et des bractees, les cicatrices des Organes tombes 
leur donnent un aspect chagrine tres caracteristique; limbe du 
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perigone subquadrangulaire, legerement contracte au-dessous des 
lobes, subarrondi ä la base, long. de la partie entiere, 3,5—4,5 mm; 
lobes cordiformes, tres etales, de longueur plus petite que celle 
du limbe du perigone, recouverts de poils grisätres sur la face 
interne, long. 1,5—2 mm; style droit, pubescent, hirsute, la pointe 
atteignant le niveau inferieur des antheres; stigmate tres court 
occupant une troncature oblique de 1’extremite du style; antheres 
ellipsoides, situees au-dessus du plan determine par la base des 
lobes, portees par des filets plus longs qu’elles-memes, reflechis 
a leur extremite et auxquels eiles semblent suspendues comme 
a une potence, leur grand axe place perpendiculairement ä la 
direction du filet; ces antheres sönt agitees par les vents les plus 
faibles auxquels eiles abandonnent leurs grains de pollen, d’un 
transport facile en raison de leur taille remarquablement petite; 
disque glabre non proeminent, epaississant la base du limbe du 
perigone; tube du perigone conique, napiforme, long. 1 mm; 
pedicelle, 1 mm. 

Fruit (induvie) succulent, ellipsoide, recouvert de poils rous- 
sätres, allonge au voisinage du pedoncule, avec lequel il se con- 
tinue sans demarcation bien nette, long. 15—25 mm. 

Hab. Nepaul, Bengale, Ile Maurice: Nepaul (no. 4025 Wallich 
sub no. 151 in H. b. B.; no. 4025/c Wall, sub no. 338 in H. b. B.). 
Khasia, alt. 0—5000 f. (Hooker in H. Del.). Ile Maurice (E. gran- 
difolia, leg. Bojer in H. D. C.). East Bengal (no. 4384 Griffith 
in H. M. P., in H. Kew; et no. 148, 153, 154, 173 in H. b. B.). 

E. conferta ssp. eu-conferta fl septentrionalis Servettaz,^var. nov. 

Rameaux ferrugineux. 
Feuilles ovales-elliptiques, non acuminees a la pointe; petiole 

robuste, non etroitement canalicule, de plus d’un centimetre: 
10—12 mm; limbe/long. 70—:85 mm, larg. 38—42 mm; fleurs 
moins nombreuses — une dizaine au maximum par glomerule — plus 
ferrugineuses et un peu plus grandes que dans la variete a calcuttensis. 

Hab. Assam. Ivamrup. Ex Dr. King in H. L. B. sub no. 348. 

E. conferta ssp. eu-conferta y malaceensis Servettaz, var. nov. 

Rameaux sarmenteux, brunätres. 
Feuilles ovales-elliptiques, tres arrondies a da base; petiole, 

7—8 mm; limbe, long. 50—80 mm; larg. 24—34 mm. 
Fleurs peu nombreuses, de meme forme que celles de la variete 

« calcuttensis; noyaux des fruits a cötes tres fortes, separees par 
des sillons tres etroits, long. 15—20 mm. 

Hab. Presqu’ile de Malacca. Ex no. 1312 Maingay in H. Kew; 
no. 343 in H. L. B.; no. 174 in H. b. B. 

E. conferta ssp. eu-conferta d silhetensis Servettaz, var. nov. 

Rameaux ferrugineux, un peu rugueux, non sarmenteux. 
Feuilles elliptiques, etroites, lanceolees, de texture tres ferme; 

marge subechancree, un peu crispee; petiole ferrugineux, etroit. 
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n atteignant pas 1 cm: long. 7—8 mm; limbe, long. 60—80 mm; 
larg. 21—30 mm. 

Fleurs peu nombreuses, non en glomerules arrondis, de meme 
forme et de meme grandeur que celles de la variete a calcuttensis. 

Hab. Silhet. Ex no. 4025 (i Wallich in H. D. C., in H. Del 
et in H. M. P. 

E. conferta Roxb. ssp. Balansae Servettaz, ssp. nov. 

Servettaz : Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull. Herbier 

Boissier, 2eme serie, t. VIII, p. 389 (1908). 

Arbuste; rameaux jaunätres, cylindrique^, flexueux, un peu 
sarmenteux, non spinescents. 

Feuilles papyracees, persistantes, ovales-elliptiques, a base 
plus ou moins arrondie, aigues ä la pointe, a marge tres reguliere, 
entiere, non crispee; la face superieure noirätre (in sicco), parsemee 
de grosses ecailles nacrees; la face inferieure d’un eclat argente 
tres vif; 4—5 nervures primaires arquees vers la marge, tres dis- 
tinctes sur le verso; petiole canalicule, jaunätre, 7—9 mm; limbe, 
long. 70—95 mm; larg. 38—45 mm. 

Fleurs d’un blanc jaunätre, subdressees, subsessiles, groupees 
en petit nombre: 3—6, ä l’aisselle des feuilles sur des ramules 
tres courts ayant 1 aspect de ceux de VE. conferta ssp. eu-confertct; 
limbe du perigone subquadrangulaire, legerement contracte au- 
dessous des lobes, long. de la partie entiere, 4 mm; lobes trian- 
gulaires, tres pubescents sur la face interne et subdresses, long. 
2 mm; style epaissi ä la base, tres pubescent, recourbe en faucille 
ä la pointe, laquelle depasse de beaucoup les antheres; antheres 
comme celles de VE. conferta ssp. eu-conferta, c'est-ä-dire suspen- 
dues et disposees en croix avec un filet tres allonge; disque tres 
pubescent, non proeminent; tube du perigone conique, d’un jaune 
sale, 2,5 mm; pedicelle, 1 mm. 

Fruit inconnu. 

Hab. Tonkin. Tu Phap, Pankenin ä la base des roches cal- 
caires (no. 3791 Balansa in H. b. B. sub no. 175; no. 1007 Ba- 
lansa in H. B.). 

E. conferta ssp. dendroidea (Schlecht.) Servettaz, ssp. nov. 

Servettaz : Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull. Herb. 

Boissier, 2eme serie, t. VIII, p. 389 (1908). 

Syn.: E. arborea 4 dendroidea Schlecht, in D. C. Prodr. XIV (1857) et in 

Linnaea XXX, p. 362 (1860). E. bengalensis Spr. ex Schlecht, in Linnaea XXX, 

p. 349 (1860). E. acuminata Link: Enum. hört. Berol. III (1821). 

Rameaux blanc-jaunätre, tres arrondis, flexueux, allonges, 
mermes, ä moelle blanche. 

Feuilles persistantes, papyracees, grandes, elliptiques, aigues 
aux deux extremites, un peu acuminees, la plus grande largeur 
au-delä de la moitie de la longueur du cöte de la pointe; la face 
superieure d'un vert fonce, portant quelques ecailles argentees et 
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parfois de petites macules noirätres; la face inferieure d’un eclat 
argente tres vif; marge legerement revolutee; 4—5 nervures 
primaires, saillantes sur le verso; petiole canalicule, blanchätre, 
9—12 mm; limbe, long. 85—95 mm; larg. 32—40 mm. 

Fleurs solitaires, ä l’aisselle de bractees caduques et lineaires, 
blanches, subdressees, groupees au nombre de 3—4 sur des rameaux 
tres courts, parfois ramifies, et situes ä baisseile des feuilles de 
bannee; limbe du perigone tubuleux, subquadrangulaire, allonge, 
ä parois minces, transparentes, legerement retreci vers le haut, 
rappelant dans son ensemble la forme d’un obelisque; long. de la 
partie entiere, 5,5—6 mm; lobes ovales, arrondis, avec une courte 
pointe prolongeant la nervure mediane, releves et presque glabres 
sur la face interne, long. 2—5 mm; style subpubescent, avec 
quelques poils etoiles, rectiligne, la pointe ne depassant pas le 
niveau inferieur des antheres; antheres allongees, portees par 
un long filet recourbe ä son extremite et fixe un peu au-dessus 
du milieu de la longueur du connectif (ces antheres ne se placent 
pas nettement en croix avec la direction du filet, et quand eiles 
s’ouvrent, les bords des fentes de dehiscence prennent une couleur 
rougeätre); disque diffus, legerement bombe et glabre; tube du 
perigone ellipsoide, jaunätre, tapisse de poils ä binterieur, long. 
2,5 mm; pedicelle beaucoup plus allonge que dans les autres 
formes de VE. conferta (3 mm). 

Fruit (induvie) ellipsoide, tres attenue ä la base, ä pulpe peu 
abondante, recouvert de poils blanchätres; long. de la drupe, 

15 mm; pedoncule, 4 mm. 
Hab. East Bengal. Kasya Hills. Ex no. 128 Griffith in 

H. L. B. sub no. 74, in H. M. P.; no. 4383 Griffith in H. B.; no. 140, 

141 in H. b. B. 

Rem. 1° Schlechtendal a rapproche b E. den- 
droidea (no. 128 Griffith) de VE. arborea dont il a fait la sous- 
espece d dendroidea. Or, d’apres certains specimens contenus 
dans bHerbier du Museum de Berlin et determines par S c h 1 ech¬ 
te n d a 1 lui meme, il parait evident que cet auteur n’a pas 
connu exactement VE. arborea Roxb. et q’uil a donne a tort ce 
nom ä certaines formes de bE. kologa pourvues de fleurs blanches. 
D’autres erreurs de determination relatives ä E. latifolia L. nous 
portent aussi ä croire que les especes de binde etaient peu connues 
de ce botaniste et qu il y a lieu de revenir sur certains points qui 
les concernent; ainsi VE. dendroidea Schlecht, doit etre rapproche 
de VE. conferta Roxb., comme bindiquent bensembfe de ses ca- 
racteres et surtout la forme de ses etamines. 2° On trouve dans 
quelques grands herbiers europeens un certain nombre de specimens 
non fleuris provenant d’une plante anciennement cultivee dans 
les Jardins botaniques de Berlin et de Paris sous le nom d E. acu- 
minata Link. La determination exacte de cette espece nous eüt 
ete tres difficile si nous n’avions trouve dans l’Herbier du Museum 
de Leyde (no. 335) une pousse sterile de VE. conferta ssp.. den¬ 
droidea dont les caracteres sont identiques a ceux des specimens 
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de Link. La Synonymie concernant VE. cicuminata est donc- bien 
fixee et il y a lieu d’ecarter la synonymie: E. cicuminata Link == 
E. arborea Roxb. indiquee par Schlechtendal. Cf. E. acu- 
mincita Link sub no. 134, 135, 136, 165, 172 in H. b. B.; autres 
exsicc. in H. M. P.; no. 335 in H. L. B. 

E. conferta ssp. javaniea (Blume) Servettaz, comb. nov. 

Servettaz : Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull. Herb. 

Boissier, 2eme serie, t. VIII, p. 389 (1908). 

Syn.: E. javaniea Blume: Bijdr. tot. de Flora, p. 638 (1825). 

Foliis rotundatis, apice obtusis, subtus valde ferrugineis. 

u typica Servettaz. 

Foliis elongatis, subtus pallide ferrugineis. r} pallescens Servettaz. 

E. conferta ssp. javaniea « typica Servettaz. 

x4rbuste; rameaux ferrugineux, rarement spinescents, arrondis, 
greles, sarmenteux, souvent inseres sous un angle droit; bourgeons 
ferrugineux. 

Feuilles papyracees, persistantes, de grande taille, elliptiques, 
oblongues, obtuses a la pointe, ä marge souvent un peu crispee; 
le dessus d’un vert sombre, brunätre, glabre ou avec quelques 
poils desseches sur la nervure mediane, mais entierement recouvert 
de poils ferrugineux mordores quand la feuille est encore tres 
jeune; le dessous d’un ferrugineux intense ou d’une teinte roussätre; 
4—6 nervures primaires obliques, arquees, tres saillantes a la 
face inferieure, assez visibles a la face superieure, separees les 
unes des autres par 2—3 courtes nervilles; petiole fortement 
ferrugineux portant un sillon profond et etroit, long. 10—13 mm; 
limbe, long. 70—125 mm; larg. 35—57 mm. 

Fleurs solitaires, dressees, ferrugineuses ou roussätres, portees 
en petit nombre (2—3) sur des ramules excessivement courts, 
ä 1’aisseile de courtes bractees lineaires, arquees, rapidement 
caduques, dejä detachees lorsque la fleur a atteint 2 mm de lon- 
gueur; limbe du perigone large, subquadrangulaire, non contracte 
au-dessous des lobes, long. de la partie entiere, 4—5 mm; lobes 
petits, triangulaires, etales sur le meme plan, tres pubescents 
sur leur face interne, long. 2,5 mm; antheres visibles au-dessus 
de la gorge du limbe du perigone et portees par de longs filets 
comme dans E. conferta ssp. eu-conferta; style droit, couvert de 
poils etoiles, depassant les antheres; stigmate tres court, occupant 
la pointe du style seulement; disque peu proeminent, diffus, 
pubescent; tube du perigone d’abord napiforme, 3 mm, s’allon- 
geant rapidement en un long cylindre, de 4 a 5 fois plus long que 
large, tres ferrugineux, attenue a la base et se continnant sans 
demarcation par un pedicelle massif. 

v Fruit (induvie) couvert de poils ferrugineux, ellipsoide, de 
25 a 30 mm de longueur, peu charnu, mür en septembre; noyau 
ellipsoide, tomenteux ä rinterieur, presentant a l’exterieur 8 fortes 
cötes separees par des sillons etroits. 
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Hab. Java, Sumatra, Presqu’ile Malaise. D’apres les spe- 
cimens originaux de Blume sub no. 312, 314, 315, 316 in H. L. B. 
lies Andamans (no. 327 in H. L. B.). Birma and Malay Pen¬ 
insula (no. 4383 Griffith in H. Kew.). lies Nicobas in H. D. C. 

Rem. Le no. 313 in H. L. B. porte Tetiquette E. verrucosa 
Zp. Les specimens de Blume donnent le nom vulgaire: Aroy 
Susumunding. 

E. conferta ssp. javanica ß palleseens Servettaz, var. nov. 

Cette variete se distingue de la forme « typicci par ses feuilles 
qui sont plus aigues a leurs extremites et dont la face inferieure 
est grisätre, non d’un rouge ferrugineux. D'apres le no. 29 in 
H. L. B. (Eleagnees indeterminees) sous Tetiquette: ,,E. latifolius, 
Sumatra, Korthalls leg.“ 

E. conferta ssp. mollis Servettaz, ssp. nov. 

Servettaz : Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull. Herb. 

Boissier, 2eme serie, t. VIII, p. 3S9 (1908). 

Arbuste; rameaux roussätres, inermes, greles, cylindriques; 

bourgeons argentes ou jaunätres. 
Feuilles persistantes, minces et molles, de grande dimension, 

regulierement elliptiques, oblongues, tres allongees, ä base ar- 
rondie, ä pointe obtuse, a marge reguliere non crispee; la face 
superieure glabre, d’un vert tendre (in sicco) avec un reseau de 
fines nervures tres apparent; le dessous argente; 7—9 nervures 
primaires, inserees sous un angle de 60° et plus, bien marquees 
sur le verso, souvent separees les unes des autres par 1—3 ner- 
villesse prolongeant tres loin vers l’arcade marginale; petiole court, 
profondement canalicule, 5—/ mm; limbe, long. 100 180 mm; 

larg. 45—60 mm. 
Fleurs de meme forme que celles de 1 E. conferta ssp. eu- 

conferta; toutefois leur disque est tres pubescent. 
Fruit inconnu. 
Hab. Himalaya Orient. Prome (4025/c W allich in H. Del.; 

no. 621, 1395. Cat. It. Burman in H. D. C.). Ad montem Lu in 
prov. Bien-Hoa, Austro-Cochinchine (no. 3309 Pierre sub no. 359 
in H. L. B.). Pegu (Beianger in H. Del.). 

E. conferta ssp. firma Servettaz, ssp. nov. 

Servettaz : Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull. Herb. 

Boissier, 2eme serie, t. \ III, p. 389 (1908). 

Rameaux jaunätres, graciles, inermes. 
Feuilles persistantes, subcoriaces, de grande taille, ovales- 

elliptiques, nettement acuminees, souvent dissymetriques ä la 
pointe; petiole court, canalicule, 8—10 mm; limbe, long. 120 
180 mm; larg. 50—65 mm. 

Fleurs inconnues. 
Hab. Khasia (no. 350 in H. L. B.; no. 1396 Cat. it. Burman 

in H. D. C.). 
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Elaeagnus Gussoni Gasp. 

Gasparrini in Ann. Circ. p. 118, 1 (1883) et Obs. h. Bocca di Falco, p. 9 

et 10. Schlecht, in D. C. Prodr. XIV (1857) et in Linnaea XXX, p. 354 (1860). 

Syn.: E. punctata ? Cat. Burdin, Torino (1835) ex Schlecht, in D. C. Prodr. 

XIV (1857). E. spadicea Savi in Mem. Soc. Ital. Modene XXI, p. 175 (1837). 

E. gonyanthes Bentham in Hook. Journ. of bot. p. 196 (1853). E. Breyniastrum 

Fish, ex Schlecht, in D. C. Prodr. XIV (1857). E. chrysophylla Hort, ex Schlecht, 

in Linnaea XXX (1860). 

Frutex; ramis inermibus, cupreo-rubescentibus. 
Folia coriacea vel subcoriacea, elliptica, basi rotundata in- 

terdum cuneiformia et apice obtusa, vel ovato-elliptica, magna 
basi subrotundata et apice acuta, supra viridia (in sicco), retibus 
vasculari prominente, subtus rubescentia; petiolo ferrugineo, 
canaliculato, 5—8 mm longo; lamina, 30—130 mm longa; 
14—60 mm lata. 

Flores solitarii in ramulis quam petiolus folii axillaris lon- 
gioribus siti; limbus perigonii anguste prismaticus, quadrangu- 
latus, acutangulus; lobi late ovati, limbi perigonii partem in- 
tegram aequantes sed multo latiores, 5,5 mm; Stylus glaber, 
flexuosus apice haud incurvatus, antheras haud superans; an- 
therae ellipsoideae, filamento distincto; discus glaber, haud pro¬ 
minens; tubus perigonii ellipsoideus, 1,5—2 mm longus; pedi- 
cellus dense ferrugineus, 5,5—6,5 mm longus. 

Fructus ferrugineus, ellipsoideus, 16 mm longus, 6 mm latus; 
pedunculus, 6—12 mm lg. 

Hab. China: Macao, Matra Hills. 

Foliis ellipticis apice obtusis, basi rotundatis vel cuneiformibus, supra viri- 

dibus, reti vasculari prominente, 6—8 cm longis. ssp. eu-Gussoni Servettaz. 

Foliis ovatis ellipticis apice acutis, basi subrotundatis; supra lutescentibus, 

pellis colore in sicco, nitentibus, laevigatis, cum reti vasculari haud prominente. 

ssp. laevigata Servettaz. 

E. Gussoni ssp. eu-Gussoni Servettaz. 

Arbrisseau; rameaux non spinescents, dresses ou etales, d’un 
rouge marron tres fonce la premiere annee, puis plus ou moins 
glabres et noirätres les annees suivantes; moelle blanche. 

Feudles coriaces, elliptiques, plus ou moins allongees, obtuses 
a la pointe, parfois cuneiformes a la base; la face superieure recou- 
verte de poils ä eclat bronze quand les feuilles sont jeunes, puis 
glabre et d’un vert sombre quand eiles sont adultes; la 
face inferieure d’un rouge cuivreux intense, poli, luisant, devenant 
plus ou moins grisätre chez les feuilles adultes; 5—7 nervures 
primaires rectilignes, paralleles, inserees sous un angle voisin 
de 60°, bien distinctes sur les deux faces, separees les unes des 
autres par 1— 3 nervilles intermediaires qui leur sont paralleles et 
se prolongeant parfois jusqu a barcade marginale; petiole rougeätre 
canalicule, 4—7 mm; limbe, long. 25—80 mm; larg. 12—28 mm. 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXV Abt. II. Heft 1. 7 
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Fleurs solitaires, naissant a 1’aisseile des feuilles, d’un rouge 
cuivreux et d’une forme tres caracteristique pour cette espece; 
limbe du perigone nettement prismatique ,quadrangulaire, angu- 
leux, plus etroit que les lobes, long. de la partie entiere, 5 mm; 
lobes de forme triangulaire-ovale, d’une longueur egale a celle de la 
partie entiere du limbe du perigone et recouverts de nombreux 
poils ecailleux sur leur face interne; style glabre, cylindrique, 
depassant ä peine les antheres, flexueux, mais non recourbe en 
crosse ä la pointe; stigmate large et court; antheres ellipsoides, 
etroites, portees par un filet insere au tiers de leur longueur ä 
partir de la base; disque diffus epaississant la base du limbe du 
perigone; tube du perigone subcylindrique, ferrugineux, long. 
2—2,5 mm; pedicelle, 3—4 mm. 

Fruits (induvie) ellipsoide, attejpue du cöte du pedoncule et 
se continuant avec lui sans demarcation bien nette, recouvert de 
poils ferrugineux et coiffe de la fleur dessechee jusqu’ä sa ma- 
turite; noyau parchemine, tomenteux ä l’interieur et presentant 
ä l’exterieur 8 cötes etroites et tres espacees; longueur de la drupe, 
14—15 mm; long. du pedoncule, 6—8 mm. 

Hab. Chine meridionale, Cochinchine: Lapa Hills, Chine 
(Parker in H. D. C.). Matra Hills in H. D. C.; Macao (no. 119 
Callery in H. D. C.); lies Poulo-Pinang ex Schlecht, in Linnaea XXX 
(1860). 

Rem. 1° Schlechtendal, dans Linnaea XXX, loc. 
cit., prenant pour base les descriptions princeps de VE. Gussoni 
Gasp. et de VE. spadicea Savi, a longuement discute les affinites 
de ces plantes avec VE. ferruginea Rieh., VE. glabra Thbg., 
VE. acuminata Link, VE. gonyanthes Benth., VE. punctata Burd., 
mais ne s’est arrete ä aucune conclusion ferme quant ä ces es- 
peces, sans doute faute d’en avoir pu examiner les kpecimens 
prototypes. Apres de nombreuses recherches, nous avons eu la 
satisfaction de decouvrir ces specimens et d’en prendre connais- 
sance, gräce a la grande obligeance de M. le Prof. G. B r i o s i 
de l’Universite de Pavie qui a bien voulu executer pour nous un 
dessin en grandeur naturelle de l’unique exemplaire de VE. Gus¬ 
soni de 1’Herbier Gasparrini, gräce aussi ä M. le Dr. Pampa- 
n i n i de 1’Herbier de Florence qui nous a aimablement commu- 
nique un fragment de 1’-£7. spadicea Savi. Aussi pouvons nous 
af firmer que*. E. gonyanthes Benth. = E. spadicea Savi = 
E. Gussoni Gasp. D’apres les conventions en usage, nous con- 
serverons le nom le plus ancien, soit: E. Gussoni Gasp. 

2° L’E. Breyniastrum Fisch, est represente dans l’Herbier 
de Candolle (plantes du Prodromus D. C.), et ä n’en pas douter 
il s’agit bien aussi d’un E. Gussoni Gasp. * k 

3° II nous a ete impossible de retrouver dans les herbiers 
italiens 1 ’E. punctata du Cat. Burdin, Torino (1835). Cette plante 
pourrait bien etre VE. Gussoni Gasp., mais, comme nous n’en 
connaissons aucune description, la plus grande incertitude demeure 
ä son egard. 
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E. Gussoni ssp. laevigata Servettaz, ssp. nov. 

Rameaux ferrugineux, non spinescents, greles, inseres sous 
un angle tres aigu. 

Feuilles ovales-elliptiques, aigues ä la pointe, tres coriaces; 
la face superieure tres lisse, tres luisante, d’un jaune brun quand 
la feuille est seche et ne presentant pas un reseau de nervures 
saillant; la face inferieure d’un gris roussätre, luisant; 8—9 ner¬ 
vures primaires tres fines, non ou faiblement proeminentes sur 
le verso; petiole court, ferrugineux, canalicule, 5—8 mm; limbe, 
long. 60—130 mm, larg. 25—60 mm. Dimensions de quelques 
feuilles: 8 . 130 . 30 — 5 . 60 . 25. 

Fleurs de meme forme que dans ssp. eu-Gussoni mais un peu 
plus petites. 

Hab. Macao. Ex no. 205 Callery in H. M. P. 

Elaeagnus tonkinensis Servettaz, sp. nov. 

Servettaz: Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull. Herb. 

Boissier, 2eme serie, t. VIII, p. 390 (1908). 

Frutex;'ramis ferrugineis, plus minus incurvatis et sarmen- 
tosis, inermibus, sub angulo 90° nascentibus. 

Folia perennia, chartacea, elliptica, utrinque plus minus 
obtusa; supra viridia, glauca in sicco, rete vasculari prominente, 
subtus dense ferrugineo-rubescentia; nervi primarii, -1—5, sub 
angulo 450 . divergentes; petiolus canaliculatus, 6 mm longus ; 
lamina, 47—55 mm longa, 18—23 mm lata. 

Flores solitarii, cernui, parvi, dense ferruginei, fasciculati, 
5—6 in ramis quam petiolus folii axillaris brevioribus, ex axilla brac- 
tearum caducarum brevium, arcuatarum; limbus perigonii brevis, 
angustus, prismatico-quadrangulatus; lobis triangularibus, intus 
stellato-pilosis, pars integra, 3 mm longa sed latior; Stylus glaber, 
rectus, apice acutus, haud incurvatus, antheras haud superans; 
antherae ellipsoideae, bis breviores quam lobi, filamentum duplo 
superantes; tubus perigonii subcylindricus, dense ferrugineus, 
2 mm longus; pedicellus ferrugineus, 2—3 mm. 

Fructus ignotus. 
Hab. Tonkin. Austro-Cochinchina. Bords de la riviere 

Ouanbi (no. 1006 in H. B.). Austro-Cochinchina (no. 65 in 
H. L. B.). 

Rem. Par son port, cette espece rappelle VE. triflora Roxb., 
mais par ses fleurs qui sont solitaires, ferrugineuses, et dont les 
lobes sont aussi longs que la partie entiere du limbe du perigone, 
eile se rapproche de VE. Gussoni Gasp. 

Elaeagnus Cumingii Schlecht. 

Schlechtendal in D. C. Prodr. XIV, p. 613 (1857) et in Linnaea XXX, 

p. 375 (1860). 

Arbuscula; ramis ferrugineis, rigidis, apice haud recurvatis. 
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Folia subcoriacea vel membranacea, ovato-elliptica, basi 
rotundata, rarius attenuata, apice acuminata, supra viridia macu- 
lata vel haud maculata, maculis purpurascentibus, fuscis, snbtus 
rufo-cinerea; margine integro, planiusculo vel rarius subcrispato, 
recurvato; petiolus canaliculatus, 5—6 mm longus; lamina 
45—90 mm longa, 18—33 mm lata. 

Flores solitarii, rari in ramulis brevissimis siti, cernui, pallide 
ferruginei; limbus perigonii subcampanulatus vel subquadrangu- 
latus, basi plus minus attenuatus, pars integra, 3—4 mm longa; 
lobis triangularibus, intus pubescentibus, 2—3 mm; tubus perigonii 
ellipsoideus, pallide ferrugineus, 2,5 mm longus; pedicellus, 

2—3 mm. 
Fructus ellipsoideus, pallide ferrugineus, 13 mm longus; 

pedicello aequilongus. 
Hab. Ins. Philippinas. 

1. 

2. 

Foliis valde basi rotundatis, apice acuminatis, margine regulari; limbo peri¬ 

gonii basi attenuato, infra lobos subdilatato (2). 

. Foliis ellipticis, utrinque acutis, supra interdum maculis parvis praeditis; 

margine subcrispato; limbo perigonii basi minime attenuato. 

ssp. Perrottetii (Schlecht.) Servettaz. 

Foliis coriaceis, supra nitentibus, maculis rubescentibus praeditis; ramis 

floriferis saepe longioribus quam petiolus folii axillaris. 

ssp. eu-Cumingii Servettaz. 

] Foliis haud coriaceis, immaculatis; ramis floriferis tarn longis quam petiolus 

\ folii axillaris. ssp. philippinensis Servettaz. 

E. Cumingii ssp. eu-Cumingii Servettaz. 

Arbuste; rameaux ferrugineux, greles, non spinescents, a 
entrenoeuds courts, tres ramifies, inseres sous des angles voisins 

de 45°. 
Feuilles elliptiques, coriaces, persistantes, souvent tres arron- 

dies a la base, acuminees ä la pointe et parfois d’une fagon tres 
brusque, ä marge reguliere, legerement recurvee; la face supe- 
rieure luisante, d’un vert gai, souvent parsemee de macules purpu- 
rines a contour anguleux, legerement allongees dans le sens des 
nervures primaires, plus grandes et plus nombreuses au voisinage 
de la nervure mediane; la face inferieure d’abord luisante et ferru- 
gineuse puis terne et grisätre des la fin de la premiere annee, 
4—6 nervures primaires peu nettes et legerement saillantes sur 
les deux faces de la feuille seche, s’evanouissant au voisinage de 
la marge ou. il est difficile de les suivre; petiole court, ferrugineux, 
canalicule, 5—6 mm; limbe, long. 50—60 mm; larg. 21- 28 mm. 

Fleurs solitaires, legerement ferrugineuses, naissant al automne, 
en petit nombre, a Vaisseile de petites feuilles sur quelques ramules 
nouvellement developpes et souvent plus courts que le petiole 
de la feuille axillaire; limbe du perigone subquadrangulaire, a base 
attenuee et legerement evase au-dessous des lobes, long. de la 
partie entiere, 3—4 mm; lobes triangulaires, ovales, abondamment 
couverts de poils etoiles sur la face interne, long. 2—3 mm; 
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style glabre, flexueux, affile et non recourbe en crosse ä son ex- 
tremite, stigmatique sur un tiers de sa longuenr environ, de- 
passant ä peine les antheres, antheres environ quatre fois plus 
courtes que les lobes, portees au-dessus du milieu de leur longueur 
par un filet tres court et massif; tube du perigone ellipsoide, sub- 
cylindrique, ferrugineux, 2,5 mm; pedicelle s’allongeant pendant 
la maturation du fruit, long. de 3 mm au moment de l’anthese. 

Fruit ferrugineux, ellipsoide (vu un fruit non mür long de 
8 mm avec un pedoncule de meme longueur). 

Hab. lies Philippines. Suzon (no. 460 Cuming in H. L. B., 
in H. D. C., in H. Del., in H. b. B. sub no. 212, 213). Ile Suzon. 
Prov. Tajabae, Sampoloe (no. 13 121 Warburg in H. b. B. sub 
no. 211). 

E. Cumingii ssp. Perrottetii (Schlecht.) Servettaz, comb. nov. 

Svn.: E. Perrottetii Schlecht, in D. C. Prodr. XIV, p. 613 (1857). E. Alin- 

garo Schlecht, in D. C. Prodr. XIV, p. 615 (1857). E. angustifolia Blanco: Flora 

de Filipinas, p. 74 (1837). 

Rameaux ferrugineux, roussätres, inseres ä 90°, non spinescents. 
Feuilles membraneuses, lanceolees, a base attenuee ou sub- 

arrondie, aigues a la pointe, mais non brusquement acuminees; 
la face superieure glabre, immaculee ou avec de tres petites macules 
a peine visibles; la face inferieure argentee, roussätre; 6—7 ner- 
vures primaires, inserees sous un angle de 60°, saillantes sur les 
deux faces (feuilles seches); petiole roussätre, canalicule, 6—7 mm; 
limbe, long. 50—90 mm, larg. 27—45 mm. 

Fleurs peu nombreuses, solitaires; limbe du perigone sub- 
quadrangulaire, un peu contracte au-dessous des lobes et un peu 
moins attenue ä la base que dans ssp. eu-Cumingii (les autres 
parties de la fleur comme dans la sous-espece que nous venons 
de nommer). 

Fruits (induvie) ovoides, recouverts de poils grisätres, long. 
de la drupe, 10—13 mm; pedoncule de meme longueur. 

Hab. lies Philippines. Handle. (Perrottet (1819) in H. L. B. 
sub no. 358, in H. b. B. sub no. 209, in H. D. C., in H. Del. et 
in H. B.). 

R e m.^ I. Schlechtendal dans la diagnose qu’il 
donne de 1 E. Perrottetii, dit que les fleurs de cette espece sont 
largement campanulees, mais nous ferons remarquer qu’elles 
n ont cet aspect que lorsqu’elles ont ete ecrasees, comme il est 
frequent dans les specimens d’herbiers. II. Dans D. C. Prodr. 
XI\ , Schlechtendal a reproduit sous le nom de E. Alin- 
garo, la description de VE. angustifolia Blanco (Flora de Fili¬ 
pinas), sans doute afin d'eviter toute confusion avec VE. angusti- 
foha L. Or, la description donnee par Blanco d’une espece d’Elaeag- 
nus des Des Philippines, tres commune ä El Puebla de St. Jose, 
au bord des chemins, s’applique d’une facon parfaite au specimen 
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de Perrottet et il y a bien lieu d’etablir la synonymie que nous 
avons deja indiquee: E. Alingaro Schlecht. = E. angustifolia 
Blanco — E. Cumingii Schlecht. 

E. Cumingii ssp. philippinensis Servettaz, ssp. nov. 

Arbrisseau; rameaux d’un ferrugineux clair, cylindriques, 
sarmenteux, inermes, inseres sous un angle voisin de 90°. 

Feuilles minces, papyracees, elliptiques, arrondies a la base, 
acuminees ä la pointe, k marge legerement revolutee, verdätres 
et sans macules en dessus, luisantes et d’un gris argente en dessous; 
6—7 nervures primaires, peu saillantes ä la face inferieure, s’eva- 
nouissant vers le milieu de la demi-feuille, inserees sous un angle 
d’environ 60°; petiole canalicule, 5—6 mm; limbe, long. 70—80 mm; 

larg. 30—36 mm. 
Fleurs d’un ferrugineux leger, solitaires, portees par des 

rameaux brevissimes, plus courts que le petiole de la feuille axillaire, 
ä l’aisselle de bractees caduques; limbe du perigone subpris- 
matique, attenue ä la base, legerement resserre au-dessous des lobes, 
la partie entiere d’une longueur ä peu pres egale a celle des lobes 
(3—4 mm); lobes triangulaires avec quelques poils sur leur face 
interne; style glabre, droit, termine par une pointe depassant 
a peine les antheres; antheres petites, presque sessiles; ^ disque 
glabre non proeminent; tube du perigone, long. 2 mm; pedicelle, 

3 mm. 
Fruit (induvie) ellipsoide, d’un roux clair (vu un fruit non 

mür, de 13 mm de longueur, pourvu d’un pedoncule de 8 mm). 
Hab. lies Philippines. D’apres le no. 569 de la „Comission 

de la Flora Forestal de Filipinas“; Calauan, in H. L. B. sub no. 364. 

Elaeagnus Schlechtendalii Servettaz, sp. nov. [ j 

Servettaz: Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull. Herb. 

Boissier 2eme serie, t. VIII, p. 389 (1908). 

Frutex? inermis; ramis primo pilis luteo-rufescentibus tectis, 
dein glabris, nigrescentibus; medulla alba. 

Folia perennia, papyracea, elliptica, oblonga, angustata, 
utrinque obtusa, supra glabra, viridia, subtus argentea, luteo- 
virid a; nervi primarii, 3—4, vix distincti; petiolus late cana- 
liculatus, rufescens, 6—7 mm longus; limbus 40 55 mm longus, 

15—16 mm latus. 
Flores solitarii, suberecti, in ramulis brevibus foliosis siti, ex 

axilla bractearum curvilinearium caducarum nascentes; limbus 
perigonii subquadrangulatus, tubulosus, pallide luteus; lobis trian- 
gularibus obtusis, pilis paucis stellatis praeditus; Stylus glabei, 
filiformis haud apice incurvatus, antheras haud superans, an- 
therae longe pedicellatae sed filamento haud perpendiculari ut 
in E. conferta Roxb.; discus glaber, haud prominens; tubus perigom 
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luteus, globulosus, infra limbum perigonii valde constrictus, in 
basi attenuatus, 2—3 mm longus; pedicellus brevis, 1 mm longus; 
limbus perigonii, parte integra, 4 mm lg.; lobi, 2,5—3 mm lg. 

Fructus ellipsoideus, luteus, haud a pedunculo eximie distincto. 
Hab. Assam. Ex no. 75 in H. L. B. 

Rem. Par la forme de sa fleur et de son fruit, par ses an- 
theres longuement pedicellees, entierement situees au-dessus de 
la gorge du limbe du perigone, 1 ’E. Schlechtendalii se rapproche 
de VE. conferta Roxb., mais il s’en eloigne par la glabrescence 
du style, la presence de feuilles sur les rameaux floriferes et par 
la forme allongee de ses feuilles dont le petiole n’est pas etroitement 
canalicule. 

Elaeagnus Gaudichaudiana Schlecht. 

Schlechtendal in D. C. Prodr. XIV, p. 612 (1857) et in Linnaea XXX, 

p. 370 (1860). 

Frutex, inermis; ramis novellis aere, rubescentibus, niten- 
tibus, dein glabris, fuscis, nigrescentibus, obliquis, teretibus, 
leviter elongatis. 

Folia subcoriacea, perennia, late elliptica vel ovato-sub- 
rotundata, margine subrevoluto, supra primo ferruginea lepidota, 
dein glabra virido-nigrescentia in sicco, interdum cum parvis 
maculis; reti vasculari prominente, subtus ferruginea, in juni- 
oribus nitentia, dein rufescentia; nervi primarii, 4—5, sub angulo 
60° divergentes, utrinque prominentes; petiolus late canaliculatus, 
5—6 mm lg.; limbus, 45—58 mm longus, 22—50 mm latus. 

Flores solitarii, nutantes, ferruginei et argentei, pauci, 1—2 
in axilla parvarum foliorum, nascentes in ramulis quam petiolus 
folii axillaris longiores; limbus perigonii subquadrangulatus, tubu- 
losus, aliquantulum constrictus infra lobos; lobi trianguläres, 
breves, suberecti, intus pubescentes; Stylus glaber, flexuosus, in 
basi 1—3 pilis stellatis, antheras leviter superans; Stigma longitu- 
dinem dimidiam styli circiter aequans; antherae subsessiles; 
discus glaber, haud prominens; tubus perigonii dense ferrugineus, 
subcylindricus, napiformis, 1—2 mm; pedicellus dense ferrugineus, 
1 mm longus; lobi, 1,5 mm longi; limbus perigonii, 5—5,5 mm 
longus. 

Fructus ellipsoideo, rubescens, ferrugineus, 9—10 mm longus; 
pedunculus, 3 mm. 

Hab. Annam, Tourane, Ex no. 280 Gaudichaud in H. D. C., 
in H. M. P., in H. L. B. sub no. 383. 

a) Foliis immaculatis, ellipticis, nigrescentibus in sicco, 25—30 mm latis; floribus, 

7 mm longis (limbus perigonii, pars integra et lobis). a ty'pica Servettaz. 

b) Foliis maculis nonnullis parvis rubescentibus praeditis, orbicularibus, 

50—55 mm latis. ß gigantea Servettaz. 

(ex Gaudichaud „Cochinchine“ in H. Del.). 
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Elaeagnus triflora Roxb. 

Fig. 13. 

Elaeagnus triflora Roxb. — 1, 4, ssp. tetragonia ; 2, ssp. eu-triflora (Roxb.) Serv.; 
5, ssp. rigida Blume; 3, 6, 7, ssp. polymorpha Serv. (6, a longipes; 7, ß brevipes). 

Roxburgh: Flora Indica ed. Carey, 1, p. 459 (1818). 

Syn.: E. latifolia y triflora Schlecht, in D. C. Prodr. XIV (1857). Excl. syn.: 

E. latifolia Linne, no. 177 (1753). 

Frutex; ramis rufescentibus vel ferrugineis, sub angulo 90° 
divergentibus, sarmentosis, apice recurvatis. 

Folia perennia, papyracea, subcoriacea vel coriacea, elliptica, 
apice acuta vel ovata; supra primo squamis argenteis vel rufes¬ 
centibus tecta, postea glabra, sicca maculis aurantiaco-purpuras- 
centibus picta, subtus argentea vel argenteo-ferruginea; petiolus 
brevis, canaliculatus, 4—6 mm longus; lamina, 40—100 mm 
longa, 18—40 mm lata. 

Flores gemini vel trini, nutantes, multi, argentei vel ferru- 
ginei; limbus perigonii subquadrangularis, parte integra lobos 
aequante, 3—4 mm; lobi trianguläres, intus pubescentes, 3—4 mm; 
Stylus glaber, apice recurvatus vel rectus; discus haud prominens. 

Fructus magnus, ellipsoideus, 15—16 mm longus; nucleus 
membranaceus, octocostatus. 

Hab. Java, Sumatra, Celebes, Australia. 

1. 

2. 

f Floribus albis, semper multis, nutantibus, stigmate brevissimo (2). 

\ Floribus ferrugineis, variabilibus (3). 

' Foliis ellipticis lanceolatis; stylo rectilineari, antheras haud superante; limbo 

perigonii nitido, quadrangulari, lato et basi angulato, infra lobos con- 

stricto; filamento antheras aequante. ssp. tetragonia Servettaz. 

< Foliis ovatis valde coriaceis, supra saepissime omnino tectis maculis rubes- 

centibus; stylo antheras superante; limbo perigonii subquadrangulato, 

basi attenuato, infra lobos constricto; antheris subsessilibus. 

ssp. obsoleta Servettaz. 

- Foliis ellipticis, coriaceis vel valde coriaceis, supra maculis multis parvis 

nigrescentibus praeditis, subtus rufescentibus, ferrugineis; stylo recto 

haud antheras superante; stigmate brevissimo. 

ssp. rigida (Blume) Servettaz. 

Foliis ovatis vel ovato-ellipticis, papyraceis vel coriaceis, supra lmmaculatis 

vel cum maculis rufescentibus; subtus fulvescentibus; stylo recurvato 

antheras superante; stigmate styli dimidium aequante (4). 
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Foliis magnis, ovatis, subrotundatis, papyraceis; margine regulari, supra 

maculis parvis rufescentibus praeditis subtus fulvescentibus; longis 

sesquilatis, 9—11 cm longis; staminibus sessilibns; pedunculo fructus 

crasso, rigido, quam fructus breviore. ssp. eu-triflora Servettaz. 

Foliis ovatis-ellipticis, bis longioribus quam latioribus; staminibus filamento 

sub antheris conspicuo. Floribus ferrugineis variabilibus. 

ssp. polymorpha Servettaz. 

E. triflora ssp. eu-triflora Servettaz. 

Syn.: E. triflora Roxb.: Flora Indica, ed. Carey, 1, p. 459 (1818). E. lati- 

folia y triflora Schlecht, in D. C. Prodr. XIV (1857). 

Arbuste de grande taille, a rameaux etales, recouverts de 
poils ecailleux d’un roux leger et souvent reflechis ä la pointe. 

Feuilles papyracees, persistantes, ovales, arrondies, de grande 
taille; la face superieure glabre, parsemee de petites macules 
d’un marron clair; la face inferieure d’un ferrugineux leger, luisant; 
marge tres reguliere faiblement revolutee; 7—9 nervures pri- 
maires, paralleles, tres distinctes, inserees sous des angles voisins 
de 60°, reunies par des arcs vers la marge; petiole court, legerement 
canalicule, d’un roux plus ou moins fonce, long. 4—5 mm; longueur 
du limbe, 80—120 mm; larg. 45—65 mm. Dimensions de quelques 
feuilles: 4 . 115 . 60 — 4 . 120 . 65 — 5 . 80 . 46. 

Fleurs naissant ordinairement par 3; la fleur du milieu se 
developpant beaucoup plus vite que les deux autres; limbe du 
perigone subquadrangulaire, legerement attenue ä la base, d’un 
roux leger; lobes triangulaires, de longueur sensiblement egale 
ä celle de la partie entiere du limbe du perigone (3—3,5 mm), 
revetus de nombreux poils etoiles ä l’interieur; tube du perigone 
conique, roussätre, 2 mm; pedicelle s’allongeant un peu pendant 
la maturation du fruit, long. 3 mm; style glabre, epais, rectiligne, 
la pointe depassant legerement les antheres, et termine par un 
stigmate tres court dirige obliquement; disque peu proeminent 
occupant la base du limbe du perigone et velu au voisinage du 
style; antheres subsessiles, fixees au-dessous de leur milieu par 
un filet brevissime ä la gorge du limbe du perigone; 

Fruits (induvie) oblongs, succulents, d’une saveur douce, 
agreablement astringente, differente de celle de VE. conferta 
Roxb., d’une couleur orange pale; noyau parchemine, elliptique, 
subaigu aux deux extremites, garni d’un feutrage de poils ä l’in¬ 
terieur; parcouru ä l’exterieur par 8 cötes etroites, peu saillantes; 
longueur de la drupe, 17—18 mm; larg. 7 mm; long. du pedon- 
cule, 7 mm. 

Hab. Sumatra. Cultive au Jardin botanique de Calcutta 
oü il a ete introduit en 1804. D’apres un specimen prototype 
du Dr. Roxburg in H. Del. et d’apres les no. 116, 346 in H. L. B., 
le no. 503 Gaudichaud in H. M. P. et in H. Del. 

Rem. Nous avons trouve, dans l’Herb. du Mus. de Leyde, 
(Eleagnacees indeterminees), sous le no. 43 ,,Eiders hierst te 



106 Servettaz, Monographie des Eleagnacees. 

Tjikande Janari Kakadoeang rieichtet boor“ un specimen ä 
feuilles tres coriaces et de meme forme que celles de la plante 
cultivee au Jardin bot. de Calcutta dont il represente peut-etre 
la souche. Nous en ferons la variete stricta. Dimensions de quel¬ 
ques feuilles: 6 . 110 . 66 — 6 . 90 . 88 — 5 . 80 . 39. (Les fleurs de 
ce specimen sont en voie de developpement). 

E. triflora ssp. tetragonia Servettaz, ssp. nov. 

Servettaz: Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees •in Bull. Herb. 

Boissier, 2eme serie, t. VIII, p. 390 (1908). 

Arbuste ä rameaux inermes, parfois sarmenteux, recouverts 
de poils ecailleux, d’un roux plus ou moins fonce pendant la 
premiere annee, puis glabres et noirätres les annees suivantes; 
ramules floriferes de 1 ä 20 cm fortement incurves ä la pointe et 
se developpant ä l’automne. 

Feuilles membraneuses, persistantes, elliptiques, doublement 
aigues, parfois subarrondies ä la base, a marge legerement revo- 
lutee et plus ou moins ondulee; la face superieure d’abord recou- 
verte de larges ecailles nacrees argentees, puis glabre, le plus 
souvent parsemee d’un grand nombre de macules jaunätres, jaune- 
rougeätre, petites, anguleuses, plus ou moins confondues les unes 
avec les autres et formant parfois comme un reseau couvrant 
plus des deux tiers de la surface du limbe; la face inferieure d’un 
blanc ferne, revetue de poils ecailleux; 6—7 nervures primaires 
et entre deux nervures primaires, souvent 1—2 fines nervilles 
intercalees; petiole court, brunätre, legerement canalicule, 5—7mm; 
limbe, long. 45—105 mm, larg. 18—42 mm. Dimensions de 
quelques feuilles: 6.105 . 42 — 6 . 70.30— 5 . 40 . 18— 7 . 95 . 35. 
(Les feuilles attachees aux rameaux en fleurs sont en voie de 
developpement et n’ont pas acquis toute leur taille; les mesures 
precedentes ne leur sont pas applicables et concernent les feuilles 
adultes.) 

Fleurs inclinees, argentees, nombreuses, naissant habitu- 
ellement au nombre de 3, ä 1’aisseile des jeunes feuilles (automne); 
limbe du perigone prismatique, nettement quadrangulaire, tres 
anguleux et un plus large a la base qu’au-dessous des lobes, long. 
de la partie entiere, 3,5—4 mm; lobes triangulaires representant 
approximativement un triangle equilateral curviligne, un peu 
plus larges a leur base que le perigone, pubescents sur leur face 
interne, long. 3,5—4 mm; style glabre, flexueux, un peu recourbe 
ä la pointe, mais non enroule, atteignant le niveau des antheres; 
stigmate court, s’etendant sur un tiers de la longueur du style; 
antheres petites, environ 3 fois plus courtes que les lobes et 
supportees en leur milieu par un filet relativement long et visible 
a la base de l’anthere; disque diffus, glabre, epaississant la base 
du limbe du perigone; tube du perigone subcylindrique, roussätre, 
long. 2 mm; pedicelle grele, brunätre, s’allongeant pendant la 
maturation du fruit et pouvant atteindre de 1,5 ä 2 cm. 
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Fruit (induvie) ellipsoide, recouvert d’ecailles argentees, par- 
fois bossele par des cötes longitudinales; noyau membraneux, 
garni d’un epais feutrage de poils a Tinterieur et soutenu ex- 
terieurement par 8 cötes longitudinales fibreuses; long. de la 
drupe, 15—18 mm; long. du pedoncule, 8—20 mm. 

Hab. Insulinde, Australie, Java (no. 317, 318, 320, 329, 
370, 371, 372, 373, 375, 377 in H. L. B.; no. 30, 31, 40, 41, 42, 
44, 45, 46, 47, 48: Eleagn. indeterminees in H. L. B.). Australie: 
N. S. Wales (no. 18 366 Warburg in H. b. B.); Queensland (no. 202, 
203 in H. b. B.). lies Celebes: Tassosso (no. 16 747 Warburg in 
H. b. B.); Loka (no. 1292 Warb, in H. b. B.); Tjamba (no. 16 748 
Warb.). lies Penang (Curtis: Cat. of flow, plants in the Island 
of Penang). 

E. triflora ssp. obsoleta Servettaz, ssp. nov. 

Servettaz: Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull. Herb. 

Boissier, 2eme Serie, t. VIII, p. 390 (1908). 

Rameaux inermes, greles, plus courts que la feuille 
axillaire quand ils portent des fleurs, termines par des bourgeons 
blanchätres ou ferrugineux. 

Feuilles ovales ou ovales-elliptiques, coriaces, la face su- 
perieure glabre, brunätre ou presque entierement recouverte de 
macules rougeätres, anguleuses (feuilles seches); la face inferieure 
plus ou moins ferrugineuse; 6—7 nervures primaires inserees sous 
un angle voisin de 60°, legerement apparentes sur un fond tres 
uni au verso; petiole grele, ferrugineux, profondement canalicule, 
6—7 mm; limbe, long. 60—80 mm, larg. 35—50 mm. 

Fleurs naissant isolement ou par 2—3; limbe du perigone 
non prismatique, subquadrangulaire, un peu ovoide et attenue 
a la base; long. de la partie entiere, 3—3,5 mm; lobes triangu- 
laires-ovales, tres pubescents a rinterieur, long. 3—3,5 mm; style 
glabre atteignant le niveau des antheres; stigmate tres court; 
antheres sessiles, fixees un peu au-dessus du milieu de leur longueur; 
disque indistinct, epaississant la base du limbe du perigone; tube 
du perigone subcylindrique, long. 2 mm; pedicelle, 6—8 mm; 
s’allongeant beaucoup pendant la maturation du fruit. 

Fruit mür, non vu. 
Hab. Java. Ex no. 73 in H. D. C.: ,,Arbrisseau ä fleurs 

Manches; terrain argileux. Pied du mont Banajao“; no. 2 
(Elaeagnus indetermines) in H. L. B.; no. 372 Zollinger in H. Del. 

E. triflora ssp. rigida (Blume) Servettaz, ssp. nov. 

Servettaz: Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull. Herb. 

Boissier, 2eme serie, t. VIII, p. 390 (1908). 

Syn: E. rigida Blume: Bijdrag. tot. de Flora, p. 639. (1825). Schlecht, 

in D. C. Prodr. XIV 1857) et in Linnaea XXX, p. 376 (1860.). 

Rameaux inermes, arques, recourbes a la pointe, inseres sous 
un angle voisin de 90°, renfles vers leur insertion, d’abord re- 
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couverts de poils ferrugineux quand ils sont jeunes, puis glabres 

et noirätres. 
Feuilles coriaces, tres rigides, allongees, elliptiques, aigues 

aux deux extremites, a marge entiere un peu revolutee; la face 
superieure glabre, d’un vert fonce, avec des macules d’un noir 
verdätre ou brunätre, etroites, lineaires, allongees suivant les ner- 
vures de la feuille; la face inferieure, d’un rouge cuivreux, uni, luisant, 
3—4 nervures primaires peu apparentes; petiole brun, ferru¬ 
gineux, faiblement canalicule, 6—10 mm; limbe, long. 30—85 mm; 
larg. 12—38 mm. Dimensions de quelques feuilles: 10 . 50 . 20 — 
8.85.38 — 8.40.16. 

Fleurs naissant isolement ou par 2—3 a 1’aisseile des jeunes 
feuilles, surtout vers la pointe des rameaux; limbe du perigone 
subquadrangulaire, d’un blanc roussätre, la partie entiere un peu 
plus longue que les lobes, long. 3—4 mm; tube du perigone sub- 
cylindrique, ferrugineux, 2—2,5 mm; pedicelle, 7—8 mm; lobes 
triangulaires, ovales, obtus ä la pointe, pourvus de quelques poils 
sur la face interne, long. 2—3 mm; style glabre, flexueux, recourbe 
mais non enroule ä son extremite, atteignant le niveau des an- 
theres; stigmate court; antheres petites, fixees en leur milieu par 
un filet visible ä la base de l’anthere; disque diffus, glabre. 

Fruit (induvie) tres ferrugineux, ellipsoide, tres attenue aux 
deux extremites; longueur de la drupe, 12—14 mm; du pedicelle, 

13—18 mm. 
Hab. Java. Ex no. 1399 Blume in H. L. B. sab no. 26 et 

31; no. 382 in H. L. B. sous l’etiquette ,,Ein hoher Strauch aus 
dem Plateau von Tobah. Battenland“; no. 381 in H. L. B.: 
,,E. latifolia L. forma. In planitie 3200—4000 m alta Tobae, 
prope Bansariboea“. Autres stations: Sommet des Mts. Baran- 
grang (Blume) — Mts. Plawangang (Schlecht, in Linnaea XXX, 

1860). 

E. triflora ssp. polymorpha Servettaz, ssp. nov. 

Servettaz: Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull. Herb. 

Boissier, 2®me serie, t. VIII, p. 390 (1908). 

j (Pedunculo multo longiore quam fructus (2). 

\ Pedunculo circiter tarn longo quam fructus. ß brevipes Servettaz. 

| Limbo perigonii (pars integra) angusto, circiter bis longiori quam lato. 

2. { a longipes Servettaz. 

( Limbo perigonii (pars integra) fere tarn lato quam longo. ;/ media Servettaz. 

E. triflora ssp. polymorpha « longipes Servettaz, var. nov. 

Rameaux grisätres, non spinescents, inseres sous un angle 
voisin de 90°. 

Feuilles persistantes, papyracees, ovales-elliptiques, arrondies 
a la base et a la pointe; la face superieure d’un vert pale, glabre, 
parsemee de macules rougeätres anguleuses, d’autant plus grandes 
qu’elles sont plus proches de la base de la feuille et de la nervure 
mediane; la'face inferieure d’un gris luisant legerement ferrugineux; 
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4— 5 nervures primaires peu distinctes; petiole canalicule, court, 
grisätre, 4—6 mm; limbe, long. 35—75 mm; larg. 17—39 mm. 

Fleurs naissant par 3 en novembre-decembre, a Yaisseile 
des jeunes feuilles sur des rameaux courts; limbe du perigone 
etroit, prismatique; lobes triangulaires, peu larges, souvent un 
peu plus longs que la partie entiere du limbe du perigone; lon- 
gueur totale du limbe, lobes compris, 7—8 mm; tube du perigone 
ellipsoide, 3—4 mm; pedicelle s’allongeant pendant la maturation 
du fruit, 3—15 mm; style glabre, recourbe en crosse ä h extremite, 
depassant les antheres, stigmatique sur plus de la moitie de sa 
longueur; disque diffus presque nul; antheres petites, ovales, 
environ 4 fois plus courtes que les lobes, portees par des filets 
inseres.au-dessus du milieu de leur longueur et depassant leur base. 

Fruit (induvie) mür, non vu. 
Hab. Java (no. 324, 356, 367 in H. L. B.). Mt. Djelle badjin 

(no. 322 in H. L. B.). 

E. triflom ssp. polymorpha ß brevipes Servettaz, var. nov. 

Rameaux rougeätres, inermes, recurves a leur extremite. 
Feuilles rigides, ovales-elliptiques, parfois un peu aigues ä 

la pointe; la face superieure glabre avec ou sans macules, d’une 
teinte roussätre; la face inferieure recouverte de poils rougeätres; 
5— 6 nervures primaires bien marquees. Dimensions de quelques 
feuilles; 6 . 64 . 30 — 7 . 70 . 34. 

Fleurs ternaires, roussätres; limbe du perigone large, sub- 
quadrangulaire, un peu ovoide; long. de la partie entiere 3—3,5 mm, 
larg. 2,5—3 mm; lobes triangulaires, ovales, pubescents sur la 
face interne, long. 3—3,5 mm; style depassant les antheres, stig¬ 
matique sur un tiers de sa longueur; pedicelle floral plus court 
que le reste de la fleur, s’allongeant peu pendant la maturation 
du fruit et de longueur demeurant inferieure ä celle de la drupe: 
Vu un fruit de 10 mm de long avec un pedoncule de 6 mm. 

Hab. Java. Ex no. 327 et 332 in H. L. B. 

E. triflom ssp. polymorpha y media Servettaz, var. nov. 

Cette variete a des caracteres intermediaires entre ceux de 
ssp. jpolymorpha a longipes et ssp. polymorpha ß brevipes. 

Rameaux ferrugineux, inermes, recurves ä la pointe. 
Feuilles ovales, elliptiques, subaigues ä leur extremite; la 

face superieure glabre et presque totalement recouverte par un 
reseau de fines macules rougeätres et anguleuses; la face inferieure 
d’un rouge ferrugineux plus ou moins intense; 7—8 nervures 
primaires inserees sous un angle de 60degres environ, tres saillantes 
sur le verso des feuilles; petiole ferrugineux, canalicule et allonge. 
Dimensions de quelques feuilles: 7 . 50.23 — 8.70.30 — 8.78.34. 

Fleurs ferrugineuses, ternaires, longuement pedicellees; limbe 
du perigone subquadrangulaire, long. de la partie entiere, 3 mm; 
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larg. 2,5 mm; lobes triangulaires, tres pubescents sur leur face 
interne, legerement plus longs que la partie entiere du limbe du 
perigone, long. 3—4 mm; style tres recourbe a la pointe, laquelle 
est inferieure aux antheres, glabre, stigmatique sur un quart de 
sa longueur; pedicelle floral tres allonge (10 mm), acquerant un 
grand developpement pendant la maturation du fruit; vu un 
fruit de 9 mm de longueur avec un pedoncule de 30 mm. 

Hab. Java. Sumatra. Ex no. 321, 330, 337 in H. L. B. 

Rem. L’E. triflora Roxb. est excessivement polymorphe; 
les formes que nous indiquons ne sont point nettement separees 
et l’on aura souvent Toccasion de trouver des plantes a-caracteres 
intermediaires les reunissant entre elles. 

Elaeagnus ferruginea Rieh. 

Richard: Mon. des Eleagnees in Mem. Soc. Hre. nat. Paris, t. I, p. 343 

(1823). Schlecht, in D. C. Prodr. XIV (1857) et in Linnaea XXXII, p. 303 

(1863). Excl. syn. E. punctata: Cat. Burdin ex Schlecht, in Linnaea XXX, p. 352 

(1860), E. spadicea Savi: Mem. Soc. Ital. Modene, XXI, p. 175 (1837), E. Brey- 

niastrum Fisch., ex Schlecht, in Linnaea XXX, p. 350 (1860). Xom. ^ nlg. ,,Aioy 

Kamanten“, Java. 

Arbuscula; ramis inermibus, minoribus, ferrugineis lepidotis; 
adultis pulverulentibus cinereis, sub angulo 450 divergentibus 

haud sarmentosis. 
Foliis membranaceis vel subcoriaceis, saepe ovatis et 

abrupte acuminatis vel ellipticis et longe acuminatis; supra viri- 
dibus, glabris, maculatis vel immaculatis, maculis nigris viridibus; 
subtus ferrugineo-rufescentibus vel ferrugineo argenteis vel cupro- 
rubescentibus; petiolus ferrugineus fuscus, 6—14 mm lg.; lamina 
50—90 mm longa, 25—33 mm lata. 

Flores ferruginei, solitarii vel gemini, rarissime trini, suberecti, 
pauci; limbus perigonii subquadrangulatus haud constrictus infra 
lobos, argenteus et ferrugineus, parte integra lobos aequante, 
2,5—3 mm; lobis triangularibus acuminatis; Stylus subpubescens, 
flexuosus haud apice incurvatus antheras attingente; antherae 
ellipsoideae subsessiles; discus haud prominens, tubus perigonii 
napiformis dense ferrugineus, 2 mm lg.; pedicellus brevis, 1—2 mm 
per evolutionem fructus accrescens. 

Fructus ferrugineus, ellipsoideus, 11 mm longus; pedunculus, 
6 mm longus; nucleus chartaceus, octocostatus. 

Hab. Java, Sumatra. 

1. Foliis ovatis abrupte acuminatis, basi valde rotundatis, longe petiolatis, 

maculis nigrescentibus vel immaculatis ornatis, subtus ferrugineis fulvis vel 

argenteis, squamis nonnullis ferrugineis dispersis praeditis. • 

ssp. eu-ferruginea Servettaz. 

2. Foliis ellipticis elongatis, apice acutis, haud acuminatis, basi parum 

rotundatis, subtus rubescentibus, ferrugineis, nitentibus, magis coriaceis quam 

in speciebus praecedentibus. ssp. sumatrana Servettaz. 
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E. ferruginea ssp. eu-ferruginea (Rieh.) Servettaz. 

1. Foliorum pagina superior fusca (in sicco), immaculata; pagina inferior 

paululum ferruginea subargentea. u Richardia Servettaz. 

2. Foliorum pagina superior viridis cum maculis viridibus nigrescentibus; 

pagina inferior plus minus ferruginea. ß atrovirens Servettaz. 

E. ferruginea ssp. eu-ferruginea a Richardia Servettaz, var. nov. 

Arbrisseau ä rameaux inermes, assez greles, cTun ferrugineux 
intense quand ils sont tres jeunes, puis d’un roux cendre pulverulent 
vers la fin de la premiere annee, inseres sous des angles voisins 
de 45°. 

Feuilles ovales, tres arrondies ä la base et brusquement acu- 
minees ä la pointe, ä marge legerement revolutee, les deux faces 
egalement recouvertes de poils ferrugineux quand la feuille est 
encore en voie de developpement; le dessus des feuilles adultes, 
glabre, brunätre (feuilles seches), sans macules; ledessous, roussätre 
ou grisätre avec quelques gros points d’un brun fonce se detachant 
nettement sur un fond plus clair; 5—7 nervures primaires recti- 
lignes; entre 2 nervures primaires, 1—3 petites nervures s’avan- 
?ant jusqu’aupres de la marge; petiole tres arrondi, faiblement 
canalicule, long. 7—14 mm; limbe, long. 45—70 mm; larg. 
25—38 mm. 

Fleurs subdressees, ferrugineuses, le plus souvent solitaires 
mais pouvant etre geminees et meme ternaires; limbe du perigone 
subquadrangulaire, non contracte au-dessous des lobes, long. 
4—5 mm; lobes triangulaires, acumines, glabres a l’interieur, 
d’une longueur a peu pres egale a celle de la partie entiere du limbe 
du perigone, 3—4 mm; tube du perigone subeylindrique, ferru¬ 
gineux, 2—3 mm; pedicelle (3—5 mm) s’allongeant pendant la 
maturation du fruit; style flexueux, non recourbe en crosse a son 
extremite, pubescent, la pointe depassant legerement les antheres, 
stigmatique sur un tiers de sa longueur; antheres subsessiles, 
courtes, fixees au milieu de leur longueur. 

Fruits (induvie) recouverts de poils rougeätres, ellipsoides; 
noyau membraneux, garni de poils interieurement, et soutenu 
par 8 cötes longitudinales, saillantes exterieurement; long. de la 
drupe, 12—14 mm, du pedoncule, 8—10 mm. Ce fruit est bon 
a manger et les indigenes l’appellent Birbikuda. 

Hab. Java (no. 2513 Zollinger in H. Del. et in H. M. P.). 
Wonosarie (no. 333, 334 in H. L. B., leg. Fingger). Ngasidari, 
alt. 2000 m (no. 122, 123, 124 in H. L. B., leg. Koorders). 

E. ferruginea ssp. eu-ferruginea ß atrovirens Servettaz, var. nov. 

Feuilles lanceolees, allongees, longuement acuminees; la face 
superieure d’un vert glauque avec des macules noires; la face 
inferieure d’un rouge cuivreux luisant. 

Hab. Sumatra. ,,Mts. Singalan in Sumatra Occidentale nel 
Padangsche bovenlanden, alto Padang“ (no. 189, 235 Beccari, 
sub no. 76 et 331 in H. L. B.). 
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E. ferruginea ssp. sumatrana Servettaz, ssp. nov. 

Rameaux brunätres, poussiereux, inseres sous un angle voisin 
de 45°, non spinescents, a moelle brunätre. 

Feuilles coriaces, elliptiques, allongees, ä pointe aigue, non 
acuminees, ä base attenuee, non arrondie en demi cercle comme 
dans la variete « JRichardia; la face superieure glabre, sans macules 
ou parfois tachee de petites macules d un brun rougeätre (feuilles 
seches); la face inferieure d’un rouge cuivreux, poli,^luisant; 7 8 
nervures primaires, inserees sous un angle de 60°—70°, saillantes 
au verso de la feuille; petiole profondement et etroitement cana- 
licule, 5—7 mm; limbe, long. 60—95 mm; larg. 25—40 mm. 

Fleurs tres ferrugineuses, subdressees, solitaires, binaires ou ter- 
naires, sur des rameaux plus courts quele petiole de la feuille axil- 
laire; limbe du perigone subquadrangulaire, legerement evase au- 
dessous des lobes; long. de la partie entiere, 3 nun; lobes triangulaires, 
aigus a la pointe, recouverts de poils etoiles sur leur face interne, 
de longueur ä peu pres egale a celle de la partie entiere du limbe 
du perigone; tube du perigone subcylindrique, ferrugineux, 2 mm; 
style depassant legerement les antheres, a stigmate tres court, 
portant quelques poils vers la base; antheres courtes, d’une longueur 
egale au tiers ou au quart de celle des lobes, fixees en leur milieu 

par un court filet. 
Fruit ellipsoide, recouvert de poils ferrugineux ainsi que le 

pedoncule; noyau nembraneux mais cependant assez ferme, soutenu 
exterieurement par 8 cötes moins larges que 1 intervalle qui les 
separe; longueur de la drupe, 13—14 mm, du pedoncule, 10—14 mm. 

Hab. Sumatra. Ex no. 33, 34, 35, 37 (Elaeagnus indetermines) 

in H. L. B. 

Elaeagnus Zollingeri Servettaz, sp. nov. 

Servettaz: Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull. Herb. 

Boissier, 2eme Serie, t. VIII, p. 392 (1908). 

Frutex; ramis tenuibus, teretibus, elongatis, ferrugineis, 

inermibus. 
Folia membranacea, longe elliptica, utrinque acuta, acu- 

minata, interdum dissymetrica, similia Persicae foliis, supra 
viridia interdum parvulis minutis praedita, rufescentia, glabra, 
subtus fulvescentia; nervi primarii, 7—10, arcuate conjunctis 
ad marginem; inter nervös primarios, 5—6 parvis nervi elongati 
quorum unus attingit arcum; petiolus canaliculatus, brevis, ferru- 
gineus, 5—6 mm; lamina, 85—105 mm longa, 30—35 mm lata. 

Flores solitarii, suberecti, pallide ferruginei, pauci, 1 in 
ramulis brevissimis, quam petiolus folii axillaris brevioribus, 
limbus perigonii subquadrangulatus, haud constrictus infra lobos, 
3 mm longus; lobi trianguläres, ovales, intus stellato-pilosi, sensim 
minores quam limbus perigonii (pars integra), 2,5 mm; Stylus 
glaber, apice recurvatus, antheras vix superans; stigmate brevi, 
antherae subrotundatae, parvae, ter-quater minores quam lobi, 
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filamento longiori quam semi-anthera; discus subnullus, glaber; 
tubus perigonii ellipsoideus, ferrugineus, 1,5 mm; pedicellus brevis, 
1,5 mm. 

Fructus immaturus ferrugineus; pedunculus, 3 mm; drupa, 
7—9 mm longa. 

Hab. Java. Ex no. 1829 Zollinger in H. M. P., in H. L. B. 
et in H. D. C. 

Rem. L’E. Zollingerii Serv. se distingue facilement de 
VE. triflora Roxb. et de VE. ferruginea Rieh., par la forme allongee 
de ses feuilles rappelant celle du Pecher, mais il faut reconnaitre 
que ces trois especes sont voisines les unes des autres comme 
rindiquent les caracteres de leurs fleurs. 

Elaeagnus rostrata Servettaz, sp. nov. 

Servettaz: Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull. Herb. 

Boissier, 2eme serie, t. VIII, p. 392 (1908). 

Frutex; ramis inermibus; junioribus dense ferrugineis, veteri- 
bus fuscis nigrescentibus. 

Folia papyracea, elliptica, basi rotundata, apice cuspidata, 
supra junioribus pubescentia ferruginea, veteribus glabra, maculis 
nonnullis parvis, luteis, ornata, subtus argentea squamis pallide 
ferrugineis dispersis praedita; nervi primarii, 8—9, ad marginem 
arcuati, inter hos nervös nervilli interjecti, elongati proxime ad 
marginem (una inter duos); petiolus canaliculatus, ferrugineus, 
6 mm lg.; lamina, 70—80 mm longa, 25—28 mm lata. 

Flores solitarii, pauci, 1—2 in ramulis brevissimis, breviores 
quam petiolus folii axillaris; limbus perigonii rufescens, sub- 
quadrangulatus, subprismaticus, parte integra leviter longiore 
quam lobi, 3 mm; lobi trianguläres, apice acutissimi, intus glabri, 
3 mm; Stylus glaber, apice incurvatus, antheras vix superans, 
Stigma quam dimidium longius styli; antherae ellipsoideae, lon- 
gitudine 1/3 loborum, sessiles, altius quam media parte affixae; 
discus glaber, haud prominens; tubus perigonii ellipsoideus, ferru¬ 
gineus, 2 mm; pedicellus elongatus, 4—10 mm. 

Fructus ignotus. 
Hab. Java. Ex no. 44 Lobb in H. Del. 

Rem. Parmi les caracteres les plus distinctifs de cette espece, 
citons la longueur du pedicelle floral et la forme caracteristique 
de la pointe des feuilles, allongee en une languette etroite, obtuse 
ä son extremite. 

Elaeagnus latifolia L. 

Linne: Sp. PI. 177 (1753). Richard: Mon. des Eleagnees in Mem. de la Soc. 

d’Hre. nat. de Paris, tome 1er (1823). Schlecht, in D. C. Prodr. XIV, p. 610 

no. 3 (1857) et in Linnaea XXX, p. 337 (1860). Maxim.: Ind. Fl. Pek. in Prim. 

Fl. Am. p. 477 et in Mel. biol. VII, p. 560 (1870). Hcoker: Fl. Brit. Ind. V, 

p. 202 (1886). D. Brandis: Indian Trees, p. 546 (1906). 

Beihefte Bot. Centralbl. Bd. XXV. Abt. II. Heft 1. 8 
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Syn.: u Elaeachnus foliis oblongis acuminatis, maculatis Burman: Thes. 

Zevlan. p. 92, t. 39 (1737). ji Elaeachnus foliis rotundis maculatis Burman, loc. 

cit. Olea sylvestris zeylanica argenteo folio: Plukn. alm. p. 269 ex Burman, loc. cit. 

Zyzyphus zeylanica argentea spinis carens Herrn.: Prodr. p. 386 ex Burman, loc. cit. 

Zyzyphus zeylanica argentea, mali cotonei folio Roy.: Dendr. p. 44 ex Burman 

loc. cit. E. indicus in H. Del. 

Excl. syn.: (E. angustifolia Blanco; E. arborea Roxb.; E. argentea Colla; 

E. armata Buch Ham.; E. Breyniastrum Fish.; E. conferta Roxb.; E. Cumingii 

Schlecht.; E. elliptica Heyne; E. ferruginea Richard; E. grandifolia Boj.; E. Gus- 

soni Gasparr.; E. kologa Schlecht.; E. macrophylla Wall.; E. nepalensis Salm 

Dyck; E. punctata Schlecht.; E. Simonii Carriere; E. spadicea Savi; E. Thwaitesii 

Schlecht.; E. tifliensis Fish, et Vis.; E. triflora Roxb.; E. Wallichiana Schlecht, 

ex Kew Index (1893). 

Frutex; ramis erectis, inermibus vel subspinescentibus, spinis, 
1—1,5 cm, pallide luteis in primo anno, postea cinereis, glabris, 
fuscis; gemmis argenteis. 

Folia perennia, membranacea, oblonga, apice acuta, basi 
attenuata, supra glabra, lutescentia (in sicco), saepe cum multis 
maculis purpurascentibus vel luteis rubescentibus, 1—15 mm 
longis, subtus cinereo-argentea; junioribus utrinque argentea; 
margine regulari; nervi primarii, 5—6, tenuia, recta, parum pro- 
minentia in pagina inferiore; petiolus sulcatus, gracilis, 9—10 mm 
longus; limbus, 60—70 mm longus, 24—30 mm latus. 

Flores solitarii, subsessiles, erecti, dense argenteo-lepidoti in 
ramulis brevissimis siti; limbus perigonii ellipsoideus, elongatus, 
ad basim parum inflatus, haud ter longior quam latus; lobi breves, 
trianguläres, ovati, acuti, subglabri, intus pilis nonnullis con- 
spersis, breviores quam tertia pars limbi perigonii vel aequales; 
Stylus rectus, pubescens, apice subincurvatus, antheras superans, 
Stigma tertiam partem styli aequans; antherae rotundatae, cor- 
datae, subsessiles, medio aflixae; discus haud prominens, valde 
pilosus ad basim limbi perigonii intumescens; tubus perigonii 
ellipsoideus, 1,5 mm longus; pedicellus brevis, 1,5 mm; lobi, 
1—1,5 mm; limbus perigonii, pars integra, 5,5—6 mm. 

Fructus rotundatus, rubescens. 
Hab. Ceylan, India merid. Ex specimen Burman: ,,Elaeachnus 

foliis oblongis acuminatis maculatis Ceylan“ in Herb. Del.; E. lati- 
jolia de THerb. Royen in H. D. C.; E. indicus in H. Del.; no. 351 
in H. L. B. (Ceylan). 

Rem. Nous n’avons pas retrouve le specimen original de 
Burman, de la forme ,,« E. foliis rotundatis maculatis“ de 
sorte que nous ne savons pas exactement a quelle plante cette 
denomination a ete appliquee. 

Elaeagnus indica Servettaz, sp. nov. 

Servettaz: Note preliminaire sur la Syst, des Eleagnacees in Bull. Herb. 

Boissier, 2eme Serie, t. VIII, p. 393 (1908). 

Frutex, inermis; ramis tenuibus, teretibus, inermibus, pallidis 
luteis vel cinereis, viridibus, valde obliquis. 
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Folia perennia, papyracea, parva, lanceolata, utrinque acuta, 
longe acuminata, supra viridia, glabra, haud maculata, juniora 
argentea, subtus valde argentea; margine irregularia, non laevi; 
nervi primarii, 5—6, tenues, recti, sub angulo 45° divergentes, 
parum utrinque conspicui; nervo medio subtus valde prominente 
et ut limbus argenteo; petiolus tenuis, canaliculatus, elongatus, 
6—10 mm; limbus, 30—50 mm longus, 10—27 mm latus. 

Flores solitarii, in axilla parvarum bractearum; 3—4, 
saepissime 1, in ramulis tenuibus, brevissimis, quam petiolus folii 
axillaris brevioribus; limbus perigonii albo-luteus, argen teus, 
ellipsoideus, elongatus, saepe incurvatus; lobi anguste trianguläres, 
breves, intus cum nonnullis pilis; Stylus circiter decem pilis basi 
praeditus, apice levissime incurvatus, antheras superans; antherae 
cordiformes, parvae, subsessiles, ter breviores quam lobi; discus 
haud prominens, minutis pilis nonnullis conspersus; tubus perigonii 
ellipsoideus, albus, 2—3 mm lg.; pedicellus albus, 1,5 mm lg.; 
lobi, 2—3 mm lg.; limbus perigonii, pars integra, 4—7 mm lg. 

Fructus ignotus. 
Hab. Peninsula Indiae orientalis. Ex no. 2498 Wight in 

H. L. B. (no. 70), in H. b. B. (no. 163); no. 2500 Wight in H. L. B. 
(no. 71), in H. M. P., in H. b. B. (no. 162). 

Elaeagnus Thwaitesii Schlecht. 

Schlecht, in D. C. Prodr. XIV, p. 611, no. 6 (1857) et in Linnaea XXX, 

p. 365 (1860) et in Linnaea XXXII, p. 303 (1862). Syn.: Eleagnus foliis firmis 

basi rotundatis, subtus ferrugineo leprosis, Thwaites: Enum. Plant. Zeyl. (1864). 

Frutex; rarnis inermibus; junioribus rubescentibus, veteribus 
fuscis cinereis. 

Folia perennia, valde coriacea, late ovalia, basi rotundata, 
apice leviter et obtuse acuminata; margine integra et regularia, 
supra viridia, .primum lepidibus ferrugineis adspersa dein evanes- 
centia, punctata et interdum maculis parvis fusco-viridibus picta, 
subtus plus minus pallide cupreo-rubescentia, nitentia; nervi 
primarii, 2—3, curvilinearia, longe apice recurvata, supra impressa 
et valde prominentia; inter duos nervös primarios, nervilli inter- 
jecti, 1—2; petiolus elongatus, profunde canaliculatus, 14—16 mm; 
limbus, 70—78 mm longus, 46—50 mm latus. 

Flores parvi, nutantes, subsessiles, in ramulis brevissimis, 
solitarii, 1—2 in singulo ramo, autumno nascentibus; limbus 
perigonii urceolatus, cupreo-rubescens, basi late dilatatus; lobi 
angusti, brevissimi et intus dense squamis magnis tecti; Stylus 
crassiusculus, sinuosus, et apice attenuatus, latus, crassus et basi 
valde hirsutus, maxima parte glaber, stigmate brevi et antheras 
superante; antherae ovoideae subsessiles, media parte affixae; 
disco haud prominente, pilis nonnullis circum stylum praeditus; 
tubus perigonii subellipsoideus, 2 mm; pedicellus brevissimus, 
1 mm; limbus perigonii (pars integra), 3—3,5 mm; lobi, 1,5 mm. 

Fructus ellipsoideus, cupreo-coloratus, reliquo periantho ad- 
haerens, 14 mm longus; pedunculo 6 mm lg. 

8* 
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Hab. Ceylan, ex no. 2724 Thwaites in H. M. P., in H. B., 
in H. D. C., in H. b. B. (no. 167). Tres commun jusqu’a 5000 pieds 
ä Ceylan (Thwaites). 

Elaeagnus rotundifolia (Schlecht.) Servettaz, comb. nov. 

Syn.: E. latijolia ß rotundifolia Schlecht, in D. C. Prodr. XIV (1857) et 

in Linnaea XXX, p. 337 (1860). 

Frutex; ramis ferrugineis, pulverulentibus, inermibus, me- 

dulla rubescente. 
Folia valde coriacea, perennia, ovata vel ovato-elliptica, 

apice obtusa, basi valde rotundata vel rarius attenuata, supra 
magnis maculis fusco-viridibus praedita, lobatis, 10—20 mm 
longis, elongatis sursum, glabra, supra nervös obsoletis pilis, 
subtus ferruginea et argentea lepidota, juvenilibus utrinque pilis 
rufescentibus tecta; nervi primarii, 3, subtus valde prominentes, 
supra impressi, valde incurvati, sub angulo 45° divergentes, elon- 
gati usque ad apicem folii; petiolus ferrugineus rubescens, cana- 
liculatus, lateribus acutis, saepe leviter tortus et basi incrassatus, 
12—16 mm; limbus, 50—80 mm longus, 40—60 mm latus. 

Flores solitarii, parvi, erecti, subsessiles, pallide ferruginei, 
in axilla brevium bractearum caducarum, 3—4 in ramulis bre- 
vissimis; limbus perigonii breve ellipsoideus; lobis triangularibus 
ovatis, apice obtusis, intus pilosis; longitudine dimidium limbi 
perigonii aequantes (pars integra); Stylus subulatus, basi in¬ 
crassatus, apice attenuatus et subincurvatus, dense pilosus, stig- 
mate brevi et antheris infero; antherae ellipsoideae, elongatae, 
filamento bis breviores et ei mediae affixae; discus parum pro¬ 
minens, glaber; tubus perigonii conicus, napiformis, 2 mm; pedi- 
cellus brevis, 0,5—1 mm; limbus perigonii (pars integra) 3 mm; 

lobi, 2 mm. 
Fructus subargenteus vel rufescens, ellipsoideus, elongatus, 

15 mm longus; pedunculus, 6 mm lg. 
Hab. Ceylan. Ex no. 2264 Thwaites in H. D. C., in H. M. P., 

in H. B. et in H. b. B. 

Elaeagnus kologa Schlecht. 

Schlecht, in D. C. Prodr. XIV, p. 611 (1857) et in Linnaea XXX, p. 356 

(1860). 

Svn.: E. latifolia L. Excl. syn. E. edulis Regel in Gartenflora (1879). 

Frutex; ramis ferrugineis vel cinereis, inermibus, laevibus, 
flexuosis vel rugosis, nodosis, rigidis. 

Folia coriacea vel subcoriacea, elliptica vel subrotundata, 
supra haud maculata vel rarius cum maculis parvis, subtus argentea 
vel ferrugineo-argentea; nervi primarii, 3—4, prominentes, valde 
incurvati ad apicem, magnitudinis variae secundum subspecies; 
limbus, 30—100 mm longus; 20—50 mm- latus; petiolus, 1 cm 
longus. 
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Flores solitarii, saepe multi et subfasciculati, subsessiles, 
suberecti vel patentes; limbus perigonii plus minus urceolatus, 
latus, ferrugineus vel albus, lobis parvis late triangularibus; 
Stylus pubescens, crassiusculus, antheras superans; antherae sub¬ 
sessiles, cordiformes; discus parum prominens, glaber vel pubescens; 
tubus perigonii subcylindricus, ferrugineus; pedicellus brevis. 

Fructus ellipsoideus subcylindricus, argenteus vel rufescens, 
17—19 mm longus; pedunculus, 7—8 mm lg.; nucleus mem- 
branaceus, anguste, octocostatus. 

Hab. India. Dekkan. 

1. 

2. 

3. 

4. 

Foliis maxime coriaceis; floribus globulosis, urceolatis, rubiginis colore in 

axilla juvenilium foliorum vel maximarum bractearum. Mts. Xilgherries. 

ssp. eu-kologa Servettaz. 

Foliis coriaceis vel subcoriaceis; floribus albis haud urceolatis (2). 

Foliis ellipticis elongatis, coriaceis; subtus argenteis vel ferrugineis; petiolo 

longiori quam 1 cm; ramis nodosis, brevibus; cortice valde rugoso; 

disco plus minus pubescente (3). 

Foliis rotundatis, subcoriaceis, subtus semper virido-albicantibus; petiolo 

haud longiori quam 1 cm; ramis laevibus, elongatis; disco glabro (4). 

Foliis margine regulari, subtus primo argenteis postea rubiginis colore. 

(Mahabuleskwa Hills). ssp. Wightii Servettaz. 

Foliis crispato margine; subtus semper valde argenteis (Terra Canara). 

ssp. Grrisebachii Servettaz. 

Foliis immaculatis, 5—7 mm latis, 8—11 mm longis; limbus perigonii, 

8—12 mm longo. ssp. macrophylla (Wall.) Serv. 

Foliis cum parvis maculis rubescentibus, parum conspicuis, 3—5 mm latis; 

4—6 mm longis; limbus perigonii, 8 mm haud attingente. 

ssp. ceylanica Servettaz. 

E. kologci ssp. eu-kologa Servettaz. 

Svn.: E. kologa Schlecht, in D. C. Prodr. XIV, p. 611 (1857) et in Linnaea 

XXX, p. 365 (1860). E. latifolia L. forma Hohenacker, no. 976 in H. D. C. 

Arbrisseau, de 4 ä 6 metres de hauteur; rameaux de couleur 
rouille, pulverulents, rugueux, noueux, obliques, inermes. 

Feuilles persistantes, tres coriaces, ovales et plus ou moins 
arrondies, tres obtuses ä la pointe, parfois subcuneiformes a la 
base oü la marge du limbe se raccorde insensiblement avec le 
bord tranchant du petiole; marge entiere, plane, parfois subrevo- 
lutee; le dessus verdätre, glabre dans les feuilles adultes, mais 
recouvert de poils ferrugineux lorsque la feuille est jeune; le dessous 
revetu d’ecailles argentees et ferrugineuses entremelees et de 
couleur d’autant plus foncee que la feuille est plus jeune; 4 ner- 
vures primaires imprimees ä la face superieure, proeminentes 
ä la face inferieure, curvilignes, inserees sous un angle voisin 
de 45° et longuement prolongees vers la pointe de la feuille; entre 
2 nervures primaires, 2—3 nervilles distinctes sur le recto seulement; 
petiole tres fort, aplati en dessus avec des bords tranchants, 
0—8 mm; limbe, long. 30—60 mm; larg. 26—30 mm. 
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Fleurs solitaires, plus ou moins penchees, naissant a l’automne 
sur des rameaux courts, a F aisseile de grosses bractees aciculees 
ou de jeunes feuilles arrondies, longues de 5—6 mm; limbe du 
perigone urceole, globuleux, ferrugineux, resserre au-dessous des 
lobes; long. de la partie entiere, 4—5 mm; lobes petits en forme 
d’ogive tres surbaissee, beaucoup plus larges que longs, tapisses 
sur la face interne de poils etoiles, long. 1,5—2 mm; tube du 
perigone subcylindrique, long. 2—3 mm; pedicelle court, 1—2 mm; 
style plus ou moins tordu, cylindrique, epais a la base, s’amin- 
cissant vers la pointe oü il se reflechit sur lui-meme pour former 
une petite boucle, recouvert de quelques poils etoiles dans sa 
moitie inferieure; stigmate court' se prolongeant sur un tiers de 
la longueur du style par une gouttiere papilleuse et s’elevant au- 
dessus des antheres cordiformes, subsessiles, portees au-dessous 
du milieu de leur longueur par un filet court de forme pyramidale; 
disque non proeminent epaississant la base du limbe du perigone et 
presentant quelques poils etoiles dans la partie qui avoisine le style. 

Fruit (induvie) ellipsoide, subcylindrique, recouvert de poils 
argentes et roussätres; noyau parchemine avec 8 cötes etroites 
et peu proeminentes; long. de la drupe, 17—20 mm, du pedon- 
cule, 7—8 mm. 

Hab. Presqu’ile hindoue. Mts. Nilagiri. Ex Perrottet in 
H. D. C. et in H. Del.; no. 29 Leschenault in H. D. C.; no. 976 
Hohenacker in H. Del. et sub no. 379 et 380 in H. L. B.; Hooker 
in H. L. B., no. 353. 

E. Icologa ssp. Wightii Servettaz, ssp. nov. 

Syn.: E. latifolia L. ex Wight: Icone Plantarum Indiae or. (1856). Excl. 

syn. E. arborea Schlecht, in D. C. Prodr. XIV, p. 611, no. 7 (1857). 

Rameaux inermes, ferrugineux. 
Feuilles elliptiques, parfois ovales-arrondies, subcoriaces, ver- 

dätres et glabres en dessus, argentees en dessous; les deux faces 
des jeunes feuilles recouvertes de poils argentes; marge tres regu¬ 
liere, entiere; 4—5 nervures primaires, curvilignes, separees par 
de nombreuses nervilles intermediaires (3—4), se prolongeant 
assez loin vers Tarcade marginale; petiole large, canalicule, 
7—14 mm; limbe, long. 40—65 mm; larg. 24—40 mm. 

Fleurs blanches, solitaires, dressees ou penchees, beaucoup 
moins urceolees que dans ssp. eu-Jcologa; limbe du perigone allonge, 
globuleux ä la base, environ 2 fois plus long que large; long de la 
partie entiere, 7—8 mm; lobes, 2,5—3 mm; tube du perigone, 
2 mm; pedicelle, 2—3 mm (le style et les antheres comme dans 
ssp. eu-kologci). 

Fruit ellipsoide, recouvert de poils argentes, long. 18 mm; 
larg. 8 mm; pedoncule 6 mm. 

Hab. Presqu’ile indoue. D’apres le dessin de Wight in Ic. 
Plant, loc. cit.; le no. 2497 Wight in H. Kew, in H. B., in H. L. B. 
(no. 374), in H. b. B. (no. 161) et d'apres le no. 129 St. Ralph 
,,Table Land Mahabuleskwa Hills in H. Del.“. 
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E. kologci ssp. Grisebachii Servettaz, ssp. nov. 

Rameaux noueux, courts, inermes, ferrugineux, rugneux. 
Feuilles tres coriaces, elliptiques, etroites, allongees, fortement 

attenuees ä la base, obtuses ä la pointe et un peu crispees sur les 
bords; la face superieure glabre, verdätre; la face inferieure argentee 
avec quelques gros poils ferrugineux particulierement nombreux sur 
les nervures, lesquelles se trouvent dessinees en rouge; -1—5 nervures 
primaires, curvilignes; petiole brunätre, presque plat endessus, 
7—8 mm; limbe, long. 60—80 mm, larg. 23—30 mm. 

Fleurs blanches, groupees en fascicules serres, de 6—8 fleurs, 
sur des rameaux demeurant tres courts, ä Yaisseile de bractees 
lirieaires ne se developpant pas en feuilles comme dans d'autres 
formes de VE. kologci; limbe du perigone ovoide, renfle dans le 
milieu; long. de la partie entiere, 6—7 mm; tube du perigone, 
2 mm; pedrcelle, 1 mm; style tres pubescent, non reflechi sur 
lui-meme a son extremite; disque formant autour du style un 
anneau legerement saillant et tres pubescent. 

Fruit inconnu. 
Hab. Peninsule du Dekkan: Canara, Bjoere Puli, Coorg in 

sylvis. Ex no. 2323 Griseb. in H. D. C., in H. L. B. sub no. 336, 
in H. b. B. sub no, 158 et in H. B. 

E. kologa ssp. Wallichiana Servettaz, comb. nov. 

Syn.: E. Wallichiana Schlecht, in D. C. Prodr. XIV, p. 612 (1857). E. ma- 

crophylla Wall, ex no. 812 Burman in H. D. C. E. elegans Burm. ex no. 621 Bur- 

man in H. D. C. E. elliptica Heyne ex no. 4028/a Wallich in H. Del. Excl. syn. 

E. arborea Roxb. 

Arbuste; rameaux inermes, cylindriques, greles, allonges, 
flexueux, ä ecorce lisse, d’un ferrugineux roussätre, termines par 
des bourgeons jaunätres. 

Feuilles membraneuses, persistantes, pouvant atteindre de 
grandes dimensions, ovales-elliptiques, tres elargies vers le milieu 
de leur longueur, obtuses aux deux extremites; le dessus verdätre, 
couvert de poils argentes quand la feuille sort du bourgeon, puis 
glabre; le dessous tres argente, verdätre, parfois avec quelques 
poils ferrugineux sur la nervure mediane; 4—5 nervures primaires 
curvilignes, legerement saillantes ä la face superieure, mais tres 
proeminentes ä la face inferieure; entre 2 nervures primaires, 
5—6 courtes nervilles assez distinctes sur le recto; petiole cana- 
licule, 8—10 mm; limbe, long. 80—115 mm; larg. 50—75 mm. 

Fleurs solitaires, subdressees, blanches, naissant ä Tautomne 
sur des ramules tres courts, en groupes fascicules de 5—6, ä Faisseile 
de bractees lineaires caduques; limbe du perigone elhpsoide, renfle 
dans le milieu, long. de la partie entiere, 8—10mm; lobes courts, 
ovales, triangulaires, portant quelques poils etoiles sur leur face 
interne, long. 2 mm; tube du perigone, ellipsoide, 2—3 mm; pedi- 
celle, 1,5—2 mm; style epais et pubescent ä la base, effile et lege¬ 
rement recourbe ä la pointe, depassant les antheres; antheres 
ellipsoides portees au-dessous du milieu de leur longueur par un 
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filet tres court et elargi ä sa base; disque formant un anneau 
saillant ne couvrant pas toiite la base du limbe du perigone et 
plus ou moins pubescent. 

Fruit (induvie) ellipsoide, recouvert de poils jaune clair, long. 
18 mm; pedoncule, 6 mm. 

Hab. Peninsule hindoue. Ex no. 812 Burman (Hong-Dong) 
in H. D. C.; no. 621 Burman in H. D. C.; no. 4028/a, Wallich 
in H. Del. et in H. B.; no. 383 Hohenacker: ,,E. arborea Roxb. 
Incolis Beari-Gida. Fructu edulis. Prope urbem Mangalore“, 
in H. L. B. sub no. 341 et in H. Del.; no. 2494 Wight in H. Kew, 
in H. L. B. (no. 73), in H. b. B. (no. 134, 164 et 176). 

E. kologa ssp. ceylanica Servettaz, ssp. nov. 

Syn.: E. foliis rotundatis macidatis Burman.? Thes. Zeyl. p. 92 (1737). 

E. elliptica Heyne ex. no. 4028/a Wall, in H. Del. E. arborea Schlecht, in 

D. C. Prodr. XIV, p. 611 (1857). E. rotundifolia Schlecht, (en partie) in D. C. 

Prodr. XIV (1857). 

Cette sous-espece est tres voisine de ssp. Wallichiana et nous 
n’en donnerons que les caracteres susceptibles de la faire distinguer 
de cette derniere plante. 

Feuilles ovales-arrondies, portant souvent de petites macules 
brunätres a la face superieure; long. du limbe, 40—60 mm; larg. 
24—45 mm. 

Fleurs d'une long. totale de 7—8 mm (limbe du perigone et 
lobes); disque glabre. 

Hab. Ceylan. Inde. Ex no. 2263 Thwaites in H. D. C.; 
no. 108 Walker in H. Del.; Gardner in H. M. P.; no. 159, 160, 
168 (Madras) in H. b. B.; Hooker (Concan) sub no. 354 in H. L. B. 

Elaeagnus pyriformis Hooker. 

Hooker: Flora of British India, vol. V, p. 201 (1890). 

Frutex; ramis squamis fusco rubescentibus tectis. 
Folia perennia, oblonga vel elliptica, obtusa vel acuta, supra 

fusco rubescentia, in sicco, subtus subargentea, utrinque argentea 
juventute; petiolus, 3—5 mm longus; limbus, 50—70 mm longus. 

Flores ignoti. 
Fructus pyriformis, parvus, brevi pedicellatus, utrinque 

acutus, squamis rufis tectus; nucleus osseus, laevis, intus glaber; 
drupa, 5—7 mm longa. 

Hab. Upper Assam. Mishmi Hills or the Lohits near Koon- 
dilak (Griffith) — (Traduit de l’anglais). 

Rem. D’apres Hooker, loc. cit., cette plante est tout- 
ä-fait differente des autres especes d’ Elaeagnus. II nous a ete 
impossible de nous en procurer un specimen, car d’apres M. le 
Dr. Prain, Directeur du Jardin bot. de Kew, auquel nous 
nous sommes adresse, aucun voyageur depuis Griffith na 
pu penetrer dans les contrees oü eile vit (Assam superieur) ,,ä 
cause de Tintraitable sauvagerie de ses habitants“. 
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Elaeagnus fasciculatus Griff. 

Griffith: Notulae ad Plantas 

Asiaticas, Part. IV, PI. 539, fig. II 

(1851). 

Fruticosa, inermis; foliis 
lanceolatis mucronato-acu- 
minatis, utrinque sed subtus 
dense lepidotis, subrepandis, 
integris ramulisque novellis 
argenteo lepidotis. 

Fructibus in pedicellis 
lepidotis aequantibus varie 
numero, aggregatis in axillis 
foliorum, vere racemosis, pedunculo brevissimo, tri-binati, globosis, 
apice depressis et quasi umbilicatis, sinu conum brevem exserente, 
rubris, lepidotis. Pericarp. calycis basin ampliato baccato 
adhaerente inclusum, obovato, turbinatum, utrinque conicum, 
cono supero stylum affingente, late sulcata lignea. Endocarpio 
tenuissimo, solubili imo partio cum semine separant, 1-loculare, 
1-sperm. Semen erectum fere globuiosum ex albuminosum 
obsolete sulcatum. Tegumentum unicum tenue e tegmentis 
2 conflatis, quorum exterius membranaceum, tenuissimum, cellulis 
sinuosis, interius cellulosum. Raphe linearis nec prominula. 
Chalaza puncta apiculis brunnea. Radicula ovata, brevissima, 
crassa, infera ad hilum latus. Cotyledones raphe parallelae car- 
nosae, plano-convexo, fere hemisphericae, basi emarginatae. 
Plumula diphylla, subviridis. 

Hab. Assam-Burrumpootur. 

Fig. 14. 

Elaeagnus fasciculatus Griffith — 1, coupe de 
l’induvie; 2, jeune fruit; 3, noyau del’induvie; 
4, fruit mür (induvie). D’apres Griffith: Not. 
pl. 539, fig. II. 

Rem. Les dessins donnes par G r i f f i t h montrent que 
E. fasciculatus constitue une espece d’ Elaeagnus tres differente 
de celles que nous connaissons, soit par la forme de sa fleur dont 
les lobes tres allonges descendent jusqu’au voisinage de la partie 
du perigone qui enserre hovaire, soit par la forme aplatie et courte 
de son fruit, soit enfin par la forme globuleuse de son embryon. 

Species exclusae. 

1° Elaeagnus fusca Hort.: L'Horticulteur universel, redige 
par Ch. Lemaire (1843). Dans sa description Tauteur dit: ,,Les 
rameaux de cette plante sont opposes, glanduleux. Je n’en ai 
pas encore vu la fleur“. II ne s'agit donc pas d’un Elaeagnus, 
plante dont les rameaux sont toujours isoles et couverts d’ecailles. 

2° Elaeagnus paraguay ensis Parodi: Contr. a la Flora del 
Paraguay (1878). La fleur de cette plante a un perigone a 5 divi- 
sions et ne possede que 2 etamines. L'espece decrite par Parodi 
n est pas un Elaeagnus et parait etre un Eeichenbachia. II n’y 
aurait donc pas Elaeagnus dans TAmerique du Sud. 

^3° Elaeagnus undulata Hort., ex Index Sem. Hort. Genuens 
(1855). L’E. undulata Hort, est une Composee: l’Olearia Forsteri 
ou Eurybia Forsteri. Cette plante est originaire de la Nouvelle 
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Hollande. Son port, son fenillage rappellent assez bien les Elaeagnus 
et l'erreur commise quant ä sa determination s’explique par le 
fait quelle ne fleurit que tres rarement en Europe. Voir un 
specimen de cette plante dans l'Herb. de la Faculte des Sciences 
de Montpellier. 

Paleobotanique-Eleagnacees fossiles. 

I. Liste des fossiles rapportes au genre Hippophae. 

1 0 Hippophae ? striata Ludwig: Fossile Pflanzen aus der ältesten Abteilung 

der Rheinisch-Wetterauer Tertiärformation (Palaeont. \ III, Lief. 3 u. 4 (1860); 

pl. XLIII, fig. 13 a, b, c; pl. XLIV, fig. 4). Ph. Schimper: Traite de Paleontologie 

vegetale, t. II, p. 857 (1872). K. A. Zittel (Schenk): Handb. der Palaeont. II, 

pp. 573—668 (1889). 

2° Hippophae ? dispersa Ludwig: Fossile Pflanz, loc. cit. in Palaeont. VIII, 

Lief. 3 u. 4; pl. XLIII, fig. 14—18, 20. — Schimper, loc. cit. — K. A. Zittel, 

loc. cit. 

3° Hippophae rhamnoides L., Nathorst: Förberedande meddelande om 

floran i nagra norrländska kalktuffer. Geol. Föreningens *i Stockholm Förhand- 

lingar, no. 98, Bd. VII, p. 768, 773, 779 (1885) — Nathorst: Ytterligare om 

floran i kalktuffen oid Langsele i Dorotea socken. Geol. Foren. Förh., no. 99, 

Bd. VIII, p. 24—25 (1886) — G. Anderson: Om nagra växtfossil fran Gothland. 

Geol. Foren. Förh., Bd. XVII, p. 45 (1895). 

Rem. I. Hippophael striata Ludw. et H. dispersa Ludw. 
des lignites de la Wetterau sont representes dans Pal. VIII (loc. 
cit.) par une feuille et par des grames, sans que rien d’ailleurs 
n’etablisse la legitimite de la reunion de l’une et des autres sous 
le meme nom specifique [cf. H. striata Ludw. in loc. cit. pl. XLIII, 
fig. 13 (graines); pl. XLIV, fig. 4 (feuille). — H. dispersa Ludw. 
in loc. cit. fig. 14, 14a (feuille); fig. 15—18, 20 (graines)]. 

Passons donc successivement en revue 10 les graines; 20 les 
feuilles de ces deux especes fossiles. 

Graines. Ludwig (loc. cit.) a reconnu lui-meme que 
les graines de VH. dispersa etaient identiques au Folliculites 
kaltennordheimensis Zenk.; d'aut re part. O. Heer1) donne la 
synonymie! Folliculites kaltennordheimensis Zenk. = Carpolithes 
kaltennordheimensis Heer = Carpolithes Sternberg = Pinus rhabdo- 
sperma Heer; enfin dans K. A. Zittel : Handb. loc. cit., 
Schenk, paraissant faire abstraction des feuilles figurees par 
Ludwig, indique que: H. dispersa Ludw. — Fott. kaltennordhei¬ 
mensis Zenk. = Carpolithes Websteri. 

Si l’on examine les graines de VHippophae dispersa Ludw. 
(pourvues d’une caroncule), ainsi que les graines de VH. striata 
Ludw. lesquelles sont striees longitudinalement, oblongues et 

l) O. Heer: TI. tertiara Helvetiae, pl. XXI, fig. 14 et pl. CXLI, fig 68, 

69 (1855). 
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attenuees aux deux extremites (fig. 15) il parait evident que 
ces fossiles ne sauraient etre attribues au genre Hippojphae. Au 
surplus, on sait que les Folliculites ont maintenant trouve leur 
place, depuis que Keilhach, en 1896, a reconnu que le 
Folliculites carinatus, des 
tourbes interglaciaires du 
Nord de l’Allemagne, n’etait 
autre chose que les graines 
du Stratiotes aloides. 

En consequence, Folli¬ 
culites kaltennordheimensis 
Zenk. (du Tertiaire) = 
Hijypophae dispersa Ludw. 
doit revenir au genre Stra¬ 
tiotes, auquel genre il faut 
aussi tres vraisemblablement 
rattacher VH. striata Ludw. 
(graines). 

F e u i 11 e s. Quant aux 
feuilles des deux especes 
d’ Hippophae ? fossiles de 
Ludwig, les dessins qu’en 
a donnes cet auteur montrent 
clairement qu’ils ne sauraient 
etre attribues au genre 
Hippophae. 

En effet, ces feuilles sont 
bien differentes par leur forme 
et leur nervation de celles 
des Hippophae actuels, comme 
on peut aisement s’en con- 
vaincre par kexamen des 
no. 3, 8, fig. 15. 

La feuille de VH. striata 
Ludw. (no. 3) ressemble 
beaucoup a Pimelea crassipes 
Heer, fig. 352, no. 16 in K. 
A. Z i 11 e 1 : Pal. II, p. 647 et H. dispersa Ludw. (no. 8) rappelle 
assez bien les feuilles de Cornus sanguinea L. 

II. Les specimens decrits sous le nom d’Hippophae rham- 
noides L. par Nathorst, loc. eit. (tufs calcaires quaternaires 
de Raftkälen, Norrland, Langselle i Dorotea) et par Anderson, 
loc. eit. (nagra wäxt fossile frän Gothland) n’ont pas ete repre- 
sentes et nous ne pouvons discuter leur determination, mais ces 
deux auteurs sont de trop sürs et trop competents observateurs 
pour qu’il y ait quelque doute a ce sujet. 

II. Liste des fossiles rapportes au genre Elaeagnus. 
1° Elaeagnus acuminatus O. Weber: Die Tertiärflora der Niederrheinischen 

Braunkohlenformation in Palaeontographica, II, Lief. 4 (1851) u. 5, p. 185 (1852), 

Fig. 15. 

Eleagnacees fossiles? — 1—3, Hippophae 
striata Ludw. (fig. 13 a, 13 b, pl. XLIII et fig. 4, 
pl. XLIV in Ludwig: Foss. Pflanz.); 4—8, 
H. dispersa Ludw. (fig. 68, 69, pl. CXLI in 
Heer: Fl. tert. Helv. et fig. 14a, pl. XLIII in 
Ludwig: Foss. Pflanz); 9—10, Elaeagnus 
arcticus Heer (fig. 5, 6; pl. III in Heer: Fl. 
f. arctica); 11, 11c, 11b, Eleagnites campanu- 
latus Heer (fig. 11, 11c, 11b, pl XII in Heer: 
Die Miocene Fl.); 12,14, Elaeagnus acuminatus 
Heer (fig. 16 et 18, pl. XCVII in Heer: Fl. 
tert. Helvet.); 13, E. acuminatus Weber (fig. 13, 
pl. XX in Weber: Tert. flora). 
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Taf. XX, fig. 13. — Heer: Flora tertiara Helvetiae, Bd. II, p. 94, Taf. XC\ II, 

fig. 16—18 (1855). Schimper: Traite de Pal. veget. II, p. 858 (1872). H. Engel¬ 

hardt: Über die fossilen Pflanzen des Süßwassersandsteins von Grasseth. Ein 

neuer Beitrag zur Kenntnis der fossilen Pflanzen Böhmens (1881). Xov. Acta 

d. K. Leop. Carol. Deutsch. Akad. d. Naturforscher, XLIII, no. 4, p. 305, pl. IX, 

fig. 18 (fragment de feuille). Pilar: Fl. fossilis susedana, p. 72 (sans fig.). Agram 

(1883). Schenk in K. A. Zittel: Handb. der Pal. fig. 352, no. 8, p. 647 (1889). 

R. Keller: Beiträge zur Tertiärflora des Kantons St. Gallen (1894—1895), p. 

313, Taf. XI, no. 9. Grütli: leg. Lehrer Ludwig. 

2° Elaeagnus arcticus Heer: Fl. fossilis arctica. Nachträge zur miocenen 

Flora Grönlands, enthaltend die von der schwedischen Expedition im Sommer 

1870 gesammelten miocenen Pflanzen. Stockholm (1874), p. 11, pl. HI, fig’- 5, 6. 

3° Eleagnites campanulatus Heer: Die miocene Flora und Flora Spitzbergens, 

p. 58, pl. XII, fig. 11, 11b et 11c (1870). 

4° Elaeagnus inaequalix Lesquereux: Amer. Journ. tei. XX\ II, p. 364 

(1859). The lignitic Formation and its fossil Flora. Ann. Rep. U. S. Geol. and 

Geogr. surv. of the Territories, for the year 1873 (1874), p. 365—425 (ä la page 381 

,,E. inaequalix, Mississippi“). J. M. Safford: Geology of Tennessee, p. 428, pl. K. 

fig. 7 (1869) „Pleistocene ? Tomerville, Fayette County, Tennessee“. Knowlton: 

Cat. des pl. cret. et tert. d’Amerique, in Bull. U. G. S., no. 152. 

Rem. I. O. W e b e r (1852) a le premier donne le nom 
de Elaeagnus acuminatus a une empreinte foliaire du teitiaiie 
de Bonn et d’Oeningen (in conglomeratis trachyticis ad Ofen¬ 
kaule) dont la forme generale et la nervation rappellent E. acu¬ 
minatus Link et davantage encore, suivant nous, E. pungens 
ssp. reflexa (Morr, et Dcne.) Servettaz (fig. 15, 13), mais ces ca- 
racteres nous paraissent cependant insuffisants pour conclure 
qu/il s’agit bien d’un Elaeagnus tant que l’on n aura pas retroüve 
quelque trace des poils ecailleux qui recouvrent toujours la face 
inferieure des feuilles des plantes de ce genre. 

En 1855, Heer, dans Flora tert. Helvet. fig. 16, 17, 18, 
loc. cit. a aussi represente sous le nom de E. acuminatus, trois 
fragments de feuilles du gisement d’Oeningen, mais qui ne sont 
point identiques au fossile de Weber. La feuille de la fig. 16 
s’en eloigne particulierement en raison de la longueur de son 
petiole, de son reseau de nervures, saillant et a larges mailles, 
et aussi par sa forme asymetrique qui d’apres R. Keller, 
loc. cit. ne serait pas tres differente de celle de Diospyros anceps 
(cf. fig. 15 nob., 12). Quant aux feuilles des fig. 17 et 18, on 
remarquera que les nervures primaires incurvees et longuement 
allongees vers la pointe de la feuille ne sont point semblables 
ä celles que Ton observe chez les Elaeagnus de nos jours (cf. 
fig. 15 nob., 14). En 1894—1895, Keller (Beitr. pl. XI, fig. 9, 
loc. cit.) a aussi donne un dessin de VE. acuminatus du tertiaiie 
du Canton de St. Gail et il s’agit bien d un specimen identique 

a celui de O. Webe r. 
II. L’ Elaeagnites campanulatus Heer (Tertiaire du Spitzbeig) 

est represente par une fleur campanulee, a perianthe simple et 
vide de traces d’organes reproducteurs. Sa forme generale (fig. 15, 
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] i 11 b, 11c) est assez semblable ä celle de la fleur de YE. hor¬ 
tensis M. B. ou de VE. macrophylla Thbg.; toutefois nous ecarterons 
ce fossile car les lobes de son perianthe ont une nervation parallele 
et aussi parce qu’il s’agit vraisemblablement d’une fleur male, 
les fleurs des Elaeagnus etant hermaphrodites et leurs lobes a 
nervation pennee. 

III. L’Elaeagnus arcticus Heer (empreinte de la moitie d’un 
noyau) parait bien etre un Elaeagnus et il s’agit vraisemblablement 
du noyau de l’induvie de VE. hortensis M. B. On sait en effet 
que ce noyau est dur, sclereux, soutenu par 8 cötes fibreuses 
longitudinales et par consequent de fossilisation relativement 
faci-le. L’empreinte en question (fig. 15, no. 9 et 10), presente 

■ 3 cötes longitudinales, chacune d’apparence double, aussi Schenk, 
loc. cit. a-t-il emis l’idee que le nombre total des cötes devait etre 
superieur ä 8, puisque 6 cötes sont visibles sur une face et que 
le fossile ne pourrait appartenir au genre Elaeagnus. Nous ne 
sommes point de l’avisde ce savant auteur, car nous avons remarque 
que les cötes du noyau du fruit de E. hortensis M. B., quoique 
simples, paraissent souvent dedoublees par un sillon noirätre 
longitudinal et qu’en orientant convenablement l’un de ces 
noyaux, on obtenait un aspect identique ä celui du fossile de 

Heer. 
Si YE. arcticus Heer appartient bien au Miocene du Groenland 

(ile Disco, Presqu’ile Noursoak), comme VE. hortensis M. B., avec 
lequel nous l’identifions, vit aujourd’hui sur les bords de la Mer 
Mediterranee et dans l’Asie moyenne, le retrait de cette espece 
vers le Sud constituerait une nouvelle preuve du refroidissement 
progressif du globe terrestre ä partir des temps tertiaires. 

IV. L ’ Elaeagnus inaequalix Lesquereux (une feuille — 
Pleistocene? — Tomerville, Fayette County, Tennessee, Mississipi), 
suivant Lesquereux lui-meme, ressemble ä E. acuminatus 
Weber. Or, nous savons qu’il n’existe aujourd’hui qu’une seule 
espece d’Elaeagnus dans l’Amerique du Nord: YB. argentea Pursh. 
Les feuilles de cette espece sont le plus souvent lanceolees comme 
celles de YE. inaequalix, que nous n’avons pu observer, et l’on 
peut se demander s’il n’existe pas un lien de parente tres etroit 

i entre ces deux especes. 
V. Apres avoir examine les dessins d’un certain nombre de 

fruits fossiles, nous estimons avec Schenk que quelques-uns 
d’entre eux, attribues au genre Nyssa, pourraient bien revenir au 
genre Elaeagnus; ainsi le fruit de Nyssa aquatica presente une simi- 
litude frappante avec celui de E. multiflora Thbg.; mais, pour 
conclure avec quelque certitude, il serait necessaire d’etudier les 
specimens originaux eux-memes. 

VI. En definitive, dans l’etat actuel de nos connaissances. 
1 0 l’existence du genre Hippophae a l’epoque tertiaire n’est pas 
demontree; 2° nous ne connaissons aucune forme fossile du genre 
Shepherdia; 30 le genre Elaeagnus est represente au Miocene ? 
par YE. arcticus Heer et peut-etre par YE. acuminatus Weber, 
et au Pleistocene? par YE. inaequalix Lesq. ? 
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Resume de la „Premiere partie“. 
En resume: 
I. La famille des Eleagnacees est bien reduite aux 3 genres: 

Hippophae, Shepherdia et Elaeagnus, les genres Aextoxicon, 
Conuleum et Octarillum de van t et re exclus. 

II. Les genres Hippophae et Shepherdia, tres voisins Tun de 
l’autre par Tensemble de leurs caracteres, et en particulier par 
la structure de leurs fruits (induvie) et par la dioicite de leurs 
fleurs, forment un groupe bien defini constituant pour nous la 
tribu des Hippophaees que nous opposons ä celle des Eleagnees, 
formee par le genre Elaeagnus (fruits drupaces et fleurs herma- 

phrodites. 
III. Les especes du genre Shepherdia sont remarquablement 

fixes; celles des genres Hippophae et Elaeagnus sont au contraire 
tres polymorphes et nous avons du fusionner un certain nombre 
d’especes primitivement decrites comme distinctes. Ainsi, nous 
ramenons ä une seule espece: 10 les differents Hippophae; 20 
Elaeagnus umbellata Thbg. et E. parvifolia Wall.; 3° E. pungens 
Thbg., E. Simoni Car. et E. reflexa Morr, et Decne.; 4° E. rigida 
Bl. et E. triflora Roxb.; 5 0 E. dendroidea Schlecht., E. javanica Bl. et 
E.conferta Roxb., etc. Apres elucidation de la synonymie, quelques 
especes figurant sur Kew Index se sont egalement trouvees 
eliminees: E. spadicea Savi, E. gonyanthes Benth., E. laetevirens 
Lind., etc. Nous avons en outre complete cette reduction dans 
le nombre des especes par l’exclusion (a) de formes classees a tort 
parmi les Elaeagnus: E. paraguayensis Parodi, E. fusca Pepin, 
E. undulata Hort., etc.; (b) des especes dont nous ne connaissons 
que le nom: E. cyanea Ait., E. dulcis Roxb., E. flava Hort., etc. 

Par contre, le nombre des especes s’est trouve accru de la 
fagon suivante: les Elaeagnus de Finde ayant presque tous ete 
reunis sous le nom de E. latifolia L., nous avons du subdiviser 
cette espece en plusieurs autres auxquelles sont venues s’adjoindre 
quelques especes nouvellesprovenant de recoltes encore non etudiees. 
La famille des Eleagnacees est donc en definitive composee: 
1 0 du genre Hippophae (1 espece); 2 0 du genre Shepherdia (3 especes); 
3° du genre Elaeagnus (39 especes). 

IV. Le genre Hippophae s’etend ä travers l’Europe et l’Asie, 
entre le 30° et le 67° de lat. sept.; d’apres Koppen (55), la 
grande etendue de cette aire geographique s’expliquerait par la 
presence de VHippophae rhamnoides sur les bords des mers 
tertiaires avant l’epoque des plissements alpins. 

Le genre Shepherdia appartient a TAmerique du nord et 
le genre Elaeagnus est condense dans l’Asie orientale; on trouve 
cependant une espece d’Elaeagnus'. E. hortensis sur les bords 
de la mer Mediterranee, une autre, E. triflora en Australie et 
dans les lies Neerlandaises, et une autre encore, E. argentea dans 
les regions septentrionales de TAmerique. 

L’etude de la distribution geographique de certaines especes 
d’Elaeagnus donne lieu a des remarques qu’il est peut-etre in¬ 
teressant de rapprocher de Thistoire du globe; cependant, nous 
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devons nous Souvenir que les graines des Elaeagnus, recouvertes 
du noyau de hinduvie dessechee, peuvent flotter sur l'eau, et re- 
connaitre qu’en certains cas, la direction des courants marins 
pourrait fournir les explications que nous avons recherchees dans 
la configuration des anciennes terres. 

1 0 La presence de VE. conferta dans rinde et Tile Maurice 
appelle notre attention sur les relations qui auraient existe entre 
Madagascar et le sud de l’Asie, suivant hopinion de nombreux 
geologues: de Lapparent (58), Matthews (64), Haug 
(50). On sait que le continent australo-indo-malgciche de Haug, 
qui a dü commencer a se fractionner des le Cretace, aurait nean- 
moins laisse subsister, ä en juger par les Dinosauriens, une com- 
munication entre Rinde et Madagascar, communication qui n'aurait 
deja plus existe a la fin de REocene (L e m o i n e , 61). 

2° L’existence de l’E. argentea au Canada semble temoigner 
d’une ancienne relation (tertiaire, neogene?) entre RAsie septen- 
trionale et RAmerique du Nord. 

3° L'absence de toute espece d’Elaeagnus dans la Nouvelle 
Zelande — si ce fait est bien exact —, tandis que VE. trijlora 
vegete en Australie, parait singuliere de prime abord et demande 
aussi a etre expliquee: Viguier (110), dans ses Recherches 
sur la Classification des Araliacees, passe en revue les travaux de 
I bering (53), Hut ton (52), Ortmann (78), Beddard 
(6) sur les affinites de la faune et de la flore de la Nouvelle Zelande 
et, comme ces auteurs, conclut que les animaux et les plantes 
de cette ile sont plus proches de ceux du Chili que de ceux de 
rAustralie. Ce fait s’expliquerait d'ailleurs par l’hypothese d’un 
ancien continent pacifique, etablie par Haug (50). 

4° Le manque d’Eleagnacees en Afrique et dans RAmerique 
du Sud caracteriserait l’ancien continent brasilo-ethiopique, admis 
par tous les geologues. 

V. Les caracteres de la fleur comptent parmi les plus fixes 
et permettent de constituer des groupes d’especes presentant 
entre eiles de reelles affinites, ainsi que Tetablissent dans leur 
ensemble nos observations morphologiques et anatomiques sur la 
famille des Eleagnacees. II est en outre interessant de constater que 
chacun de ces groupes correspond a une aire geographique bien 
delimitee, mais que les aires de deux groupes distincts peuvent 
se superposer en partie. L'etat actuel de la Science nous autorise 
a supposer que chaque groupe provient de Revolution d’un t\'pe 
ancestral commun, sous haction de causes diverses souvent difficiles 
a determiner: influence du milieu, traumatismes, variations brus- 
ques, etc. Les mieux definis de ces groupements sont les suivants: 
(Nous leur donnons le nom de Tespece la plus repandue ou la plus 
typique). 

1° Groupe de VE. pungens, — Fleurs tubuleuses; feuilles 
persistantes, coriaces (Chine-Japon): E. pungensThhg.] E.Henryi 
Warb.; E. lanceolata Diels, E. glabra Thbg., E. difficilis Serv., 
E. viridis Serv., E. Bockii Diels. — Especes affines: E. macro- 
phylla Thbg., E. Davidi Fr., E. Grijsii Hance. 
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2° Groupe de VE. triflora Roxb. — Fleurs dont le limbe du 
perigone est court, quadrangulaire ou subquadrangulaire et dont 
les lobes ont sensiblement la meme longueur que ]a partie dilatee 
du limbe. Feuilles persistantes non coriaces (lies de la Sonde, 
Australie, Malaisie, lies Philippines): E. iriflora Roxb., E. ferru- 
ginea Rieh., E. Cumingii Schlecht., E. Zollingeri Serv., E.rostrata 
Serv., E. Gaudichaudiana Schlecht., E. Schlechtendalii Serv., 

E. Gussoni Gasp. 
3° Groupe de VE. latifolia L. — Fleurs solitaires dont le 

limbe du perigone est ellipsoide et presente des lobes minuscules; 
style pubescent. Feuilles persistantes (Presqudle indoue et ile 
de Cevlan): E. latifolia Burm., E. indica Serv., E. Thwaitesii 
Schlecht., E. rotundifolia Schlecht., E. Jcologa Schlecht. — Especes 
affines: E. conferta Roxb., E. arhorea Roxb., E. caudata Schlecht. 
(Region de THimalaya). 

4° Groupe de VE. Loureiri Champ. — Fleurs tres grandes 
campanulees en forme de gobelet. Feuilles, persistantes, minces, 
de grande taille (Himalaya oriental. Ile de Flong-Kong): E. 
Loureiri Champ., E. Griffithii Serv. 

5° Groupe de VE. hortensis M. B. — Feuilles caduques, recou- 
vertes sur les deux faces de poils argentes; fruits a noyaux tres 
durs et epais: E. hortensis M. B. (Europe meridionale et Asie 
movenne), E. argentea Pursh (Amerique du Nord). 

6 0 Groupe de VE. umbellata Thbg. — Feuilles caduques, glabres 
a la face superieure, recouvertes de poils argentes sur leur face 
inferieure. Fleurs plus ou moins tubuleuses (Japon, Chine, ile 
Formose): E. umbellata Thbg., E. multiflora Thbg., E. Oldhami 
Schlecht., E. ovata Serv., E. Thunbergii Serv. 

Rem. Les aires geographiques que nous indiquons corres- 
pondent au groupe et non a chaque espece en particulier. Les 
aires appartenant aux differentes especes sont soit contigues, 
soit superposees en totalite ou en partie comme il arrive pour 

celles des groupes. 
VI. Les seules formes fossiles des Eleagnacees qui nous soient 

connues sont: Hi'p'po'phae rhamnoides (L.) Nathorst, E. arcticus 
Heer, E. acuminatus Weber?, E. inaequalix Lesquereux?. 
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